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L*HISTOIRE DU RE6NE DE LOUIS XL 



LIVRE VI. 

Chapitre I. — La mort de Charles, duc de Bourgogne, n'est 
un sujet de deuil que pour ses amis particuliers ou pour ceux qui 
avaient exerce des fonctions lucratives sous son gouyemement. 
— Generalement on se rejouit d'etre debarrassc de ce maitre 
terrible , surtout en Flandre , en Brabant et dans les autres pays 
de langue germanique. — II n'y a pour ainsi dire pas de services 
celebres pour le repos de son dme, meme dans les principales 
villes de sa domination. — On s'insurge de tout cote contre ceux 
qui aTaient eu en main l'administration , notamment contre les 
gentilshommes. — Les uns sont condamnes h la confiscation , les 
autres k Tamende , d'autres k la peine capitale. — Ceux qui sont 
epargnes, emigrent dans la crainte de suLir un sort pareil. — 
Cest k Gand que se produit d'abord l^efTervescence populaire. — 
Une asseroblee generale des etats du duc se reunit dans cette ville 
pendant le carcme. — On s'en prend de preference aux ofBciers 
du fisc. — L'emotion passe de Gand k Bruges , k Bruxelles , k 
Anvers. — Elle n*est point contenue par 1a presence de rheriti^re 
du fen duc. — Aucune puissance n'est plus capable d*arreter le 
penple dechaine. ^ Ceux des nobles qu'on ne traite pas comme 
complices du regime passe , sont soup^onnes de connivence avec 
le roi de Franee et signades tout haut comme traitres au pays. 
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Chap. II. — Aussit6t apres 1a mort da cluc, Louis XI entre en 
Picardie h la t^te d'une armee formidable. — II attire a son parti 
par des offres de pensions ou d'ofBces une partie des capitaines 
et gouvemeurs bourguignons. — La plupart des places du Pon- 
thieu et de TArtois, telles qu'Abbeville, Montreuil, Hesdin , Pe- 
ronne, Bethune et Boulogne, se soumettent k lui volontairement. 
— Apparence qu*il se donne, fort utilement pour lui aupres des 
gens credules , de venir occuper ces places comme tuteur de la 
princesse qui etait k la fois sa filleule et sa parente. — II fait 
valoir en outre Tusage de France , qui ctait que le roi eut la garde 
et le bail pour ses vas«aux mineurs , non-seulement dans les fiefs 
tenus de lui, mais encore dans ceux d'une autre mouvance. — 
Ses discours font quantite de dupes. — Les etats de Flandre , en 
apprenant ces facons d'agir, dcputent au roi une ambassade solen- 
nelle, dans laquelle figurent au premier rang le chancelier de Bour- 
gogne , le sire d'Humbercourt et le seigneur de La Gruthuse. — 
IIs viennent demander humblement la restitution des villes dcjk 
occupees , en echange de quoi ils onVent de se dessaisir des pos- 
sessions enlevees k la couronne depuis le commencement du siecle, 
de faire rendre hommage par leur duchesse pour tous les fiefs 
tenus du roi , de retablir le ressort du parlement sur lenr pays , 
malgre le traite de Poronne et les autres traites conclus avec Phi- 
lippe le Bon. — Quelques-uns des ambassadcurs , conformement 
a des instructions particulieres qu'ils avaient de la princesse, font 
au roi rabandon de la cite <rArras. — Le roi ne veut entendre k 
rien, a moins que la duchesse ne soit fiancee au dauphin. — Les 
ambassadeurs, n'ayant point d'instructions k ce sujet, retoument 
k Gand sans avoir rien conclu. — Le roi en les congediant pro- 
teste de son gout pour la paix et annonce une ambassade qu^il 
enverra bienl6t k la dcchesse et aux ^tats. 

Chap. III. — La rep(mse rapportce par les ambassadeurs et la 
continuation des progrcs du roi augmentent Pirritation des esprits. 
On perd tout espoir de s^entendre avec un homme aussi peu sou- 
cieux de ses serments , k qui on voit violer apres moins de deux 
ans une treve conclue pour neuf , et par laquelle les deux partis 
s'ctaient engages, non-seulement a ne point attaquer leurs posses- 
sions respectives , mais encore k se restituer celles dont les gou- 
verneurs ou les habitauts se livreraient d'eux-menies. — Repul- 
sion qu^on eprouve pour ud prince fran^ais , soit le dauphin , soit 
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tout autre , quand on songe au despotisme du feu duc dont les 
ministres avaient ete surtout des Bourguignons ou d'autres gens 
de langue fran^aise. — L*abjection d'un ^tat comme 1a France , 
oii personne ne possede que ce qn'il plait i ses maitres de lui 
laisser, oi^ les impots sont etablis au caprice d*un seul homme , 
fait desirer le mariage de la duohesse avec un prince allemand. 

Chap. it. — L'opinion qui se repand k Gand que 1e chancelier 
de Bourgogne et 1e sire d'Humbercourt poussent au mariage fran- 
cais , est cause que ces deux personnages sont mis en prison. — 
L*exasperation du peuple contre le gouvemement dont ils avaient 
etc les principaux ministres , rend leur perte inevitable. — Les 
membres de la loi de Gand pretendent les juger k cause des con- 
cussions, fraudes et prevarications qui leur sont imposees. — La 
duchesse les reclame en vain comme ses justiciables ; elle echoue 
dans toutes les demarches qu'el1e fait elle-m^me ou fait faire k 
cette fin. — Le proces est instruit par les magistrats de Gand 
avec la cooperation de delegues, venus des autres villes comme 
procureurs des vengeances publiques ou privees. — Les accuses, 
apres avoir subi 1a question, sout frappcs d'un arret de mort. — 
Versions diverses sur les chefs de leur condamnation. — L'auteur 
voit dans quelques-uns , que des personnes bien informees lui 
ont rapportes , des actes qualifies d'attentats par la loi romaine , 
mais qui etaient autorises du vivant de Charles 1e Temeraire. — 
L'opinion la plus raisonnable est que la multitude voulait la mort 
des deux prevenus, non pas tant k cause de leurs anciens mcfaits, 
que parce qu'elle leur attribuait la volonte de marier la duchesse 
avec le dauphin. — Apr^s leur condamnation, 1a duchesse recom- 
mence ses demarches pour les soustraire k la mort. — En depit 
des menaces et des supplications ils sont executes. — Regrets sur 
1e sort de deux hommes d'un si grand merite. — £loge du chan- 
celier, surtout comme orateur. 

Cbap. t. — L'emotion continue k Gand* — Plusieurs notables 
citoyens sont encore decapites pour crime de concussion. — Pen- 
dant plusieurs jours, il est impossible de sortir de 1a ville sans la 
permission du peuple qui se tient en permanence sous les arroes. 
— L'eTeque de Liege, oncle de 1a duchesse, est consigne au mo- 
ment oii il partait ponr retoumer dans ses etats , et contrainr de 
rentrer dans sod h6tel. — Presence k Gand du dac de Cleves, 
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beau-frere de Teveque de Liege, qui etait venu pour preter son 
assistance k la duchesse. — On lui attribuait le dessein de lui don- 
ner son fils pour mari. — II travaille k augnienter encore Taver- 
sion des £tats pour tout pretendant francais et k toumer les voeux 
de tous vers un prince allemand. — Corobien il lui est facile de 
persuader des gens dejk convaincus. — Les Belges de langue 
fran^aise, eux-memes, n'ont pas d'autre opinion, sachant tous les 
seigneurs de France instruits k m^rac ecole que le feu duc. — 
Louis XI, suivant sa promesse d'envoyer ime ambassade k la du- 
chesse et aux £tats, leur depute maitre Olivier, son barbier, qn-il 
venait de creer comte de Meulan. — Cet homme arrive h Gand 
avec nn secretaire du roi, el demande, au nom 'de son maitre, un 
entreden secret avec la princesse. — On est revolte et du choix 
du personnage , et de Timpertinence de sa pretention , k laquelle 
on ne peut pas croire que le roi 1'ait autorisc. — On Ini accorde 
d*exposer sa creance devant la princesse en petit comitc, mais on 
lui refuse de s'entretenir a part avec une jeune personne de ce 
rang. — II demande d'en referer au roi, et passe plusieurs jours a 
Gand en attendant le retour du messager qu'il envoie. — La 
rcponse qu'on rapporte, est que Louis XI ne veut rien changer k 
ses premieres instructions. — Le conseil de 1a duchesse persistant 
dans sa premiere declaration, rambassadeur re^oit son conge et 
retoume vers son maitre. — Une nouvelle ambassade va trouver 
le roi de la part de la duchesse et des l^tats. — Elle revient k Gand 
comme elle en etait partie, Louis XI ne voulant rien rabattre de 
ses pretentions au sujet du mariage et de la garde des terres. 

Chap. VI. — L'empereur Frederic envoie deVienne k Gand une 
ambassade solennelle pour donner suite au projet de mariage 
arrete naguere entre le feu duc et lui. — Les chefs de Pambassade 
sont Louis, duc de Baviere, et Georges de Bade, eveque de Metz, 
fils et frere des deux demiers margraves, oncle du margrave 
actuel. — Le protonotaire Georges, chancelier de rempereur, 
avait pris les devants pour sonder le terrain et preparer le succes 
de la mission.— Contraste entre le procede de 1'empereur et celui 
de Loub XI. — Les ambassadeurs allemaods, prevenus par ie 
ehancelier du moment de se mettre en route, se rendent en toute 
eonfiance aupr^ de la duchesse. — Ils exposent publiquement 
devant ell^ oomme quoi, du vivant de son p^, des enga^ements 
ecrits avaient ete echanget au s^jel d*im nMiiage entre elle et 1e 



1 



DE L'HISTOIRE DU RJtolSE DE LOUIS XI. vii 

prince Maximilien, fils de Pempereur. Ils ajoutent qu'ils viennent 
lui demander son consentement et qu'ils sont munis des pouvoirs 
necessaires pour conclure cette alliance. — Approbation donn^ 
k ce parti par les sujets de la duchesse et par la duchesse elle- 
m^me qui, ayant deji dix-neuf ans, trouve Maximilien, 4g^ de 
dix-neuf ans aussi, un mari plus convenable pour elle que le daur 
phin, qui n'en avait que huit. — Elle est epousee par procureur 
au milieu de rallegresse de ses snjets. — L'auteur convient cepen- 
dant que quelques-nns, dans la crainle des vengeances qu'ils pre- 
voyaient, auraient mienx aime que l'on se conformAt a la volont^ 
dtt roi. 

Chap. VII. — Fureur de Louis XI, lorsqu'il apprend la conclu- 
sion du mariage. — H jette le masque de tuteur pour agir en 
ennemi declare. — II convoque le ban et Parriere-ban du royaume 
pour augmenter une armee dejk formidable, et fait ravager k la 
fois la Picardie, le Hainaut et la Flandre. — II etait dejk maitre 
du duche de Bourgogne et des comtes d'Auxerre et de Mdcon^ y 
ayant envoye d'abord le sire de Craon avec une partie de ses 
troupes. — Comment les Bourguignons du duche, prives de oom- 
munication avec la Fiandre a cause de Thostilite de la Lorraine, 
et trompes par les capitaines fran^ais qui leur representaient Poe- 
cupation comme effectuee en vertu d'un traite avec la duchesse, 
avaient consenti h faire leur soumission. — Ceux de la Comtp 
instruits de la verite par les Allemands, leurs voisins, prennent les 
armes pour repousser Toccupadon. — Le seignenr d^Arguel, le 
marqnis de Rothelin et d'autres gentilshommes du pays sont les 
instigateurs de ce mouvement. — Des auxiliaires suisses , mdles 
avec les Comtois, defendent les frontidres et battent des detache- 
ments fran^ais dans plusieurs rencontres. — Le sire de Craon 
met le siege devant D61e, comptant faire de cette place son centre 
d'operations contre Besan^on. — Les habitants de D61e, envelop- 
pes par dou2e mille Fran^ais, appellent le seignetir d'ArgueI a 
leur secours. — On pretend que l'un de ceux qui portaient le 
message, ayant ete arrcte par les sentineHes fran^aises , le sire de 
Craon a su par lui toute la conduite de Tentreprise. — II a bdto^ 
neanmoins rarmee de seconrs s^avaocer par le c6te oik les DMob 
et itt Suisses se tenaient pr^ts k la reeevoir.— Au demier moanenty 
les Fran^ais sont envelopp^s entre les assi^geants ec lenrs anxi- 
liaires. — Se|)t mille d'tiitrB en sont massMr^i les auires 



VIII SOMMAIEfi ANALTTIQUE 

n'echappent k cette boucherie qu^en prenant la fuite. — Le sire 
de Craon, ayant perdu son camp et son annee, se sauve tout d'une 
traite jusqu'lL son ch4teau de Ligny en Barrois, que le roi lui 
avait donne de la confiscation du comte de Saint-Pol. — Son in- 
dolence opposee k sa presomption. — Indignation de Louis XI 
contre lui lorsqu'il apprend sa defaite. — II la lui aurait fait payer 
cher, s'il Tayait tenu dans ses mains k ce moment. — Craon se 
tient barricade dans son chAteau, inventant mille pretextes pour 
differer de se rendre k la cour, jusqu'^ ce qu'il ait raccommode 
ses affaires. — La levee du siege de Dole est cause que toutes les 
places qui etaient au pouvoir desFran^ais sont reconquises en peu 
de temps. — Les Comtois, enflammes par leur succ^s, forment le 
dessein de reconquerir aussi le duche de Bourgogne. 

Chap. tiii. —m- Louis XI en personne entreprend de conquerir 
Arras. — Deji msutre de la partie de cette ville qui s'appelle la 
Citc, il voulait avoir Pautre partie, bien plus riche et populeuse. 
— Tant qu'il avait pu esperer la main de la duchesse pour son 
filSy il s'etait oontent^ de proposer aux Arrageois, ainsi qu'aux ha- 
bitants des autres villes du pays , des gouvemeurs fran^ais pour 
les garder et administrer au profit de sa fiUeule. — Les Arrageois 
ajant demande la permission d'envoyer chercher par plusieurs 
dcs leurs le consentement de la duchesse, le roi Tavait accordce , 
et les prindpaux conseillers de la ville etaient partis pour cette 
mission ; mais les gens d'annes de l'ordonnance les avaient arre- 
tes en route. — Conduits k Hesdin, oii le roi se tenait alors, ils 
avaient cte juges et decapites comme criminels de lese-majeste, 
malgre leur sauf-conduit : ce qui n'avait pas peu contribue k 
aigrir encore les deputes aux Etats de Gand. — Louis XI profite de 
ce quHl a fait tomber les meilleurs tetes d'Arras pour en finir avec 
la ville. — H fait avancer ses troupes et dresser ses batteries. — 
Apres quelques jours de canonnade, au moment ou l'on va donncr 
1'assaut, les assieges demandent grdce. — Le roi les recoit k com- 
position moyennant une amende de trois cent mille ecus d*or, qui 
les reduit k ia misere. — Bruits repandus , mais donl Tauteur ne 
se porte pas garant, que des bannissements et des supplices au- 
raient eu lieu apr^ Tentree des Francais. — Cambrai , ou le roi 
avait ete recu k sa premiere demande, est frappee ncaniuoins 
d'une contribution de quarante mille ecus d'or. — Les armes im- 
periales sont enlevees de dessus ses portes et remplacees par les 
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annes de Franoe. — Thomas Basin a ou! dire depuis que Louis XI 
les fit remettre Iorsqu'il rajSpela k lui les troupes qu'il avait logces 
dans la yUle y et aussi qu'il fit rendre gorge k un sien capitaine de 
trente mille ecus dont celui-ci s'etait enrichi au detnment de 
Teglise de Cambrai. — H est possible que la spoliation du tresor 
de la cathedrale y dont le roi a ctc accuse , soit le fait du meme 
personnage. 

Chap. IX. — Ijouis XI assiege Avesnes, dcfendue par une gar- 
nison de Braban^ons et de Hainuyers. — Apres quelques jours 
d'une resistance honorable , ies dcfenseurs de la place sont forccs 
de ccder, au moment de Fassaut, devant 1e nombre des Francais. 
— Massacre des bourgeois qui tombent sous la main des vain-* 
queurs. — Les seigneurs de Culenbourg et de Peniwcls sont faits 
prisonniers. — Le reste de 1a population est emmenee captive, 1a 
ville livree aux fiammes. — La fureur des Fran^ais s'exp1jque par 
1e grand nombre des leurs qu'ils avaient vus tomberdans les fosses 
pendant Tassaut. — Effroi cause en Flandre et en Brabant par 
cette execution. — La lenteur des Fran^ais k poursuiTre leurs suo- 
c^s rend courage aux Flamands. — Ne voyant venir ni 1'empereur 
ni son fils, qu'ils attendaient avec impatience, ils ^lisent pour ca- 
pitaine le diic de Gueldre , retenu jusqu'a1ors dans la prison 06 
Tavait confine le feu duc. — Sous son commandement, ils enva- 
hissent 1e Toumaisis afin de s'opposer aux ravages d*une garmson 
que Louis XI avait mise a Toumai. — Au retour d'une course 
qu'ils avaient executee autour de Toumai pour y faire le degdt, 
ils sont pris k dos par des hommes d*armes fran^ais sortis de la 
ville. — Le duc de Gueldre se porte en avant avec quelques cava- 
liers qu'i1 avait, pour couvrir la retraite des FlamandSy tous {ui- 
tassins et incapables de rcsister k 1a gendarmerie*. — II est enve- 
loppe et perce de coups. — Au cri qu'il est tue , les Flamands se 
debandent et courent dans toutes les directions. — Plusieurs sont 
couches par terre , d'autres emmenes prisonniers. — Le lendemain , 
dans une reconnaissance poussee jusqu'^ Courtrai, les Fran^ais 
fondent sur un parti considerable de Flamands qu'ils trouvent re« 
tranches derriere leur charroi. — Les Flamands se sauvent, hor- 
mis ceux qui se laissent prendre et conduire k Toumai comme du 
betail , chasses devant les chevaux des gens d'armes. — Risees des 
Toumaisiens en les voyant enlrer. — Une partie de leur artillerie 
est amenee avec eux. — Ceux qui ont pu regagner leurs villes, 
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ii'oM;fii |fluih cii Mftiu ile toii^Uraipft. — Si le roi avait agi avec vi- 
giMiui «:ii < r riiofiieiit , la FUn Jre , le Haioaut et le Brabant etaient 
k liii. — DaiM touti*?« ce% iroiitif iht la {iO|HiiatioD avait comme perdu 
la l4fte, a (aiiM; tlu retaid di-r^pcrant que le fils de rempereur 
nM;lua j v«:iiir. — Au lieu de ^e mettre en etat de defense, on 
iiUMut (lcH «:iiit'uU;H daiis le^ vtll«f!>. — Combien le triomphe des 
Fr«iiH ain aurait <•(«* tacilite par la Mtuation. 

Cii4i*. \. — Le» leuteui-N de Louis XI ne sVxpliquent que comme 
UD eflet de ta b<iut«j; divine^obtenu par le;» prieres des ames pieuses. 

— Kiilr«; ta prise dWvesiies et rarriv«*e de >Ia.\imilien, il y aurait 
eu a.vM:z de tem|»H |Hmr rcduire toutes les villes des Pays-Bas. — 
Lorsc|u\>ii n*prit les operations, l'ete etait passe et les pluies ren- 
daieiit iiii|>osMble ce qui aurait ete tacile au[)aravant. — Ravages 
coiiiiiiis pai \vs ^ariiiNoiis Iraiiraises de la Flandre et du Hainaut. 

— Lfs Ktaiiiands |>ostes prtr> de Saint-Oiuer, devant le ?leut-Fosse 
qu'ils deteiidaient rous la conduite du seigneur de Suettehuyse (?; , 
soDt iuis en deroute. — Le Neuf-Fossi' est franchi, Cassel incendiee, 
toute la basse Ftaiidre livree a la devastatiou. — La totalite du 
pays (lui «mvironne Touruai, subit le int'iiie traitement. — Succes 
|)artiels reiuportes sur quelqut^ detacheiuents francais , qni rendent 
le» autres plus circoDspects dans leurs excursions. — Les popula- 
tioD.s , qu'iuie lon^ue paix avait amollit?s , se fonnent au manie- 
luent des armes par la necessite de se defendre. 

CHAi*. XI. — Ueureux eilet de rarrivee de .Maxiuiilien , quoiquil 
n*ameiie avec lui qu'uii bien i>elit nombre de soldats: les coura^es 
abattus se rek*veiit, les scdition2> s'a|>aiseiit couime par enchante- 
nieut. — U traverse lA>uvain et BriLxelle!» pour se midre a Bruges , 
ou fatteiulail sa liaucee. — L^appivhension generale de la )iro- 
chaine «.'utree «le Louis Xi en Flandre , lui fait precipiter la cere- 
luouie de >oii luariage. — 11 ^a \isiteret iiiettre euotat de defense 
Lille, Uouai, Courtrai, ct revieiil a Bnt^es lenir uu rluipitre so- 
leuiiel de 1'ordre de la roiMJii d*or, ou il lait euUrer de nouveaux 
chevaiicrs. — L(* iiiauvais teuips met tiii a la cauipa^ue. — Louis XI 
se i-eiirc sur les hords de la l^ire, apres avoir cantoiiue ses truupes 
daii» icurs i|uai'Uei^ d*hivt?r. — Cesl a Arras el a Touinai (ju il cou- 
ceiilrc le plus de lorces». — II y fait couduire de Frauce ei de iNoi - 
tiiaudie des apprttvisionneiuents ix>iisiderables, {>arce que r<»uruai 
•'Utt coiuiiic liluqueau luilieu de contrees enuemies, et %pie rAr(f>i> 
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etait reduit k l'etat d'un pays inculte. — Ges exportations aggravent 
la mis^re des proyinces, dejaruinees par les imp6ts* — Maximilien 
croit pouvoir reduire Toumai en devastant, k. la faveur de rhiver, 
tous les cnvirons de la ville. — Avec les Flamands et des recrues qui 
lui viennent joumellement de la haute Allemagne, il entre dans le 
Toumaisis oii il ne laisse pas une maison debout. — II se retire 
apr^ avoir mis des postes sur toutes les routes pour intercepter les 
convois. — On ne fait que parler, dans les villes de Flandre , de 1a 
prochaine capitnlation de Toumai. — Des capitaines firan^ais, 
avec cinq ou six cents lances et des gens de pied en propordon , 
qu'ils ont tires des places fronti^res , se mettent k la tete d'un im- 
mense convoi qu'on ne les emp^he pas d'introduire dans Toumai. 

— IIs reviennent par le m^me chemin sans avoir ete attaques. — 
Les Toumaisiens prennent leur revanche en courant, avec les 
Fran^ais, les environs de lille, Courtrai el Audenarde, oi!i ils 
font encore plus de mal qu^on ne leur en avait fait. — Dans une 
de ces courses sur Audenarde , moins heureuse que les autres , les 
Francais perdent, ceux-ci disent irois cents hommes , ceux-yi 
huit cents. — Les environs de Saint-Omer et les marches du Hai- 
naut sont ravages de la meme maniere. 

Chap. xn. — A la belle saison , Lonis XI retoume en Artois , 
fortement aocompagne. — Les Flamands font de grands preparatifs 
de defense. — Maximihen reunit tout ce qu'il peut de soudoyers 
allemands et d^hommes de gnerre de ses etats. — H vient camper 
pres de Pont-^-Yendin en Artois. — Du moment qu'il est entre 
en campagne, le roi s'abstient de toule agression, quoiqn*il ait 
autour de lui , tant en Artois qu'en Ponlhieu , de quoi faire une 
armee plus nombreuse et mieux pourvue. — Pnse de Conde et de 
plusieurs petites places dii Hainaut , que les Francais avaient d^ 
truites» et evacuees lorsque Farchiduc quittait Mons , lieu du ras- 
semblement de ses troupes. — Maximilien envoie un defi k 
Louis XI de son camp de Pont-k-Vendin. — Le roi ne juge pas k 
propos d'accepter la bataille. — Par rentremise de quelques gen- 
tilshommes des deux partis, une treve est proposee et conclue ponr 
un an , avec retablissement des relations commerciales entre les 
deux puissances. — Cette treve , faite sans le consentement des 
sujets de Tarchiduc, occasionne contre ceux cpii Font negodee one 
irritation telle, qu'ils n'osent plus se montrer dans les grandes villes. 

— On se plaint surlout d j voir oompris les Toumaisienf , qoi 
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avaient commis de si grands ravages en Flandre et en Hainant. — 
La tr^ve commence le H juillet 1478. — Les Flamands et Uai- 
nuyers refusent de robserver k Tegard des Tournaisiens , qu'ils 
taent ou pillent ]orsqu'ils s'aventurent hors de chez eux. — Les 
Tonrnaisiens se plaignent au roi, qui les autorise h. s'arranger 
OOBime ils pourront avec leurs ennemis. — Ils s'engagent envers 
1'trchidiic et ses sujets k ne plus recevoir de gamison francaise, et 
& fibserver une neutralite qui leur permettra de commercer en 
tont temps avec les sujets des deux ctats. — Ils donnent de cela 
leon lettres scellees et consenties par le roi. — Generalement la 
trliTe est mal observee et pleine de perils pour les marchands qui 
s'y fient* — Le brigandage, qui s'organise sur terre et sur mer, 
donne lieu k des recriminations rcciproqnes. — Les torts paraissent 
^tre du c6tc des sujets de Tarchiduc. 

Chap. XIII. — Projet d'un congr^s qui devait se tenir k Cambrai, 
au mois de septembre , pour traiter de la paix ou d'un prolonge- 
ment de treve. — Les ambassadeurs de Tarchiduc s*etant rendus 
au lieu designe , ceux du roi refusent d'aller plus loin que Saint- 
Quentin. — Les autres pretendent rester a Cambrai; on s*ofTre 
mutuellement des lettres de surete; (inalement le congr^s n'a pas 
lieu. — La treve continue d'etre violee. — Pertes subies par 
la marine marchande hollandaise. — Les £tats des pays de Tar- 
chiduc sc reunissent a Termonde, en sa presence. — Ils decident 
qu'il ne sera plus parle de paix ni de trcve, tant que le roi n'aura 
pas restitue les terres dont il s^etait saisi au mepris de son demier 
traite avec le feu duc. — Aucune raison ne peut prevaloir contre 
ce parti exlreme, auquel on est pousse par 1a reputation de perfidie 
que Louis XI s'etait faite. — II est k croire cependant que cette 
fois il etait sincere. Une reduction de plus de mille lances operee 
sur les compagnies d'ordonnance , la neutralite permise aux Toiuv 
naisiens et certaines paroles de lui, prouvent qu'il voulait bien 
reellement la fin de la guerre. — Comme les ifetals lui imposent des 
conditions qu'on est sur qu^il n'acceptera pas, ils votent des 
subsides pour Tentretien de Famiee, et reglent la conduite de la 
prochaine campagne. — Louis XI va passer Thiver dans un chA- 
teau des environs de Chinon , dont il fait garder les abords pour 
quc personne ne vienne le troubler dans ses plaisirs. — Le bruit 
se repand dans les etats de Tarchiduc, qu'il est atteint d'une mala- 
die qui le rend incapable d'aucun mouvement. — £n France , on 
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se dit tout basy noD-seulemeDt qu'il est roalade, roais qu'il est mort. 
— On acquiert plus tard la certitude qu^il travaillait k la formatioii 
d'une nouvelle arroee et h 1'augmentation des imp6ts. — La Nor- 
mandie est taxee pour sa part k 765 000 francs. — La cote d^ 
cette province, moindre d'un tiers^rannee d^avant, ayait d^k 
contraint plusieurs milliers d'habitants a s'expalrier* — > Les dotte 
cents lances , precedemment licenciees , sont remplacfes par imt 
ou dix mille Suisses. 

Ghjlp. XIV. — Louis XI fait partir en Bourgogne xmt grosse «tf<- 
mee , dont ses Suisses faisaient partie , pour reprendre la Frandi^ 
Comte sur rarchiduc. — Les Francais , voulant venger leur ecbeo 
de Tannee precedente , vont assieger Dole que defendait un eorps 
peu nombreux de Suisses. — La breche est bientot ouverte et Pas- 
saut donne. — Cette ville , que recommandaient son universite et 
son parlement, est detruite par le feu. — On dit que les Suisses de 
la gamison Pont livree k leurs compatriotes de rarmee fran^aise; 
ce qui parait peu probable k Tauteur, vu la loyaute connue du ca- 
ractere allemand. — Le desastre de Dole , qui etait rcputee la plus 
forte place de la Comte , epouvante les autres villes et leur fait ac- 
cepter, quoiqu'k regret , la domination fran^aise. — La confede» 
ration suisse s'alarme de ce que la conquete de la Comte lui a 
donne Louis XI pour voisin. — On pretend qu'elle rend un decret 
qui force les citoyens , engages au service du roi , a revenir dans 
leur pays dans un delai fixe , sous peine d^ctre consideres comme 
bannis. — Ceux-ci, ajoule-t-on, obeissent apr^s s'etre fait payer 
de ce qui leur etait dii. — Thomas Basin croit neanmoins que 
beaucoup ont du rester au service de la France , preferant Targent 
du roi k la sterilite de leurs montagnes. — Besan^on desespere de 
resister toute seule aux Fran^ais et envoie proposer un accommo- 
dement. — Le seigneur de Chaumont, lieutenant general, y entre 
avec un corps d'armee. — II re^oit le serment des habitants , 
auxquels il confie la garde de leur ville, les mena^ant d'une des- 
truction certaine, s'ils manquent de fidelite au roi. — La conqu^te 
de la Franche-Comte est achevee en quelques mois. — Faux bruit 
qui se repand d*une victoire que le prince d^Orange, subventionne 
par les Flamands et les Braban^ons, anrait remportee sur les 
Fran^ais avec Taide des Suisses. 

Crap. xt. — Apres la perte de 1a Bourgogne, MaximOieny oon« 
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fonneinent k la deliberadon des Etats , reunit les gamisons de la 
Flandre et de Saint-Omer pour aller se poster avec elles devant 
Therouanne, qu'il n'assiege que d'un c6te. — Ala nouvelle que les 
Fran^s arrivent en force, il se deplace pour aller au-devant 
d'eax. — II les rencontre dans la direction d'Hesdin et les attaque 
k rimproviste. — L'avant-garde de Parchiduc c^de au choc des 
gens d'armes fran^ais ; dix-huit cents hommes de cavalerie fuient 
i toute bride h Aire et k Saint-Omer , non sans perdre beaucoup 
des leurs en chemin. — Les gens de pied, qui etaient sous le com- 
mandement de Tarchiduc et du comte de Roraont, capitaine general 
des Flamands , s'elancent k ce moment critique contre les francs 
archers de Tarmee fran^aise. — Ils arrivent la pique en avant , 
malgre les efforts de la gendarmerie pour les rompre. — Un com- 
bat terrible s*engage entre les deux infanteries. — Les Flamands 
remportent une victoire qui leur coilte cher. — Leur charroi est 
envahi derriere eux par les hommes de la gamison de Therouanne 
et par les gens d'armes qui en font butin , et qui massacrent tout 
ce qu'ils rencontrent, de valets, de marchands, de femmes et d'en- 
fjEmts. — L'artillerie de l'arcliiduc est enlevee et mise en batterie 
contre son armee. — Les Flamands arrivent k temps pour la 
reprendre. — Les Fran^ais , depouilles d^une partie de leur butin , 
emportent neanmoins avec eux tout ce 'qu'ils ont pu charger sur 
leurs chevaux. — La bataille a eu lieu entre Saint-Omer et Hesdin, 
en aoilit 1479. — Elle a dure jusqu'i la nuit , et rarchiduc a cou- 
che avec les siens dans le camp fran^ais. — Louis XI n'a perdu k 
cette joumee que deux capitaines : le Beauvaisien , qui comman- 
dait une compagnie de cent lances , et Wast , bailli de Rouen , qui 
mourut h Abbeville des blessures re^ues dans le combat. — Les 
Flamands n'ont pas fait de prisonniers , ayant mis k mort tout ce 
qui leur tomba sous la main. — £n France, on chante des Te 
Deum et on allunie des feux de joie, comme si la victoire etait au 
roi. — Les memes demonstrations ont lieu dans les pays de Par- 
chiduc, et avec plus de fondement, puisqu^il put passer la nuit 
sur un champ de bataille qui faisait partie du territoire francais. 
— Apres avoir evalue d'abord la perte des Fran^is k dix mille ^ 
hommes, on 1a reduit plus tard 4 six ou sept mille. — Peu de 
gens d'armes ont succombe. — La poursuite k laquelle ils s'etaient 
lances , des le commencement de Taction , passe pour avoir demo- 
ralise Tinfanterie et cause sa defaite. — Neanmoins, les Flainands 
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ont perdu beauooup de monde , quoiqu^on n'en fixe pas le chiffre. 
— Le oomte de Romont a ^te atteint d'une blessure dont il ^tait 
gueri au bout de quelques jours. 

Cbat. xti. — Les Flamands , ayant perdu leurs bagages et leurt 
provisions , sont forces de reto^mer chez eux le lendemain de la 
bataille. — Lliivar suivanl se passe sans nouvelle expedition^ 
mais les Fran^ais transportent sur mer le theAtre des hostilites , eC 
dirigent leurs exploits contre la pdche aux harengs, si fructueuse 
pour ks Flamands et les HoUandais. — Une escadre de vaisseaux 
oorsaires capture la flottille qui etait sortie pour cette peche des 
ports de Flandre, de Hollande et de Zelande. — Barques, pd- 
cheurs et poisson sont emmenes en Normandie. — Une seconde 
flottille, mise sous la protection de vaisseaux de guerre flamands et 
hoUandaiSy est capturee egalement avec une partie de Pescadre 
qui lui faisait escorte. — On evalue k plus de cent le nombre des 
voiles capturees par les Fran^ais , et celui de leurs prisonniers k un 
millier d'hommes. - — La disette de harengs se fait sentir dans toute 
TAUemagne. — Rigueur de Fhiver de 1479. — II a sevi k deux 
reprises : d'une maniere assez supportable jusqu'li Noel ; avec une 
intensite de froid sans pareiUe du 15 janvier au 15 fevrier. — De^ 
arbres seculaires ont ete desseches ; presque toutes les vignes onl 
peri en France et en AUemagne : ce qui a cause pendant deux ans 
la disette de vin. — Vers le printemps , une tr^ve d'un an , k codh 
mencer du 1** mai, est signee entre Louis XI et rarchidnc. — 
Cette tr^ve ne retablit pas les relations commerdales ; eUe ne sus- 
pend qu'^ moitie les voies de fait. 

Chap. xvu. — Sedition grave qui s^eleve k Florence en 1479. — 
La renommee que les Medicis avaient acquise dans le monde par 
leurs aiTaires de banque, et leur influence dans la rcpublique» 
excitent Tenvie de la famiUe Paz^. — II se trame contre la vie de 
Laurent et de JuUen Medicis un complot dans lequel entre le comte 
Hieronyme, neveu de Sixte IV et capitaine general des troupes de 
ri^gHse. — D^autres conjures sont mandes k Florence , entre autres 
rarchev^que de Pise , qui etait de la famiUe Pazzi , et le seigneur 
Jean-Baptiste , capitaine du pape. — Innocence reconnue plus 
tard d'un cardinal qui etait en legation k Florence dans le m^me 
moment. — Au jour fixe pour l'accomplissement du crime, les 
Pazzi invitent les deux Medicis k un grand repas. — Le matin de 
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qu^te de lltalie. — La mort du sultan a mis un terme k ces ap- 
prehensions. — Les Turcs se fortifient k Otrante. — Le roi de 
Naples gamit de troupes les places des environs. — Une flotte se 
met en mer pour fermer toute communication entre la c6te de 
Grece et lltalie. — Des provisions d'armes et de vivres, que les 
Turcs re^oivent malgre cette precaution, leur permettent d'atta- 
quer une armee napolitaine sur laquelle ils ont l'avantage. — Ils 
passent 1'hiver k Otrante. — Apres la mort du sdltan , le pape et 
les autres puissances de l'Italie se confederent avec le roi de 
Naples contre rennemi commun. — On assiege Otrante par terre et 
par mer. — Les Turcs obtiennent de se retirer la vie sauve. 

Ghap. XIX. — La treve d'un an entre Louis XI et Maximilien se 
passe assez bien, sauf le$ actes de brigandage commis sur les fron- 
tieres. — Mort de la duchesse Marie. — Sortie de Bruges pour se 
promener, elle est jetee k terre par son cheval qui se cabre. — On 
la rel^ve horriblement froissee. — On la porte dans son palais, oii 
elle expire au bout de quelques jours. — Son eloge. — Deuil oCk 
sa mort prematuree plonge ses siigets et son epoux. — Elle leur 
laisse cette consolation d'avoir donne le jour k un fils et ^ une filie 
qui heriteront de ses vastes domaines. — Situation affreuse du 
pays, si elle etait decedee sans enfants. 

Chap. XX. — L'auteur passe au redt des evenements d'Utrecht, 
ville qu'il habitait alors. — Utrecht, capitale de la Frise, a pour 
seigneur son ev^que. — Factions qui divisent d'anciennete ses 
habitants et ceux des autres villes de Frise et de Hollande. — Le 
schisme existe jusque dans le sein des familles , comme cela etait 
jadis et n'a pas encore tout k fait cesse d'dtre en Italie. — Au lieu 
de s'appeler Guelfe et Gibelin, on s'appelle /loec^ et kabeljau^ 
c'est-ii-dire Hamecon et Cabillaud. — Assoupies un moment sous 
les deux demiers ducs de Bourgogne, ces factions se sont reveil- 
lees apr^ la mort de Charles le Temeraire. — Tandis que la 
funeste division des Francais en Bourguignons et Armagnacs a fini 
apr^ quarante ans de calauiites, celle de Frisons et HoIIandais 
resiste depuis deux sie<4es et aux edits des princes et aux conseils 
de la religion. — Elle est sans but, absurde par son objet conune 
par ses denomiiiations , puisque la p^che du- cabillaud s'exerce 
dans tout le pays, et partout avec le m^me genre d^hame^on. — 
En 14B0 quelques Hoecks de Leyde, bannis de leur ville, viennent 
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— Ces condidoDs sont refusees , quoiqu'aux termes des anciens 
traites les Trajectins ne dussent pas donner asile aux sujets rebelles 
des comtes de Hollande. 

Chxp. XXII. — £loge de David, b^tard de Philippe le Bon, alors 
eveque d'Utrecht. — Apres vingt-quatre ans d*un gouvemement 
paisible , la mort du duc Charles lui ote la j^ossibilite de contenir 
plus Ipngtemps les disposidons turbidentes de ses sujets. — Heu- 
reux resultats de la paix : embellissements de la ville, aisance des 
dtoyensy qui pretque tous avaient achete dans les villes de Hol- 
lande des cens hereditaires ou viagers, dont la somroe formait un 
revenu amuiel de oinquante-six mill^florins. — Malgre cet etat pros- 
p^re, un pard iTeut changer la n^agistrature et les foncdonnaires de 
la dte.— Pour mettre c^ dessein k execudon, on fait venir le sd- 
gneur de Motitfoort, vassal' de Tev^que d'Utrecht , qui avait eu 
des dem^les avec lui. — II entre dans la ville pedtement accom- 
pagne. — La muldtude des perturbateurs se joint k lui. — Les 
anciens membres du conseil sont maltraites ou chasses ; les vlcaires 
et offiders die rev^que abandonnent Utrecht. — Le seigneur de 
Montfoort se fait livrer les clefs des portes. — II est acclame par 
le peujple comme le restaurateur de la liberte. — Des festins de 
r^ouissance se donpent h tour de r6]e sur les places des divers 
quarders de la ville. — Le nouveau regime se change bient6t en 
une insupportable tyrannie. — Les Trajecdns ont k marcher jour 
et nait, par le froid et par la neige , contre les ennemis du libera* 
tenr, qui sont devenus les leurs. — Accusadons portecs contre 
Feveque par quelques-uns de la ville et par certains membres du 
clergc. — On se plaint qu'il ait profite de rintimidadon exercee 
par le feu duc , pour amoindrir les privileges des citoyens. — Le 
veritable motif de la rebellion est plut6t la rancune gardee de ce 
que la maison de Bourgogne avait fait triompher les Cabillauds 
«u detriment des Hoecks, qui etaient les plus nombreux k Utrecht. 
— L'opposidon faite k David, lors de sa promodon par le saint- 
siege, derivait du m^me esprit de pard. — Le frere du seigneur 
de Brtkierode , contendant elu , appartenait k une famille des plus 
obstinees parmi les Hoecks de Hollande. — Voeux formes par les 
riches pour rentrer sous la sdgneurie de Fevdque et avoir la paix 
avec rarchiduc. 

Chap. XXIII. — Les refugies hollandais et les autres de la faction 
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triomphe, se maindeiit dans l'a1liance 1a plus etroite avec Utrecht. 

— Frederic , seigneur d^Yselstein , vient avec ses routiers mettre 
le feu au faubourg de la porte Sainte-Catherine , sons Utrecht. — 
L'incendie se propage et gagne toutes les chaumidres autour de la 
▼ille. — Des paysans perissent dans les flammes , les aufres se 
sauvent sans pouvoir rien emporter. — Spectacle desole de la 
campagne. — Le pays tout entier est reduit au meme etat par les 
courses des partis qui viennent de Hollande ou des places tenues 
au nom de Teveque , et par les represailles des Trajectins. — 
David vient k deux reprises prendre logis dans les couvents des 
faubourgs , esperant par \k ramener la ville k de meilleurs senti- 
ments. — Sa presence ne fait qu'envenimer la haine. — Les re- 
belles font des sorties avec les routiers, pour tdcher de le sur- 
prendre. — ^L*inutilite de ses avances et les soufTrances de la goutte 
le decident k s'enferm^r dcfinitivement dans son chdteau de 
Wyck. 

GiiAP. XXV. — Entreprise des routiers d'Utrecht sur Naarden , 
▼ille de Hollande, d*oii les Trajectins tiraient leurs subsistances. — 
Des soudards, habilles comme les femmes de la campagne qui 
vont au marche , s'emparent d'une des portes de Naarden , font 
irruption dans la ville et la mettent au pillage, apr^ avoir tue du 
monde jusqu^ dans reglise. — Ils retoument k Utrecht avec 
lear butin et des prisonniers, k la nouvelle qne des navires 
amenent d'Am$terdara un fort detachement de troupes. — Les 
Hollandais se mettent k leur poursuite et les forcent k jeter en 
diemin une partie de ce qu'i1s emportaient. — Cet attentat sou- 
l^e contre Utrecht la Hollande tout enti^re. — Les milices des 
villes se reunissent sous le commandement du stathouder , Joosse 
deLalaing,etviennentbloquerles routiers dans une bastille etablie 
au debouche du canal d'Utrecht dans le Leck. — Imprudence des 
asslegeants qui n'ont le soin ni de se retrancher dans leurs quar- 
tiers , ni de faire surveiller les mouvements de la ville. — Hs sont 
shrpris un matin par les Trajectins qui les dispersent sans combat. 

— Ils s'en&iient k leurs erabarcations, laissant quarante morts sur 
le terrain et soixante prisonniers aux mains de l'ennemi. — Les 
vainqueurs rentrent k Utrecht avec trente bombardes de tous les 
calibres , du butin et plusieurs etendards hollandais. — Une am- 
bassade est envoyee k 1'archiduc , en Brabant , pour ticher de 
troover on accommodement avec loi, k Pexclusion de Tev^qne. 
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— bau! u;u<. cuiidUiuj: , a iai}ucU<- ii uc fiuuTaji MHDcnrt,, ^^ 
piiiiLi, uliiaii iouui i4:s laoiiil^r^ uiitt^iiiaiii«:>-«-*l^aitii€:» annbiiee< 
ciu iAJi^ucut ii*^ AiuiiUuuf L , i|U it veiA-«uL pius vulDnueTr. kl CBarruf 
|><t9dc> dur tUccii . 4u*- 1 ^'V«;i|u*; V icvt^iui , ci qut' h; suiDL 8¥e(^ nr 
U\ iuaiU'. cUiii pu«. 4u«' i<i. iduiui' .. ict ^H:i>i*^ ec l ex.tenmnaUQi^ oer 
Laiiiiaui^ ju^ii «lu uuriutjf . — C«:n uiMxiurb . t)oiuiiK' Uudl & 
OL-LL- uiAUiii^uc: , |iadM::u'. bMi^ i)uiitx«(ltcik>iL . loai^rt- ii 
uuiuiiAt: tluuuucU;- ji^cii:- «jui i>uu^i-iurn! apre^ k* |?oinF 
<i<.' icui evcqui . — Ayiv- Mf reu/ui u«^ Dq^otaateor^ tkc la paoL* 
iit^. ut*u\eiie> cuiuiM^^Aie^ uo luuUtrr.v a |Meti et n ckeval G«nt mii»- 
ilcc c. Lucciii — La j^aiaibuii (i«v«efit »i inmiyreufic. qu'elie«di 
t'U cfi ioiLi: pour iiiaba^iefia |Mir)>uitUuii €t£aire prouf ik ia ville. 

— Lc.s iJLoyeus MAiit iuiUs^ (i< M/rUt luuh les jours awL- el^ |iQnT 
aiLu laiii' It iiugat i) uoi^ ei qualrtr tieutt> deia vilk. 

<.ji^j'. XXV j. — ]^'S ciicts dii ^<fiivemeiiient son^rent » op^MMcr 
.-. W ..(jui; uii pcioouiia^i jiuiiibaiil qiril^ ieraien! rtxvard ov pn^ 
tccuuj du pavs , avcc i'c:>pe«aQcc d«' aucceder bienlut u David. — 
il.s jcUuif lc^ vciix bui KugilLert , iiKff du duc de Gieveb , jeum 
liuujuK' dc di.\'iiuii au5, quJ u HVait itttt preuve encore ni d'ii>* 
^Uuctiou ijj dc vejlu. — JLib iuut euUc euN ie bemieiil de nf: « 
IKiiiit I abci' ju5(|u'a ce qu^iU i*aieuf iulroduit dasf> ia rilie. — lit 
puiilii uc coiupicud celU; cuujiuaii'^ que paree ^e \» bariiefc 
Uiuibcut aubbitul api*c:> i*ainvc«; d'flo^ill>ert. — S entre a Dtreobt 
le tk dcccuibi c i kM , aux ^i audb ap|>biudibSeuieBts de la multitude, 
ujuib ijou dc ccux qui avaicut queiqu*^ experieDce det choses. — 
i/aJle^^jc^bc sc cbiiu^c eu altiuii<iu dt^^ ie leudeoiaio de ?(oeI. — 
Luuiiucui lc oatboudci de liuilaude, |Xiur ytu{^tr son echec de 
Wacjt, ctait vcuu avcc iroih luiiie buinnieb de troupes aguerries, 
ayaut buus i>cb uidici» ie iiiar|;i'ave d'Auver« el ie Petit Salazar, ca* 
pilaiuc d'uue cuiupai^nid de l*Vaiu'aii» et d*E«pagno]s. — Apr^ 
avuii- |)j-ia et saccage tauuerebMij ii «'avam^e k une lieii^ dTFtrecht, 
puur biuici- les iiuurj^!» ^ilueb au luiiieu deft tourbieres. — A lavue 
de 1 iijceudic, ciuq iuille liuuiuieb burteut en desordre pour courir 
k i'euueuji. — Lti^ iiuuuue:» d^aruje» auxquel.s ils on( afTaire, se 
nietleul eu balaille el execuleut une cliai|;e qui len a bientot dis- 
perMis- — Quiuiu ceuti» houuueh de la villu el dci» faubuurgs restent 
8ur le iciiaiii; uu plu5 ^rand uuiubiu aiuul ciuiueuci» prisunniers. 

— Deuil (juc luut 1i;b pareub den victiiues. — Prol>abilite de la 
pri^e d^Uuecbl, bi lea Uulluudaii k'y etai«ut purtes aussit6c apres 




DE UHISTOIHE DU REGNE DE LOUIS XI. xxiu 

leur yictoire. — Uanteur prfeome que Dieu a emp^ch^ ce mal- 
heur par misericorde.pour les justes. — Aggravation de la mis^re 
publique. — Les proprietaires ne retirent plus rien , ni de leurs 
fermes situees dans les etats de l*archiduc et dont les revenus sont 
saisis 9 ni de celles du pays , que la guerre a detruites. — On est 
reduit k vivre deses ^nomies, ceux qui en ont. — Le prix des 
denrees hausse du double et du^riple, parce qu'il faut les tirer 
toutes d'un seul endroit, et sous la protection dessoldats. — Toutes 
les industries languissent faute de mati^es premieres et encore 
plus d'acheteurs. — Maladies engendrees par les privations. — 
M ultitude innombrable de mendiants foumie par 1a ville et gar la 
population refpgiee des campagBes, — Progres de Ja desaffection 
au gouremement. ^ 

Caip. ^vn.-^Entreprise des routiers sur.Vianeny la seule ville 
qui approvisionnait Utrecht , ayant le privilege de commercer 
avec les sujets de rarchiduc. ^ Elle est livree de nuit par tra- 
hison, pill^^pnis occupee militairement, sans aucune provocation 
de sa part a rencontre des Trajectins. — £I1e s'etait toujours refu-> 
see ^recevoir gamison deTuncomme de l'autre parti. — Des bann^ 
dTTtredity qui s^y etaient retires, sont mis Igranconpar les routiers. 
— La oons^quence de cet exploit est de faire cesser les arrivages 
dont Vianen etait rentrepot. — Apres trois«nois d^occupationy Zwa- 
nenborchy chef des routiers qtii avaient fait le coup, s'accommode 
avec les habitaqts par Pintervention du seigneur du lieu. — II se 
fait payer trois mil^e fiorins et, quittant le service d'Utrechty se 
retire. chez lui avec son butin. — £chec subi par ceux d'Amers- 
foort dans une sortie executee sans precaution. — Ils donnent 
dansune embdche etperdent, outre trois cents des leurs, plusde 
douze cents bceufs tout engraisses el pr^ts k Itre conduits aux 
foire^ de rautomne.— Entetement de la faction, malgre ses revers. 
Recmdescence de la 'disette et des maladies. — ^Maigreur des hommes, 
des feqjmes et surtout des enfants qu'on rencontre dans les rues 
d'Utrecht. — Frequents pourparlers a\ec des commissaires en- 
voyes par Tev^que ou par rarchiduc pour le retablissement de la 
paix. — Ils echouent toujours par robstination d'Amer^foort et 
d'Utrecht k ne pas vouloir se soumettre a leur eveque. — On 
pense dans le publicque les negodations ne sont, de la part des 
gouveroeurs des deux villes , que de pures feintes pour satisfaire 
l'opinion, ou pour tikfiher de circonvenir rennemi. — Onremarque 
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que des expeditions sont dirigees sur la campagne, toutes les fois 
que des conferences sont ouvertes. — On veut induire le derge k 
pr^r serment k Engilbert de Cl^ves, cotume avait fait le people 
lors de son entree. — Des remontrances presentees au nom des 
cinq grandes cglises de la ville moderent pour un temps ces obses- 
sions. -^ On cherche aussi k obtenir 1'adhesion des ecclesiastiques 
k un memoire par le moyen dliquel on compte faire deposer l'e- 
v^ue. — A force de menaces et de violences, une formule, toute 
differente de celle qu'on proposait, est acceptee; mais la poursuite 
de Tenqu^te expose k la risee ses malencontreux auteurs , et ils y 
renoncent. — L'idee a ete reprise plus tard, et un.appel a ete 
porte au saint-siege par 1'entremise de deux cardinauXy dont on a 
eu bien de la peine k obtenir le concours. 

Chap. XXVIII. — On veut qu'£ngilb^rt de Cleves , qu'on avait 
loge dans le palais episcopal , fasse acte de souverainete. — On 
liii conseille d'cmettre d^ la monnaie d*or et d'argent k son nom. 

— Cette monnaie, d'abord de bon aloi , ne tarde pas k ^tre alt^ 
ree par la supercherie de ceux qui en avaieut la fabrication. — 
Elle tombe dans un complet discredit hors d'Utrecht et k Utrecht 
m6me. — La differenoe ^tait d*un tiers entre son poids et sa va- 
leur legale. — Un village des environs ayant achete, moyennant 
finance , sa securite des gouvemeurs de la ville , on persuade k 
Engilbert que le traite passe avec la ville ne 1'oblige en rien. — ; 
11 m^ne une compagnie de routiers contre ce viRage , le fait piller 
et incendier. — Expedition montee contre Tselstein avec le se- 
cours de gens de guerre que le duc de Cleves ftlpdt envoyes k 
Utrecht. — Dommages causes par la gamison fl*Yselstein, qui en- 
levait jouraellement les b^t^s envoyees au piturage ou k la pais- 
son. — Haine inveteree entre les seigneurs d'Yselstein et les Tra- 
jectins. — IHctou que ceux d'Tselstein*eta^t ennemis d'Ulrecht 
des le ventre de leurs meres. — Engilbert et le seigneur de Mont- 
foort sortent de la ville k la t^te de quatre mille hommes d'i^anterie 
clevisienne , et s'avancent jusqu'k une portee de trait d^Tselstein. 

— Ils enveloppent la place , mais sans prendre de positions ni se 
retrancfaer. — Au bout de cinq ou six jours le manque de provi- 
sions les force de rentrer k Utrecht. — Les Clevisiens ne tardent 
pas k retouraer dans leor pays, faute de solde. — L'espmr qvLon 
avait fonde sur ces auxiliaires se trouve ainsi dissipe. — On con- 
tinue neanmoins a conipter sur Loois XI, qui depuis le oommeii- 
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cement de la s^didon etait considere coiuine rancre de salut. — 
On ne paffle que d'echecs infliges par les Fran^ais h Parchiduc 
d'Autriche; on s'attend k vbir bient^t sa puissance totalement 
aneanlie , et par \k Tev^que David destitue de tout appui , et son 
siege k la disposition d'Engilbert de Ci^es. 

Chap. XXIX. — Autres esperanc^ fondees k Utrecht sur Guil- 
laume d*Aremberg. — Comment cet homme, vassal de Peveque 
de Liege, avait et^ banni, k raison (le ses crimes, de l'avis et con- 
sentem^t des ^tats du pays. — U profite de ce que Peveque avait 
refus^ le passage du pays de liege aux armees de Louis XI, pour 
aller ofTrir au roi de procurei* xx passagCy et par \i d'introduire les 
Fran^ais dans le jiabant et dans le eomte de Namur. — Le roi 
consenl 4 lui pr^ter quelque 4>eu de sfo troupes. — Voulant avant 
tout se venger de 1'eveque, il |^'avanee inopinement sur liege h 1a 
t^ de quinze cents hommes. — L'evd^ue n'est informe de son 
approche^ qu'au demier moment; il commande aux bourgmes- 
tres de faire assi^nbler les metiers sous leurs banni^res. — H 
prend les devants avec les gens de sa*maison, et sort dans le fau- 
boofg, comptant que la milice de la ville va le suivre. — Les 
liegeoisl/soit Udiete , soit trahisofi , le laissent aller tout seul. — 
U se trouve bientot en face de son ennemi, qui se jette sur lui 
comme lin furieux. — Quoiqu'il se rende a merci et ofTre de ra- 
cbater sa vie au prix*de tous ses biens , Guillaume d'Aremberg lui 
fend la tete d'un coup d'epee. — L'un des siens tombe k cdte de 
lui, les autres prennent la fiilte. — On le depouille de son armure 
et de ses autres v<§tements ; son cadavre reste pendant trois jours 
etendu tout nu sur la place. — Un frere du duc de Bourbon, pro- 
che parent du roi de France', oncle de la feue duchesse Marie , 
reunissantlL tant d'i11ustration le caractere de Tepiscopat , g!t ainsi 
sans s^ulture par la vii^cte d'un execrable assassin. — Les re- 
ligi^x de saint Fran^ois o})tiennent enfin h grand'peine la permis- 
sion de rinhumer^dans leur eglise.— Ce crime a ete commis le 
30 aout i482. — Gtullaume*d*Arembei^ se hdte d'entrer dans la 
ville qu*il trouve tout ouverte , et oii il e&t re^u sans resistance , 
comme un protecteur qui aurait et6 invite k en venir prendre le 
gouvemement. 

Caap. XXX. *^ Confiscations sur plusieurs membres du clerge 
et de la bourgeoisie, outre ce qui est pris aux partisans «t conseil- 
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ler» du defuQt eyeque, — Le meurtrier espere lui substitiier son 
propre fiU. — IJ reunit ie cliapitre de la catfaedrale, -<pi'il tieot en- 
ferme jusqu'4 ce que l'election soit accomplie. — U contraini les 
egljses k lui foumir liypotheque^ aepres des bapquitrs de Qalogne 
et (le Venise ou de Florence , pour un pr4t de ttaite mille dncats, 
qu'il juge necessaire pour obtenir dv saint-siege la confirmation 
de 1'election de son fils. — II s^ fait apporter les clefs de toutes lea 
villes du pays de Liege. — ^ Les villes du Brabant et du Naviurois 
se mettent sous les armes p«ur's'opposer k FetablisseBient d'aae 
si dangereuse tyrannie dans leur voitinage. •*- invasion da pajs 
de Li6ge. — Hasselt , oii 'Guillaume dlAranberg avait dqa mis 
gariiison, est eniportee d'assaut et redqite ej^ cendres. — Ce de- 
sastre entratne la soumission de.6aint-Tron<et de plusieufs aiitres 
places. — Bilsen , pour s'^tre crnexapable de ro^ster arec six 
oents hommei qu'avait envoyes le^duc d^ Gl^ves, su^mbt ^- 
lemoni et perit aussi par le feu. — - Reddi{ion de Maeseyck» — 
L'armoe brabanvonne assiege un chdteau ptfa de Lie|e , que le 
tyran vient d^fendre aveo les routiers et Jes miTices du pays. — ll 
est accoiupagn^ du faiueuk chefdcbaiide Wachtendonck, oom- 
mandaut six cents homines d*armes et d*autres troupes. fbnmies 
par le duc de Cl^ves. — Une bataille s^engage, oh les Braban^ons 
ont le des&us. — Wachtendonck perit avec son corps d'arniee. — 
La perte des vaincns ,- evaluee k quatremille morts.et dew^inille 
prisiuiniers , est rabaUue de beaucoup par d'aulres estimation$.— 
Guillaume d^Aremberg s^enfuit k liege. — II {j^ mourir ks deux 
hourgiuestres (unseul, suivant d^antfe^, comme coupables de 
n'avoir (>oint execute ses orclres. — 11 se rend de li 4 Huy o(k il 
rassemble les dcbris de son armee^ — Faute des Brabancons de 
n^avoir point marche sur Liege , qui aurait vraisemUablement ca- 
pitulc apres la retraite du tyran i Huy. 

CiLiP. xxxi. — Attente i Utrecht dn l^esultat <fcs evenements de 
Liege. — Apres Louis Xi> ^res le ddc de G}tf^ies/dont un CraiCe 
garautit Ta&ostance , GuiUaume d*Ai^uiberg.est compte pour un 
bi>ii liefeuNCur, qui vieudra avec des trou|>es nombreuses, si Far- 
chiduc d*Autriche ou les Ltullaudais assiegent la ville. — Pai\ 
coucluo, au mois de decembre ikS^i » eutre Loiiis XI et Maximi- 
lieu. — Par un article du trdite , le roi reuouce a toute asbistance 
de sa part en faveur de Guillauinc d'Areinberg« du duc de Cleves 
et de la cite dljtrecht; et il sVu^age, de pius, a preudre le 
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parti de l'archiduc contre tous ses ennemis. — Les Tr^'ectins re- 
fusent de croire h cette paix , abuses par les fausses nouvelles que 
les chefs du gouvemement font circuler. — II faut se rendre, quel- 
ques mois apr^, k Tevidence du convnerce retabli entre les etats 
des deuz souverains et k la publication solennelle du tr^te. — On 
entretient la multitude dans son aveuglement, en lui faisant accroire 
que la paix n*aura pas de duree. — Louis XI absous du grief 
d^avoir trahi les Trajectins et le duc de Cl^ves, puisqu'il n^avait 
pas de traite avec eux. — Sa conduite envers Guillaume d'Arem- 
berg est phis bldmable, surtout s'il est vrai^ comme on Fa pretendu, 
qu'il Tait avoue d'abord de tout ce qu'il avait fait. — Guillaunie , 
quoiqiie abandonne par le roi, se maintient k Huy et dans quelques 
autres places. — Les Braban^ons viennent pour Passieger. — II les 
surprend h deux lieues de Huy, le 16 mars 1483. — II trouve une 
resistance imprevue , tombe av^ son cheval , qui est tni sous lui , 
et parfient 4 se dcgager, bissant cent trente morts sur le terrain 
et quatre^vingt-un piisonniers aux roains de l'ennemi. — Apr^s 
avoir passe la nuit 4 errer dans les bois, il retourne k Liege le len- 
demaiD. — Les habitants , grands et petits , etaient aux portes , 
pr^ts k recevoir les Braban^ons , s'ils avaient paru. — Les Trajec- 
tins y poiir conclusion de beaucoup de victoires faussement attri- 
bu^- au tyran liegeois , sont forces de reconnaitre la realite de 
ses revers. — Ils persistent neanmoins dans leur rebellion. 

Chap. XXXII. — Au mois d'aoilt 1482, un raonitoire apostolique 
est fulmine k la poursuite de David de Bourgogne, pour qu'EngiI- 
bert et les membres du conseil de la cite aient a lui festituer ses 
biens j et k \m obeir comme k let^r seigneur legitime. — L'interdit 
est decrete contre Utrecht et contre Amersfoort, si, dans le delai 
de trois jours, lemonitoire n'a pas ressorti son efifet. — Engilbert 
declare qu'il se souroet, qu'il va quitter 1'evdche, en y remettant 
les choses dans Fetat oii il les a trouvees. — Ceux de la faction le 
detoument de ce dessein et lui persuadent d'interjeter appel. — 
Nullite de Fappel en pareil cas , prouvee par les prescriptions du 
droit canonique. — II se sert neanmoins de ce pretexte pour de- 
diner reffet de Tinterdit. — Des predicateurs osent seutenir cette 
doctrine en chaire , en se prevalant du titre d'inquisiteurs comme 
d'une garantie d'autorite. — Le clerge seculier sc prononce pour 
robedience, apres avoir pris connaissance du monitoire par les 
copies qu*il a re^ues d'Engilbert lui-meme. — L*ofBce cesse dans 
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t Htt' * AtUtfi9fi*%$i tU'% |Kf|Miljiiioii» a U paix d^Ams. — Ta<- 
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M>M4i|iiii«ii ili. la |««u>li43 iiuA Itar^iiK», raiuoindriMeuieui de la fa- 
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bricfttion des draps et des autres indostries d'oii le peuple tirait ses 
moyens d'existence; en France, les imp6ts portes au triple de ce 
qu'ils etaient sous Gharles VII; la Normandie, pour sa part, 
payant 1 200 000 francs au lieu de 300 000 , sans compter la ga- 
belle du sel, le quart denier du vin vendu au detail et Timposition 
da vingti^me sur les autres denrees ; le reste des provinces pres- 
8iirees dans une proportion egale , selon leurs ressources ; l'emi- 
gration produite par Timpossibilite de supporter tant de charges, 
la famine et la peste resultant k la fois de la de(K)pulation et d'une 
succession de mauvaises annees. — Les sujets de Maximilien ac- 
cueillent avec bonheur le moment du repos, malgre leurs anciennes 
protestations de ne vouloir ni paix ni tr^ve. — Les inimities sont 
mises en oubli. — Les marchands des deux etats se donnent des 
festins de rejouissance. — Au printemps suivant, des cdmmissaires 
du roi viennent , avec une brillante compagnie de grandes dames, 
chercher la princesse Marguerite, qui leur est remise k Hesdin 
pour ^tre conduite au dauphin, son fiance. — On avait attendu 
jusque-li, parce qu'e]le n'avait que trois ans, et qu'on aurait 
craint de lui faire faire le voyage de France pendant la saison 
rigoureuse. — Le retablissement de la tranquillite sur le continent 
est vu avec chagrin par les Anglais , qui ne desirent que trouble 
pour le succes de leurs pretentions sur la France. — Louis XI 
supprime la pension de 50 000 eciis qu'il fai^ait au roi £douard. 
— Les relations s'aigrissent entre les deux pays. — Des actes de 
piraterie ont lieu sur la Manche, au plus grand dommage des 
Anglais que des Fran^ais. 

Chap. n. — ^Mort prematuree d'£douard IV, par suite d'une indi- 
gestion de fruits et de legumes qu'il avait manges avec trop d'avi- 
dite, en revenant de faire ses devotions le vendredi saint 14S3. — 
La tutelle de ses fils , encore mineurs , est devolue au duc de Glo- 
cester, son fr^re, qui en abuse pour preparer l'usurpation de la 
couronne. — La veuve d'£douard se refugie en franchise k Pab- 
baye de Westminster. — Supplice des lords Rivers et Hastings, et 
d'autres grands personnages dont le duc redoutait ropposilion. — 
II se iait couronner k Londres. — U allegue une ancienne loi an- 
glaise qui excluait du tr6ne les enfants nes d'une femme qui atu^t 
eu un autre mari avant le roi, comme c'etait le cas de la reine 
douairiere. — Doutes sur Texistence de cette loi. — II fonde aussi 
la pretendue incapadte de ses neveux sur ce que le [««mier mari 
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de lear mere vrvait encore lorsqu'elle avait 6te epousee par le roi : 
chose dont il n^avait jamais etc question du vivant d'Edouard IV. 
— Ces moyens sont exposes par lui devant le parlement qu'il avait 
r^uni k la Tour de Londres. — Lord Hastings defend avec chaleur 
les droits des enfants d'£douard. — Les portes du chAteau sont 
fermees sur lui ; des gardes apostes le saisissent et lui coupent la 
tdte. — Les gens de sa maison qui rattendaient sous les murs de 
la Tour, sont mis en emoi par le tumulte que cause son execution. 
— Sa t^te leur est montree de dessus la muraille. — On met en 
prison Farchevcque d*York et Tev^que d*Ely, qui avaient fait aussi 
de Fopposition dans !a m^me assemblee. — La rdne est gardee k 
vue k Westminster. — Les fils du roi passent pour etre retenus 
prisonniers k la Toyr. — Insucc^ d'un soul^vement en leurfaveur 
tent^ par une cinquantaine de citoyens de Londres. — Quatre 
d'entre eux sont decapites. — Incertitude oil Fon est sur le sort 
des enfants. — L'auteur pense que leur oncle a d^ les faire mou- 
rir, par precaution contre resprit de revolte fpa. caracterise le peu- 
ple anglais. -*- II compte que vingt-deux rois d'Angleterre sont 
morts victimes des partis. — II affirme Tassassinat des fils d'^douard, 
comme un fait qui a etc avere plus tard. — La paix condnue de 
regner entre Louis XI et Maximilien. — Detresse k Utrecht, les 
provisions ne pouvant y arriver que d*un seul endroit. — Les 
dtoyens sont requis ^ tour de r61e d*aller escorter les convois en 
compagnie des roatiers. — Beauooup profitent de Toccasion pour 
s'enfuir dans les pays d^OuCre-Yssel : k raison de quoi les autres 
sont dispenses des lors de cette corvee. 

Crap. iu. — Voeux pour la paix k Utrecht. — Un parti nom- 
breux prend les armes, f^t main basse sur les gouvemeurs, qui 
sont incarceres, et retire aux bourgmestres la garde des clefs. — 
Au lieu de prendre conseil des honnctes gens et d'envoyer cher- 
cher pavid de Bourgogne, les insurges n'usent'de leur victoire 
que pour laisser paraitre une haine insensee k Pegard de leur sei- 
gneur. — Un homme de bien s'etantavise de dire tout haut devant 
la foule qu'il fallait faire partir une deputation aupres de Tev^ue, 
on crie de toutes parts qu'on n'a rien de coniiDun avec lui. — 
Celui qui avait donne ce conseil aurait ete echarpe sur la place, 
s'il ne s'etait prudemment evade. — Engilbert de Cleves, pour 
retablir Tordre, promet de distribuer un tonneau de bi^re a cha- 
cun des corps de m^tiers. — Enthousiasme de la multitude qui le 
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fait ▼enir k Thdtel de villey lui livre les defs des portes et lui prete 
semient de fidelite. — On boit la bi^, sauf k lapayer plus tard, et 
chaeun retoume chez soi. — Delivrance de ceux qui avaient ete mis 
en prison, — L'ancien gouvemeinent se retablit , plus fort que 
jamais. — L^auteur de la commotion est deciapite , sous pretexte 
d'autres crimes qu'on lui impute; iieuf citoyens sont condamncs 
au bannissement. — >- Moderation des partis pendant toute la duree 
du mouyeinent. — H n'y a point eik de sang repandu, mais * seu- 
lement des gens bannis et d'autres mis ;nix arrets daqs leur 
maison. 

Chip. it. — Continualioh des niiseres qui afHigaaient la ville 
depuis deux ans.— Llntercjit reste suspcSfflusur la population, Tana- 
thenfie.6ur le9;detdnteurs des Hens de Peveque. — Les freres pre- 
cheurs et les cocdeliers, implacables (?nnemis de leur pasteur, ce- 
l^rent toujours l'dffice dans leurs eglises. — Plusieurs paroisses 
en foiDt aotant, Aaia la tathedrale ^t la collegiale de Saint-Jean 
resttot fermees». — Gbnferences pour la paix k la Haye, a Bois- 
le^Duby k Vabbaye d'Oesd)roeck. — Les envoyes d'Utrecht vont 
s'y aboucher avec les .plenipotentiaires de David , de Maximilien 
oudes villes de Hollande, mais seulement pour donner 1e change 
aupeuple. — ,C|iaque fois qu'ils sortent de la ville, les routiers 
sont envoyes pour faire le degdt en Hollande ou aux environs. — 
ResciaoD des trait^ par Ies()uels les villages s'ctaient rachetes du 
pillage ^t de J*incei^ie,aTant rarrivee du damoiaeau de Cl^ves. — 
On exlg^ qu'ils se rachdtent de nouveau. — Un village des envi- 
rons de "Wyck qul en avait passe par \k , est envahi neanmoins 
par le, dai^^oiseau liii-meme k la tcte des routiers. — Quoique 
accueilli amicalement et hcberge par les habitants, il fait piller et 
brdler leurs madsens. — Dcse^ir des gens de campagne k la 
nouvelle d^ cet^ ^xecudon. 

Gbap. t. — Les IVajectins commencent k s'apercevoir que leurs 
gouveraeors les abusent, que les propositions les plus raisonnables 
sont toujours rejetees par eux et qu'il n'y a pas k esperer de paix. 
— Cei^tiop compl^le du commerce et de l'industrie. — Le c1ei^6 
et les rentiers sont au bout de leurs economies. — On ne voit que 
morts *et mendiaats. — Mauvaises annees en France et en Alle- 
magne pendant tout le temps qu'a dure la rebellion d'Utrecht. — 
La disette Vaggrave pour la ville de 1'etat d'abandon oii est laissee 
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la campagne. — Les denrees 8*y payent le tiers ou la moiti^ en 
sus (le ce qu*elles coiitent dans les pays d'oii on les fait venir, et 
oik elles sont dej^ d*un prix exorbitant. — Conspiration pour 
alTranchir la ville pendant une sortie des routiers. — Le 21 
avril 1483, pendant une absence d^Engilbert de Gleves qui etait 
alle dans son pays, les gouvemeurs d'Utrecht euvoient les rou- 
tiers ccmper du bois pour Pemployer aux fortifications. — Eux- 
m^mes se rcunissent pour deliberer sous la presidence du seigneur 
dc Montfoort, dansla aalle capitulaire de la cathedrale, qui etait 
le lieu des grandes assemblees de la ville. — Les chefs du complot 
vont fenuer les portes du chapitre. — Des gens se repandent par 
les rues en criant : « La paix I > — TousJes conjures accourent 
sur la place de Thdtel de ville. — £n un moment le peuple est 
sous les armes. — On fenne les portes de la YiHe, on met des 
postes sur les remparts, on se saisit des gonvemeurs et on les con- 
duit, sans leur faire de mal, jusqu'^ la porte Sainte-Catherine, oili 
ils sont luis en prison. — Cette fois on n'envoie pas chercher le 
damoiseau de Cleves, luais bien i'eveque qui etait a son chileau 
de Wyck , k deux lieues de la ville. — Allegresse de David de 
Bourgogne, quandil apprend que la delivrance de la ville n'a coiite 
la vie k personne. — II accorde le pardon du passe et arrive 1e 
soir m^mey acoompagne de deux cents hommes de guerre. — U 
est re^tt avec des cris de joie, au milieu d^une illamination gene- 
rale. — Les mecontents, dont il y avait on certain nombre tlttis le 
clerge et dans le peuple, font semblant de partager le plaisir des 
autres. — Les routiers, trouvant porte close Iorsqu'ils reviennent 
de leur ouvrage, se logent dans Pun des faubourgs et se montrent 
dbposes a se retirer, pourvu qu*on leur paye leur arriere. — Le 
nouveau gouveraement acquiesce k leur demande. — Retour des 
bannis. — Arrivee de chsfriots et de navires ^pii amenent des 
provisions. — Animation de la ville, opposee au morna spectacle 
quVlIe offrait lorsque ses rues n'etaient frequentees que par des 
soudards de mauvaise mine. — L'eveque veut amener k un acoom- 
modement le seigneur de Montfoort qu'il tient prisonnier avec 
toutes sortes dVgards dans Tune des chambres Jc son palais. — 
Montfoort avant consenti k mettre sa ville et son chAteau sous la 
maiu de Teveque, celui-ci part avec une escorte de gens de guerre 
pour aller prendre possession. — II apprend en cfaemin que le 
siege est devanl la place , par le fait des Hollandais qui^voulaien 
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la detniire et se delivrer par la d'uD voisinage dangereux. — David 
de Bourgogne retoume k Utrecfat. — U fait de Tains efTorts pour 
detoomer les Hollandais de leur entreprise. 

Chap. VI. — Comment Henri de Nyevelt, qui gardait le chAteau 
de Montfoort pour son on^le , s'etait retire k Amersfoort , piiis k 
Qeves , aux premieres nouvelles de la revolution d'Utrecht. — II 
endoctiine sans beaucoup de peine le duc et son jeune frere. -— 
Le damoiseau consent k le suivre k ^ni^rsfoort avec dnq ou six 
cents routiers de ceux qui avaient ete chasses d^Utrecht. — Des 
transfuges sont charges de faire savoir k Amersfoort tout le detail 
du service organise pour la defense d'Utrecht. — David mande k 
lui une bande de deux cents routiers pour se precautionner contre 
les entreprises de Qenri de Nyevelt et d'£ngilbert de Cl^ves, dont 
il sait la presence 4 Amersfoort. — Par exc^s de confiance ou par 
trahison, on neglige k Utrecht de gamir la place de l'h6tel de 
ville de barricades et de serpentines , comme cela s'etait fait du 
temps de la rebellion; on n'a pas le soin d'augmenter la garde 
de noit sur les remparts. — Le 7 mai i 483, k deux henres apr^ 
minuit , les Qevisiens et la gamison d'Amersfoort , command^ 
par Henri de Nyevelt, parviennent jusqu'au pied de la muraine 
sans que personne les ait aper^us. — Une bande s'introduit dans 
la ville par escalade, et va ouvrir la poteme des tanneurs, par odi 
le reste de la troupe fait irruption. — Armes exclusivement d'ha- 
quebutes, d'arbal^tes et d'epieax, ils se precipitent tous en- 
semble vers la place de Vh6tel de ville. — Un detachement des 
soudoyers de Tev^ue defend la place pendant deux heures par un 
feu nourri d'haquebutes , accompagne d'une gr6Ie de traits. — 
Bruit sinistre des dcchai^es qui se succ^dent comme les coups 
reiteres de leviers avec lesquels on aurait enfonce les portes des 
maisons. — Lejocsin sonne en mdme temps. — Quand les habi- 
tants apprennent que ce sont les Clevisiens qui se battent pour le 
damoiseau , au lieu de sortir k la defense de leur eydque, ils s'en- 
ferment dans leurs maisons. — Henri de Nyevelt suocombe dans 
le combat., — Alter^ de vengeance contre David de Bourgogne^ 
qui Pavait excommunie, il s'etait engage par d'horribles serments 
k le tuer de sa propre main. — S'il e^i pu jouir de son triomphe, 
il est k croire qu^l aurait livre la ville au pillage pour reparer le 
delabrement de ses aflaires^ — Des adversaires de Tev^que s'unis- 
sent aux Gevisiens qui , apr^ avoir ete deux fois repousses , 
ui c 
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cciabeut ^us leui iMMubn' ks deteiuieurs de Tbtel ide TiUe.*— 1« 
>«mueui iUf Huutii^urt ei be^ «AMuplices Mxnt tires har^ de ieor pri- 
i>ofj , k pakis cpikcoiitl euvalii et |jiUe , DUmd de HoBcgiQgK 
juicu- , ac<abie d ouuaf^es , cluitee iiors de cbez Ini. — A 
di' la ^oulU* 4ui rcuipiidiait de uutrcber, od le txanqMirfee 
uae mccliauUf auUirgft', ou il e»t ^/uw^ a Tue pendant piiisienn 
jouih. — Aubsitot Ui vilie occufiee, cm iiiit venir d'Anien£boft 
lijigiUiert de <ileveh. — Les MHidoyer^ de leveque ct me 
dcs i',nui^i> qui utaieut reoires avec iui, se aauvent en se 
couicr du iaut det> reiu|jiiutb. — Des perqoisttions Bimt dingBS 
coutic ich aulrcby ^u^oo ecupriiionDe et <qu*oo ubiige de w 
u jprix d Vi^ ' 42^^^^"^^ ^*^ seuieniexit Intemes <dn 

— Ou iuc4ircere touteb iei> pertkonues de U fioite de Ti wiq m t 
n'oui {>»b eu U' ieiup de s^^vadcr. — Feu de maifoiis sonjtiiareeeft 
c| |>iJl^ehy cow(>«i4Uiveiueui a ce qui arrive d*ordinJDre dans les 
luouvcuicut» dc cclU; hi^, — L'auleur, qui se troorait alors ^ 
UUcclu j couvicui <|uc Itib vaiiujueurs ont use iDoderenienl de kor 
»vttUU($c , ct bgu» cftui^iiiu de i>ang. — s'est repandu en actions 
dc l^iicc:» <|Uiiud il « vu l'«pftiseinant subil d'une commoticm si 
ctlifiyitiac ttu dcl^ui. — I^ juur intaie on circulait librement dans 
lca ruc:> , bui)& ttutic tittuvcgiMrda qtt*un petU brassard de toile , 
(ju'il u'ctuit dej^ piu» necci»K«^ir« i$ porlir k r^iprocfae de la nuit. 

— Lch vioieucc;» ccbticnt inunMUMMMlt — Foiur fbumir au da- 
lUdihcttu dc 4|uui pttyer ^ rouliiri » m MU dt rargent avec les 
ittuvuuii dcs ^iuiipccu, uu ttvoo 49i wmributiM» Soiotes, ou avec 
dtn cmpvuui:» cuuirttcte» soiw h ffMMit$ dt k ySk. — Les H<^ 
ittudttih, 4ui ttb&ic^ctticut llciafocni tHciipanl ail pbis vite quand 
ii^ ttppmiucut qu^Dtrci^ht C6t au pouvour dea Clevisiens. — I96ii- 
vciic ttugmeuttttiou du prl\ dc& \iirm> qpii avait i>aisse depuis In 
icuUiM) dc i^cvcquc, — li tkut de uouveau tirer 4 grands frais 
ii'OuUc-\:^l dc ittic:» piwiMuus, que la dilBcoIte du transporc 
ubli^c dc pttycr uu tier^ ct phis au*dessu>de leur vaieur. 

CuAh>. \u, — Lid captivitc d« David dc Bourgogne» que» pour 
piu:> Ue ^dicto, ou ttvoit Uttu^iportc ii Amersibart, excittt la com- 
pxvaou ilc l*ttj-cbiduv Maxiiuiiieu. — Ausl euvirons de la Saint- 
Jcdu, ii vicut a\t,x* dcux uiiiie caYttlier& et douM iniiie lioiniiies 
diulttuiciic a»:uc^ci' Utrvcht, ducotc par ovi la viile s^approvisioi»- 
udit. — Sou iUlillcric ou.ni-c uuc Iar|(C brecbe dans Ia muraille, 
prc:^ Jc U poi tc qui avoisiue le couvem des Oaiues^iitaiicbes» -~ 
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Le damoiseau de O^yes , le seignear de Montfoort et autres de 
la faction , demandent un sauf-conduit pour aller capituler. — Le 
prince acquiesce a toutes leurs conditions ^ en y ajoutant; pour 
sa part , une demande d'argent. — Les negociateurs s^olTrent k 
rester comme otages pendant que le seigneur de Montfgort , qui 
avait fait des difficultes sur Tarticle additionnel , ira chercher le 
oonsentement de la ville. — D^ ce raoment tout le raonde re- 
garde la paix comme conclue. — A peine Montfoort est-il rentre 
k Utrecht , que des hommes de Tarmee assicgeante prennent sur 
•ox de faireirruptionpar la breche. — Les routiers de la gamison, 
secondes par les habitants, s'opposent i cette entreprise, que l'ar- 
diiduc , immediatement averti , vient arr^ter par sa presence. — 
Un ou deux des assaillants perissent de sa main ; il en fait pendre 
deux autres. — Cette alerte est cause que le seigneur de Montfoort 
reste i Utrecht, et qu'on ne parle plns de la capitulation. — Le 
damoiseau de Cleyes est retenu prisonnier avec Gerard Zonden- 
balch« Pun des bourgmestres d^Utrecht. — On se plaint de cette 
detention comme d'ane violation du sauf-condait. — Des per- 
sonnes impartiales PexpUqnent, en affirmant qu'il y avait un cotn- 
plot trame par le seignenr de Montfoort k Veffet d*assassiner Tar- 
chiduc , s'il etait entri dau. la TUle aussi peu accompagne que le 
voulait le projet de ctpitolatioay et que les otages n'ont ete de- 
dares prisonniers q tf qpr k la rivflation de ce complot. — Incer- 
titude de Iboiiias Basin eolre oes opinions contradictoires. ~ Les 
bostilites reconiDienoeiit. — Ptadaiit que les assieges reparent la 
br^e avec des pitees de dbarpcme et des remblais, de Tautre 
o6;e on constmit des HMriiip e s poiir battre les murailles et les 
toars. — Veffort des assiigeants se concentre sur le faubourg for- 
tifie et populeux qui est devant 1'issue par oii les navires descen- 
dent k Amsterdam. — Ayant d'abord commence par \k leurs opera- 
tions, ilsavaient ete repooss^s et mis enderoute. — Ils reussissent 
k la seconde attaque, qui se fait d'ensenible. — Les defenseurs du 
&abourg se retirent dans la ville, apr^ avoir rais le feu aux 
toitures de chaume dont les maisons etaient couvertes. — L'ar- 
diiduc perd , quelques jours apr^ cette action , son stathouder 
Joosse de Lalain , qui est tue d^un coup d*haquebute. — Quel 
desastre a ete pour la ville la perte de ce faubourg qui etait rempli 
d*habitations somptueuses. — L'archiduc fait mettre ses pierriers 
en batterie devant la porte. — Une enorme br^e est ouyerte au 
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bout de trois jours. — Gonsteniation des routiers et des Trajec- 
tins, (|ui s'en vont en troupe declarer au seigneur de Montfoort 
qu'il ait k rendre la ville ou, sinon, qu'ils la rendront eux- 
memes. — Ceux de la faction reconnaissent qu'il faut ceder au 
voeu du peuple sous peine d'etre echarpe. — Us envoient traiter 
avec Maximilien. 

Chap. VIII. — Uarchev^que de Strigonie et de Salzboui^, alors 
en ambassade aupres de Tarchiduc, accorde, moyennant finance, 
sa mediation aux envoyes d^Utrecht, et conduit les choses k bonne 
fin. — La capitulation delivre la ville des soufPrances oii Tavait 
plongee Fcpuisement de toutes ses ressources. — Le siege a dure 
un peu plus de deux mois; la ville a ete rendue le 7 septembre. 

— Peu de jours apr^s, David de Bourgogne, reintegre dans la 
plenitude de sa puissance, revient d'Amersfoort k Utrecht aux 
acclamations des honnetes gens. — Pendant le siege, le bruit a 
couru un moment que le duc de Qeves allait amener une armee 
au secours de la ville; mais n'ayant pas pu rcunir assez de troupes, 
il n'a pas ose tenter rentreprise. — Maximilien sejoume assez 
longtemps k Utrecht avec son armee. — Difficulte de contenir un 
si grand rassemblement d'hommes de toutes langues, Francais, 
Espagnols, hauts et bas Allemands. — Sollicitude du prince pour 
les satisfaire de leur solde , dont le defaut leur servait de pre- 
texte pour reclamer comme un droit le pillage de la ville. — II 
est impossible d'emp^cher les voies dc fait isolees. — Ils enlevent 
les porles, fen^tres et autres boiseries des maisons, pour faire du 
feu. — Quelques-uns ayant ete condamnes k mort pour ces deprc- 
dations, les autres viennent en troupe les arracher au supplice. 

— On tolere cela pour ne pas amener de conflit. — Peu k peu 
Tarrierc se paye, et les compagnies s'ecoulent Pune apres Pautre. 

— Rctablissement de Pordre. — L'auteur s'excuse de sa longue 
digression sur les affaires d'Utrecht. — II la justifie par la double 
raison que la rebellion des Trajectins se rattache aux entreprises 
de I>ouis XI contre la maison de Bourgogne , et qu'en ayant ete 
lui-mcme spectateur, il la connait dans tous ses details. — Comme 
quoi Louis XI appela les Trajectins « ses bons arois » du moment 
qu*ils furent en giierre avec Parchiduc et avec letir eveque. 

— Lettres qu*il leur ecrivait pour les assurer de son appui. — 
Ces protestations ont abouti au traitc d'Arras, par lequel il se 
declara Tauxiliaire de Maximilien, contre eux et contre le duc de 
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Cl^yes. — II meurt le 29 ao^t 1483, pendant que Parehiduc cam- 
pait sous les murs d'Utrecht. — Duree de son regne. — Joie 
uaiyerselle qu'on eprouye k se sentir deliyre de lui, non*seule- 
en France, mais dans toute l'Europe. 



Ghip. XX. — Portrait de Louis XI. — Sa chedye apparence k 
cause de ses cuisses ikiaigres , de ses jambes gr61es, de son yisage 
laid et sans noblesse. — Qui ne le connaissait pas Taurait pris 
pour un saldmbanque ou un iyrogne. — Des gens ont pu croire 
qu'il est mort ladre. — Son ayersion pour la pourpre et pour les 
y^ments amples , auxquels il preferait des habits ecourtes d'^ 
toffe grossi^re. — Mesayenture que cela lui a occasionn^e k sa 
premi^e entree k Abbeyille. — Comme le peuple ^tait range dans 
les rues depuis plusieurs heures pour le yoir passer, lui s^ayan^ant 
tout seul par le faubourg , quelqu'un lui demande quand le roi 
yiendra. — Risees et exclamations proyoquees par sa reponse que 
c'est lui qui est le roi. — Son interlocuteur le signale k ses yoisins 
et proyoque des huees qui Paccompagnent jusqu'^ ce qu'il soit au 
bout du faubourg. — Son habitude de se d^rober par les ruelles 
dans les yilles oi!i , pour sa joyeuse entr^ , on ayait tendu les 
grandes rues de tapisseries et prepare des representations. — 
Four emp^her ce manege , on imagine , dans certaines yilles , de 
barricader toutes les rues autres que celles par oii on yeut qu'il 
passe. — Sa force h supporter les fatigues , et surtout celles du 
cheyal. — Sa passion efBren6e pour la chasse, qui lui a fait inter^ 
dire cet exercice k tout le monde, sous peine der ^nfiscation de 
Gorps et de biens. — Dans ses demiers teraps , qu'il ne pouyait 
plus ni marchery ni se tenir k cheyal , son plaisir a ete de faire 
chasser par ses chiens des rats et des souris qu'on Uchait dans sa 
duunbre. — Commissaires enyoyes k Rouen et ailleurs ayec l'ordre 
de faire rassembler sur une seule place tous les chiens grands et 
petits de la yille , pour prendre ceux qui seraient juges propres k 
la chasse aux rats, et les lui enyoyer attaches dans des yoitures, — 
Comparaison de ce plaisir ayec celui de Domitien tirant aux 
mouches. 

Gha». X. — * Embarras qu'on ^prouya k d^finir son cagactAre, 
qui n'a present^ que contradictions. — Oiiche ]usqa*li Payarioe 
dans certaines oocasionsy il a et^, quand il ne le fallait pas, d*one 
prodigaHte qualifite de mi^;nifioenoe par les raais. — H a tir6 ses 
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;iMM*<'<ui ifJa «rv^ ^4ji* . 4f tM «KT»t ^ ■aoslfair le iliwnjinr 

^ ^4* ** im Me |ii>!eaM |)«kt aoinlNieT ii cknmoe les grioes et 

l^icji^i; ^<.M.Li « «>^iyU 4*^ (^^tit% <{tii a%ai«nt oomptre (xmtie InL 
li ^k^ i^HJ^ii ^I^^U 4^«tfe un plns gnnd nonbffe qni 
/M. lui 4>4U:ui liA^ l«iA. — IU|#|Mrl de ce qui est arriTe an dnc 
dic .^<;/4«<i<;i^, u dt^ ii«4u%4ii% tf JMiefuenU infliges anx mcaihres dn 
^i44itM04:hi <|ui «/*j»4r«^iu |«4t« %oii)u le coDdamDer. — Disgrice dn 
Itunt: (Joi. iiAiiiUt/*h, Ji|*iv^ <|ui; M#n pere fut mort dans les pcisons 
il4^ l^iuvii;. l^ii^i» XI li; l^it iiicarcerer k Paris poor amener le 
^iiil4;m<Jii a |«ii/uoiM^i c4iiiti« lui uu arrct de coDdamnation> — 
Vuu dc Usm^in 4V4IU M ifioii, il cuvQie cxpres son chanceiier k 
i*nih liiiut (jiii} l«i |«iiit<.4.' ikiiii ctii^tii-, coupable ou innocent. — Le 
i:|i«*ii/:i;iii:i , cjui iiiiili uii Itoiuiiio ju^lc, u'a pas dii s^employer k 
uiiii: \ t^hii^iiuuiAi iiiique. - - Uclivrauce de la personne et des biens 
du tlur d'iilciiv^iii, 4u:»M(6t ((Ui) Louii» XI a eu les yeux fermes. — 
Htiliiitiiiitaiiou du dui; (itj Niiiuouri^ , ct ret»titutiou de son heritage 
a ^c:> uuliuitto. No^iidcto iii nutrci» !»u|>plices par lesquels ont peri 
(|Uiiiilil(3 d'ituuicmilto. - bctcutioui* rigoureuses non precedees de 
ju^ciuiJiil, - - Kvi-iuplc dc Baluc ct dc r<'vt;quc de Verdun, dont la 
(^npUviMi ii duiii douAn 4UJi« hdu^qulls uieiit pu obteuirqu'(m leur 
lit It^ur pAuuNi, - ' L'cvcquc d« Verduu et»t reste en prison pres- 
Hua ju4i|u'a U uioi t du i-oi ; i'autre , olari^i par rentremise d^amis 
pUi^^AUt^i u\ »u (|u'«t :»'eu allcr bieu vitt»eii Itaiie, pour se sous- 



DE L'HISTOmE DU REGNE DE LOUIS XI. x\xix 

traire h. une Douvelle reclusion. — Prelats emprisonnes ou chass^s 
sans raison de leur diocese , entre autres les archeveques d'£m- 
bnm et de Bourges, les ev^ques de Poitiers et de Laon. — Autres 
contre lesquels il a ete sevi, lorsqu'i1s etaient couverts par des edits 
publics d'abolition. — Doctrine de Louis XI sur la valeur des 
promesses qu'un roi fait k ses sujets. — Lorsqu'il ncgociait sa 
paix avec le roi £douard , et que celui-ci lui temoignait son ap- 
prehension de se fier k lui , qui avait si souvent manque de pa- 
role aux princes de son royaume, il a repondu qu*il ne se croyait 
pas lie par un serment vis-k-vis de ses sujets, mais que, de roi k 
roi , ce serait autre chose. — U n'a ete clement qu'avec ^cefpL dont 
n a cru pouvoir faire des instruments de despotisme , ou dont 3 a 
redoute la puissance. 

Ghap. xu. — Quoique les flatteurs aient vante sa prudence, ses - 
paroles et ses actions sont plut6t d'un extravagant. — II a pu 
faire preuve de fourberie dans maintes circonstances, mais jamais 
de jugement. — Sa manie de repondre aux gens avant de les 
avoir entendus. — Quand il donnait audience aux deputes des 
provinces, il les entreprenait tout d^abord, et le plus souvent par 
des sarcasmes-oa des sorties qui leur dtai^t Penvie d*exposer 
kur creance. — S'il les laissait parler, il les interrompait.des les 
premiers mots pour leur enjoindre;de conclure. — Ses reponses, 
deux fois plus longues que les discours auxquels clles succe- 
daienty etaient un deluge de paroles assemblees sans choixy sans 
ordre, sans but.. — II s'exprimait mal, et grasseyait horriblement* 

— Son intarissable loquadte. — Un personnage eminent a dit de 
lui que, du matin au soir, sa langue B'arr^tait pas. — Son defaut 
de bon.sens ressort egalement de ses actes. — Rappel de son 
expedition de liegey o^ il a joue le role d'un gendarme k la solde 
duduc de.Bourgogne. — Son edit pour la recherche des chiens. 

— Anecdote sur la reception de 1'ambassade qui vint chercher 
son serment pour la conclusion du traite d'Arras. — L'abbe de 
Saint-Pierre de Gand en faisait partie. — Les envoyes flamands 
sont introduits k la nuit dans une petite chambre ou se tenait le 
roi. — II etait.assb dans un coin , 1'obscurite permettant k peine 
de le voir. — U salue 1'abbe et ses collegues en s'excusant de ne 
pouvoir ni se lever ni se decouvrir, mais cela en des termes si 
ridicules et si inconvenants pour un roi y que la compagnie edate 
de rire. — Aa moment de pr^ter sermenty il demande la permis- 
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iion de toucher l^l^vangile de la mam gtudie , paroe qa'il avait le 
bras droit en ediarpe, etant paralyse de tout nn cdte, et en meaie 
temps il fait de telles contorsions poor qne le coade de son bras 
droit toache aassi le liyre, qae ies rires reconunenoent de plas 
beUe. 

Ghap. zin. — Raiscnmeroent pour prouver qa'il n'a pas pu 6tre 
joste , du moment que la sagesse et la bonne foi lui manquaient. 
<— Comment il a tenu le serment deux fois pr^te par lui, a Reims 
el i I><otre-I>ame de Paris , de gouTemer ses siqets selon la jas- 
dce, de respecter les droits de 1'^lise et de maintenir Tintegrite 
da domaine. — Ordonnance de Gharles YII pour que les gent 
d^armes fossent justiciables des juges locaux, dans les gamisons 
oik ils seraient repartb. — Louis XI, apres avoir maintenu quel- 
qoe temps cet edit, en a renda on autre par leqael ks gens 
d^armes ont ete soostraits k la justice ordinaire, et soomis excln« 
siTement au prev^t des marediaax oa i ses lieotenants. — Ws 
lors tout a ete permis aux gens de gnerre, ^ cause des oomplai- 
saflDces qae les lieutenants da prer^t ont eoes poar eax et poor 
lcars capitaines. — - Abus reroltants qui ont signale ia refomM 
gteerale des gabeHes. — Des coomussaires escortes da sergenls 
aoiil allcs par les dtes , TiUes et diiteaox , imposer des taxes de 
dnqaante, de ccnt^ de deox cents Krres, qa'ii £dlait payer sor4e-> 
diamp soos peine d^aDer en prison. — Qercs, prtoes et religieax, 
aobles et Tilains, ont ete soomts k cette exaction, sans r eco urs 
possible derant les tribanaox. — Les leCtres de oomBiission dom 
les execateors etaient munis , defencfadenc expressemcnt IHnter» 
Tenckm de la jastice ordinaire. — Cette l e f o tui e a ea fiea denx 
om trois ans arant la mort de Loois XI» aa plos fbrt de la misere 
oecasioonee par le poids excessif des impdts. — Repoose k Tob- 
jectioo de ceox qoi pretendraienC qa*il a ete cooCrainC de maltrai- 
ler ainsi son penple , ajant k tenir tHie k des enneniis anssi redoo- 
Idbles qoe Tardiidac <f AoCridie eC le roi d^AngleCerre. — Oo ne 
peoC pas rexcnser d^aroir £ut pis qoe ce qa*aoraicBt &ft les cd- 
ncws. — RepecicioB de ce qm a cte de^ dic des sooffiaDccSy des 
cmigraliQBs, des epidemies resoitanc de la mtscre gcnerale» et de 
la dorete a^ec laqocHe le rot a m looc eda. 
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litaireSy il ii'a moiitr^ que de la pusillanimite. — Issue des deux 
ezpedidons qu'il a conduites en personne contre le duc de Bre- 
tagne. — H avait reuni , pour la premidre , quatre-vingt mille 
hommes qu'il a licencies apres leur avoir fait devorer, pour tout 
exploity la substance des Manceaux. — II a mis fin k la seconde 
quand il a su que le duc s'approchait pour defendre ses fron- 
ti^es. — Ses campagnes cdntre Charles de Bourgogne ne sont pas 
plus honorables. — Quoique lui ayant fait beaucoup de mal k 
Montlhery, il lui a laisse i'honneur de la joumee^ et par sa re- 
traite , et par la restitution des villes de la Somme. — Plus tard , 
avec tant de troupes qu'il avait reunies entre Compiegne et 
Noyon , tout ce qu'il a su faire a ete le honteux traite de Peronne 
et son voyage pour assister k la destruction de Liege , son alliee. 
— Plus tard encore , quand il se trouva k la t^te d'une immense 
armee, admirablement equipee et approvisionnee, en presence des 
Bourguignons qui assiegeaient Amiens , bien inferieurs en nombre 
et manquant de tout , au lieu de profiter de son avantage , il s'est 
dep^he de iaire tr^ve avec son ennemi. 

Chip. zt. — Ce qu'il faut penser de ses oeuvres pieuses, dont la 
flatterie lui fait un si grand merite. — Comme elles ne partaient 
pas d'un coeur pur et qu'elles etaient le fruit de la concussion et 
de la delation, elles n'ont pas pu ^tre agreables k Dieu. — Ori- 
gfne de 1a plupart de ses charites. — Cetaient des amendes arbi- 
traires qu'il imposait aux pauvres gens^ pour les pnnir de ce qu'il 
plaisait k ses espions de lui rapporter comme des delits commis 
contre sa personne par parole ou par action. — II appelait cela 
condamner k roffrande. — II s'en faisait payer le prix k lui-mdme 
et en donnait une portion au denonciateur. — Comparaison de ce 
genre de piete avec celui de Busiris et de Polymnestor. — Le fait 
de Louis XI est encore plus abominable ,* puisqu'il enlevait k ses 
propres sujets ce que les deux autres se contentaient de prendre 
sur les etrangers. 

Chaf. XVI. — Parall^le de Charles VII et de Louis XI. — Lors- 
que la loyaut^ du p^re a ete si solide qu'il n^ avait qu'^ lui rap- 
peler une promesse verbale pour en obtenir raccomplissement, 
meme au bout de plusieurs annees , le fils a ete difTame par tout 
Funivers pour Tinconsistance, non pas seulement de sa parole , 
mais de sa signature et de ses serments. — Sobriete du pere. — > 
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Intemperuice do fils. — On Ta va, dins mi cabaret de Eoaeof 
tenir ti^te k une reuhion de buveurs, en vidant d'an trait la crodte 
d'an enonne p4te remplie de vin. — Gharles YII pariait pen, et 
to^jours avec gravite. — Si parfoisy dans Fintimite, il se laissait 
aller k la plaisanterie, ses paroles etaient de bon ton et de bon 
gout, dignes de Tapprobation des gens serienx. — Louis XI, 
toajonrs occupe k parier, se repandait en (^>scenites , en bouffon- 
neries ou en medisanees sur le compte des absents, qui, pour 
aToir ete rapportees i ceux qu'elles concemaient, lui ont attire 
souTent des inimities implacables. — Esprit de oonduite de Char- 
les Vn , qui lui a permis de faire (ace k la situation deplorable 
dans laquelle il a trouve 1e royaume, et de laisser les dioses en si 
bon etat, que, si son fils Tavait imite, la France aurait vu renaitre 
les temps de sa plus grande prosperite. — L'auteur croit en avmr 
assez dit pour qu'on soit edifie sur le gouvemement de Louis XI. 

GuA». xvu. — Revue des plus fameux tyrans de Tantiqmte : 
Pfaalarisy Marius, Sjlla, Denys le Jeune, Neron. — U n^ j en a pas 
an dans lequel on ne trouve a louer une vertu ou on talent. — 
Eien de pareil en Louis XI, qui n'a eu ni instruction, nidoquence, 
pas m^me cn fran^ais, ni capacite militaire, ni grandev d^esprit 
cn ancon genre. — U a deteste les princes de son royaume , pour 
lesquek son pere avait ele plein d^egards. — U a evite d'appeler 
dans ses conseils les boomies doctes et de bonne r^mtation. — H 
ne s'est enioure que de gens de bas etage , ignorants et videux , 
auxquels il a prodigue les bonneurs et les grices. — Exemple du 
barbier Olirier, qui depuis a ete pendu a Paris , en compagnie 
d^un cotain Daniel , le complice de ses raefaits. — Autre exemple 
d^l^.tienne Louf , ne k Utrecht, dans la demiere dasse dn peu[Je. 
— Ces hommes, et d*autres de meme trempe, ont amass^y i force 
de calomnies , de fraudes et de rapines, des fortuncs qui auraient 
suifi pour soudoyer une grande £rmee. — L^auteur s*excose 
d*aToir trace un si hideux tableau du regne de Loab XI. — Sa 
sincerite Tv a contraint. — H aurait mieux aime se servir d^autres 
oouleurs , s'il avait tronve que cela fut possible. — Ce qui s*est 
passe apr^ la mort du roi est de natnre k lever tons les doutes 
que son temoignage pourrait inspirer. — Gomme quoi Charies Vlll 
a ete reconnu roi de France, non pas par consideralion ponr son 
pere, mab afin d*eviter les dechiremenls qui auraient efe la conse- 
qoence d*an changement de djnaslie. ^ Assemblee des etais ge- 
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neraux. — Les depates de la France et du Daophine viennent 
reclamer toas ensemble contre les innovations tyranniques du 
demier r^gne. •— Ils demandent ]e retablissement du regime ob- 
serre sous les anciens rois , et notamment sous Charles YU. — La 
redaction de leurs doleances fon&e un cahier de plus de cinquante 
articles. — Cette pi^ce justifie tous les faits ardcules par Thomas 
Basin. — Elle se trouTe partout, attendu qu'elle a ete imprimee et 
repandue i un grand nombre d'exemp1aires , ainsi que les delibe- 
rations de Passemblee. — Gonclusion. 
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CAPITULUM PRIMUM. 

Quod uon luctus sed Istitia in Flandria et Brabkntia fuit de morte 
Caroli , principis sui ; et de tumnltibns ac seditionibus popularium 
statim post snbsecntis. 

Exstincto Carolo, Burgundionum duce ', modo 
quem superiore libro narravimus, mcesti quidem esse 
eumque lugere potuerunt , qui vel ad eum carius afH- 
ciebantur, aut qui sub eo lucrosas administrationes 
atque officia exercebant , vel alias compendia ex eo 
accipere soliti erant ; verum hi pauci admodum nu- 
mero , aliorum comparatione qui de ejus occasu la&- 
tabantur . Eorum quippe paene numerus non erat , qui 
per omnes ferme terras suas , praesertim Flandriae , 
' Brabantiae , et reliquas quae sunt linguae germanicae , 
ingenti laetitia exsultabant^ quod talis domini jugo ac 

I. Janvier 1477. 

lU 1 



«.v« ;isi«,k A-Htrut-M Wi*^nt, '^itabant «^cnin: foaai (pio* 
f^wv #wrV.^y>ii*f xin^^rumt^^^iPcviWTWM libertatenu et 
#^t»M»; Uifu -^iritUA*/* .nlnTt/K»; -^an '-tiam meta se 
^^,^^UAff9 ^#^fiKM . fw iirtrnnte Tiressos se tiusse 
^vy»;rf>v(rff>. .4 • •.fWi^.mrmioa itrrkcissnms acsaevis» 
.^^ft;^ OffiM MiM ''!%■ s»^itt inluiiernEt. « jnaci e^us 
ff^rfMfMK »«( iftiiMti ti^iu nimrae iiamissent. Cnde 
.*/,/• •f/-aMv(Miii .H itiiun^njk. stfyi pAtiusliiiaiTtatis et 
j^uIj^. .MftiiiiMii. *iti«i '11*^^ uuiila. se iccfinifise nepu- 

v^tUf Miu«m ui*'* ^i iiuticuim iftidit^nuid in ouilis 
;4...«M« (uOi«%'.im ^««r^i-utuu iusi^uiaflunis appuiis . aieque 

v|>«« tvs;^Mut4%* v%u ;iMt»iuiua. m ier. ii 3iibu& issoiet. 

yvUK.w^v v>v^ .'^4 iviwr,*» *iu*x< Sftti ie kcc- ^einti *i» 

^* ^% U% Vw* AivUii M .v.v-^^ >>n 4i*,ujiC.'^im. CTm «9Kt. 

y ^»....;i^.^ »ji^ 'v4i«iik</i«uifj #:t %ecligalium atqne aasi- 
^v^ ^,^ ^y»i\^p^ ^wh ^j» |>r#^i»r)xaijtur« ODefibus libeii 
;m:^*4«,m^|^wu Miufiprtitiii Kt qu<>ijiam , ut Ciceroele- 
j^4^^^ ^* if^u ^Hiu M ifu|UJt, tf acricMres siml morsus 
UfU,f^^i.^^ |j|»f.ii.ii»4^ (]ii;an rHeiJtary » dictarum ter- 
^»t^*^44 |««#|»fi)i ^ diluii dur<r ca|itj\itaiis jugo erepti, per 
tj^44UH4^ ti^*i* i\Utu$$$ UriiHfuui o|ipiday ad\ersus iUos, 
*jui h^ i4i^U*»$t o|#|»uli« <i pf ujci|>e luagistratus vei officia 
^M^l«f.fi*ifl , vcliili n«iii iimufi^ c|ui sedure atque servi- 
iiu.» H|«|«ii.;)^)^i»l , iiiiiuiKcru c(i;periuit et tumultuari : 
|4M-4i<fUtu MMiiiu iu>i>ilt3ii, i|ui iu oppidis regimen et 
4»UMUfi:)iiaiii»iiciii iMhuiirmit. Kt c& ipsis quidem ma- 
j|i:)U4iii*M4 4ii|MP tilHciaiiin plurcH^ iii variis oppidis. 
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bonis suis vel magnis pecuniarum summis mulctati , 
plures etiam capite plexi, vel alias puniti exstiterunt. 
Quibus periculis quamplures, nondum comprehensi , 
exterriti etcautiores effecti, sese furori plebium siib- 
trahentes, mutatis sedibus, ad alia loca tutiora se 
contulerunt, tempusque illic opportunius opperiebian- 
tur, quo pacatiores efTectse plebes a tumultibus et sedi- 
tionibus sedarentur. 

Inchoavit autem potissime et valde efferbuit hujus- 
modi popularis furor atque saevitia in oppido Gandensi . 
Quo loco de omnibus fere terris atque oppidis , qus 
defuncti Caroli ducis ditionisfuerant, maximus cele- 
bratus est conventus,. in proxima scilicet quadrage- 
sima postquam idem Carolus ex hoc saeculo trans- 
ierat *. 

Cum vero illic inchoassent agitari populorum 
seditiones atque civium, adversus eos maxime qui, 
vel tributis principis , vel ipsius oppi Ji levandis et col- 
ligendis praefuissent , facile serpere ad aliaque sese 
oppida efTundere hujuscemodi seditionum malum po- 
tuit. Exemplum enim a Gandavo acceptum , et Brugis, 
et Bruxellae, et Antverpiae aliisque plurimislocis statim 
secutum fuit, similesque motus agitari coeperunt. Nec' 
ob reverentiam filiae unicae praefati Caroli ducis', ad 
quam terrarum dominium ex paterna successione 
devolutum erat j quidquam minus usque faciebant j 
nec ab eisdemi se tumultibus et seditionibus cohibe- 
bant (licet etiam ipsa praesens exsisteret Gandavi , cum 
tales motus agebantur) ; sed , veluti vinculis atque com- 

i . Ces £tats se reunirent au mois de inars 1 477. 
f . Harie de Bonrgogne. 
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pedil)us solutiy quibus se jugo capdvitatis depressos 
fuisse arhitrabantur , in eos, qui vel auctores vel mi- 
nistri seu cooperatores ejusdem captivitatis fuisse 
dicerentur , mirabili odio inardescebant. Et quia supe- 
riorem tunc nullum habebant, qui vulgi ita passim 
sa^vientis posset audaciam coercere, omnia impune 
posse pro libitoagcre se putabant; nec ullus eos opti- 
nuitum atque nobilium metus , aut etiam ipsius suae 
prineipissse , innuptae puellae, ab hujusmodi ausibus 
et>)iibebat : quin potius in eos, tanquam priscae suae 
calamitatis et servitutis auctores vel fautores y insur- 
gere non timebant ; vel eos , tanquam partibus r^s 
Franci^rum faverent , veluti suspectos vehementer ba* 
behant. Aileo prt^fecto apud eos de sua nobilitate 
iuvaUiit ubique sinistra suspicio , ut de nullo paene 
procemm seu nobUium terrarum iUarum confiderent , 
scd omiies vidgo dicere et jaditare non verereotur 
eos esse patrtse proditores, et jam in partes regis Fran- 
corum defecisse. 



CiPrriUM U. 






i^lidito autem prjetuti ducis essducdoiie. noo 
iKJInHi Fraocomxa re\. quem peraate aii 
aiiiipum ^esstsset « dissimuiare potuil « sed palam oaob- 
uibu5 lectt. Statim euim cum ma^pus equijtum et pedi- 
tum copiis in l^c uxliam veuit « ubi in pauds diebi» 
plures ev uobilibus iilarum terrarum^ edam de his qai 
sub Carolo duce tribuoi mtlitnm alsqiie oppidunua et 
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arcium capitanei et custodes iuerant , in partes suas 
pellexit et attraxit. 

Omnium enim, quos poterat, auimos yel mune- 
ribus datis , vel pensionum seu honorum pollicitatio- 
nibus pertentabat; ita ut, brevi temporis mora/omnes 
munitiones de comitatij^us Pontivi et Artesiae, demptis 
paucisy suae afTectionis et ditionis eflfecerit. Sponte 
quippe deditionem fecerunt plura iUarum partium 
oppida, ut AbbatisviUa, Monsterolium , Hesdinch^ 
Perona, Bethuniaet Bolonia, etalialoca quamplura*. 
Initio enim rex non se, velut hostem , venisse ad hu- 
jusmodi terras occupandas dicebat; sed eas, ut tuto- 
rem legitimum filiolae suae, et ad sui conservationem 
ac defensionem juris , sub sua manu et protectione 
ponere*. Erat quippe ipsius principissae , unicae Caroli 
ducis filiae , spiritualis in sacro baptismate pater seu 
patrinusy eamque de sacrb fonte levaverat*. Unde 
ex hoc plurimorum de illis terris animos, qui ex 
fide potius quam aliter cuncta agi existimabant , ad 
sibi parendum alliciebat. Erat profecto eidem filiolae 
suae consanguinitate propinquus, quanquam alii su- 
peressenty qui gradu propinquiore eidem junge- 
l^ntur. 

Ex duplici itaque capite, terrarum suarum atque 
ejusdem consanguineae suae tutelam et gardiami pne 
caeteris, habere se debere aflGrmabat: quia videlioet 
ejus propinquus consanguineus , et, cum longe cae- 
teris esset potentior ad terras ac dominia ejus tuenda 
et defendenda, ad hujusmodi tutelae, munus merito 

i. Janvier-avril i 477. 
S. Ponehat dans le ms. 
3. £Ue etait nee pendant son exil en Brabant. 
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praeferendus sibi quibuscumque aliis videbatur; sed 
et ex alio capite , cum j ex DOtoria regni Francorum 
consuetudiDe , quotienscumque aliquis moritur te- 
nens feodum a rege, relictis filiis impuberibus, jus 
habet rex tuteke atque gardiae impuberum , atque 
feodi seu feodorum j quae defunctus de ipso tenebat ; 
nec vero solum feodorum illorum, sed et bmnium 
aliorum, esto quod de diversis principibus vel do- 
minis teneantur, regi [non] subditis (satis enim est 
quod alterum, vel minimum, de rege teneatur, ut 
cseterorum omnium rex gardiam et tutelam suae uti- 
litatis efficiat ) : sub his igitur coloribus , initio appre- 
hendebat rex , tanquam filiolae suae tutor, hujusmodi 
terras suas atque dominia, asserens se nullam erga 
eas exercere velle hostilitatem seu perfidiam. Quod 
quamplureSy minus provide hujuscemodi regis ser- 
monibus fidem praestantes, satis pemiciose fefeilit et 
delusit. 

Audientes autem haec ita per regem actitari, qui de 
omnibusterrisprincipissae^Gandavi, de quolibet statu , 
gradu atque ordine convenerant , destinarunt ad re- 
gem solemnem legationem, in qua fuere duo praecipui 
cancellarius defuncti principis et dominus de Humber" 
court^j viri utique saeculari prudentia callentes, et qui 
apud defunctum principem praecipuo honore iuerant 
habiti , magnisque sub eodem , brevi temporis spatio , 

i. GuDlaume Hugonet, chancelier de Bourgogne, et Gui de 
Briineu, seigneiu' d^Uumbercourt, furent envoyes au roi, non 
pas par les Etats , mais par la duchesse. Thomas Basin a confondu 
deux ambassades qui furent separees par un mois d'intervalle ; 
car celle de la duchesse partit au commencement de fevrier, et 
celle des I^tats seulement en mars. 



fv 
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opihiis ditati. Fuit et inter eosdem legatos nobilis mi- 
les de Flandria, dominus de Gruthuuse^ cum non- 
nuUis quorum nomina non tenemus^ 

Qui cum ad regem accessissent , causas exposuere 
suae legationis , pacem cum sua majestate habere hu- 
militer postulantes , et imprecantes quatenus ab ulte- 
riore occupatione terrarum, civitatum et oppidorum 
principissae suae vellet desistere, easque eidem resti- 
tuere quas jam occupaverat ; offerentes velle sibi di- 
mittere et contradere terras et oppida, quse quondam 
ab antiquo fuerant juris coronae regiae, et ante guer- 
ras gestas cumpatre, avo et proavo ejusdem suse filiolae ; 
simul etiam facere hominii sacramentum pro illis feo- 
dis,quae eadem sua principissa de corona Franciae tene- 
ret; et quod ressortum causarum de hujusmodi terris, 
juxta antiquas regni Francorum consuetudines, devol- 
veretur ad curiam parlamenti regalis Parisiensis, non 
habito respectu ad tractatum cum patre ejusdem suae 
principissae, apud Peronam , et alios cum eodem vel 
etiam bonae memoriae avo suo Philippo factos et ha- 
bitos : quorum praetextu ipsi patrem suum et avum in 
plurimis terris hujuscemodi, quae ab antiquo coronae 
regiae spectaverant , bonum habuisse * jus , et ab ho- 
minii sacramento et ressortis ad dictam curiam regis , 

i . Louis de Bruges, seigneur de la Gruthuyse, faisait aussi par- 
tie de Tambassade de la duchesse , avec Teveque d' Arras , le pre- 
mier echevin de Gand , le grand bailli d' Ypres et deux conseillers. 
Uambassade des l^tats etait coraposee de douze personnes parmi 
lesquelles on reroarquait les abb^s de Saint-Pierre de Gand et de 
Saint-Bertin , les pensionnaires de Bruxelles , de Gand et de Mons, 
et !e mayeur de Louvain. Bulletins de VJrademie royale de 
Bruxelles, 1839, partie II, p. 237. 

2. Jpsi pater suus et apus,,,, habuere^ dans le ms. 
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cum omni superioritatis jure , exemptionem validam , 
tam pro se , quam pro suis ha^redibus et successo- 
ribuSy suum geuitorem quaesiisse atque habuisse di- 
cebant; sed l)is minime attentis, desiderio conci- 
liandae pacis et amicitiae acquirendae et conservandae 
cum regia majestate , cederet eadem principissa om- 
nibus juribus quse per tractatus praedictos sibi quaesita 
praelendere posset, et quae adhuc de his ad jus coronae 
pertinuerant et suis habebat manibus, regi contraderet 
atque restitueret*. 

Habebant autem et iidem oratores^ vel ex ipsis aliqui*, 
ab ipsa principissa sua mandatum tra.dere regi Atreba- 
tum civitatem , in qua est ecclesia episcopalis* ; eteam 
de facto tradiderunt , sub spe quod rex , pro his quae 
sibi oblata fuerant (quae magna profecto erant, et talia 
esse videbantur, de quibus merito contentari debuisset), 
pacis conditionem amplecteretur. Sed ipse propter 
oblationes sibi factas» pacem polliceri non voluit, nisi 
desponsaretur ipsa filiola sua filio suo delphino../ 

• 

i, Ces propositions sont bien celles qui furent faites par les 
deputes des Etats. M. Gachard en a eu Tacte entre les niains, et 
il les cite dans son Merooire sur le jugement des ministres de la 
duchesse. Balletins de VAcademie royale de Bruxelies, I. c. 

2. Ced doit s'entendre des ambassadeurs de la duchesse. 

3. La cieS d^Arras, quartier de la juridiction episcopale, par 
opposition a la vil/e , qui etait le territoire de la commune et de 
rabbaye de Saint-Vaast. Le roi y fit son entree le 4 mars , c non 
point par force, mais par bon voloir des dessusdis de !a dte , k 
cause que ladite plache estoit sienne, comme cambre de roy. • 
Joumal de dom Gr^rard Robert, religieux de Saint-Vaast d'Arras, 
publie par rAcademie d'Arras (1852), p. 9. 

4. Lacune dans le sens, quoique le texte se suive sans inter- 
ruption dans le manuscrit. 
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quem haberet , necnon , quamplures in terris princi- 
pissae palam se haesitare aiebant, imo multi, nec eum 
habere jactitabant, licet de hoc per regnum Francia? 
non ambigeretur. De qua sponsione seu desponsatione 
fienda cum iidem oratores a deputatis provinciarum , 
qoi Gandavi convenerant, se nihil in mandatis ha- 
bere assererent j infecta pace ad suos Gandavum 
redierunt. 

Porro cumrecedentesaregelicentiamredemidi rece- 
perunt,'promisit rex suos oratores brevi missurum Gan- 
davum ad eamdem suam filiolam eteos, qui de diversis 
provinciis suis illo convenerant , per quos eorum ani- 
mos ad ea, quae restarent ineundse pacis, speraret 
inflectere, ostentans semper suis verbis se ad eam, 
potius quam ad bellum gerendum, animum inten- 
dere. 

CAPITULUM III. 

Quomodo et qoa de causa, reyenis legatis, nolQenint Status Flandriarum 
collecti apnd GandaTum intendere ad ea qua rex postulabat. 

Sane quum reversi, quae apud regem egisseut inve- 
nerantque retulissent, ccepit amplius vulgi tumultus 
simulque omnium ferme , qui illic aderant de diversis 
terris principissae , accendi et insolescere, potissime 
cum agnoscerent audirentque dietenus regem novas 
arces et oppida occupare , et aliud verbis , aliud factis 
ostcndere, studereque sua intermissione nobiles ac mi- 
litares, quibuscumque posset viis atque modis, illicere 
et ir partes suas attrahere. Irritabat autem permaxime 
omniumque animos ab ineundo copulandoque foedere 
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distrahebat , cum enim ' nihil de promissis et sacra* 
mentis a se pnestitis et Tactis observare curabat. Mam 
etcum, nondumemensobiennioS treugas cum Carolo, 
duce suo, hxredibusque et sucessoribus, terris ac do« 
miniis, subditis et servitoribus suis, et ea sacramentis 
arctissimisy qualia excogitare possibile sit, adjectis 
etiam poenis infamiae omnimodse et vilipensionis, aliis- 
que gravissimis confirmasset atque roborasset ( ita ut 
neuter supra alterum , de terris, civitatibus, oppidis et 
arcibus quibuscumque , quarum tunc detentores et oc- 
cupatores erant, quidquam vi, astu vel dolo, aut quo* 
cumque vaframento , seu etiam sponte se dedentibus 
accolis locorum vel arcium custodibus, integris no* 
vem annis ciu*rentibus, capere, occupare vel recipere 
posset ; quin potius ubi captae vel occupatae ab alter- 
utrius quibuscumque ducibus sive subditis essent, eas 
illicoultro citroqueinvicemrestitui facere incunctanter 
tenerentur*)^ tamen contra tot tantaque et tam expresse 
promissa et jurisjurandi religione firmata venire impu- 
dentissime, uti aiebant, minime verebatur. Unde cum 
homine tam fragilis et incertse fidei [cum] nec pacis fce- 
dera , nec amicitias ullas valida^ se habituros ullo pacto 
possent confidere , qui nec Deo , nec homini unquam 
(uti vulgo jactabant) fidem aliquam servasset, cumque 
praeterea recens eos teneret memoria de duris et aspe- 
ris conditionibus, quibus eos dux suus nuper exstin- 
ctus oppresseraty pariterque ministri sui et ofBciales 
(praesertim Burgundiones et de caeteris terris gallicana; 
linguae), omnibus modis principem ex nationibus gallica- 

1 . Sans doute omnino au lieu de enim. 

2. Voy. t. II, p. 366. 

3. Cest \k Fart. 1<^ de la tr^ve de Soleuvre. 
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nis fieu de regno Franciae habere horrescebant, nec ullo 
pacto audirepoterant , seu quodprincipissa sua d^Ono, 
regis filio , prout rex desiderabat, seu alicui sdteri princi- 
pumFrancise, nuptui traderetur ; unum potius ex Germa- 
niae principibus se cupere acdesiderare,quem regereet 
gubemare principissae suae terras ac subditos humano 
more , servatis eisdem suis antiquis libertatibus atque 
consuetudinibus 9 sperare possent : regnum nempe 
Francorum et ipsius accolas^* in tantae dejectionis, ser- 
vitutis-et miseriarum cumulum , proh dolor ! devolu- 
tum aspicientes^ ut , pro impiorum dominantium im- 
manitate, nuUus ibi quidquam suum dicere posset, sed 
ex solius unius pendeat arbitrio atque uutu quantum 
unamquamque provinciam collationum et tributorum 
pendere oporteat y atque unusquisque solum ilhid ibi 
habeat , quod sibi dominantis * rapacitas relictum esse 
permiserit. Unde ad quaerendum vel sustinendum 
principem de illo regio genere , nulla ratione vel sua- 
sione inflecti poterant, vel assensum praestare; sed 
illud , tanquam totius suae exitium libertatis, vehe- 
mentissime abhorrebant atque abominabantur. 

CAPITULUM IV. 

De condciDDatione et sappllcio sumpto de cancellario ducis defuncti 

et domino de Humbercourt. 

Porro cum multi aestimationem haberent quod illi 
duo, qui legationis causa regem adierant et primiores 
atque praecipui inter caeteros exstiterant , videlicet can- 
cellarius defuncti ducis Caroli et dominus de Humber- 

i . Dominandi dans le ms. 
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jK*^*^?^V^*<*^ , '"^h^ i^v «'^i^^itv pmKMHiH- timi£ atiiflnl!^ «t 

i%\;\ <A!\A(>i(«\' r^ff^v i^ili^iim» (iin^illtuwtfu. n«giir«?etiqp»ip8a 

lU-ijii^W*^ • -.vi^»;!!*^ &f /'fov air. awlifritiftm iiftfnlti* Tkibas^ 
'')^^><UfMW ^^ fVif^$4 <^:^ii r«aitiMTe»eixr. eai]»:{iKim %k>- 
MV^Mi^ ^l^ ff¥W¥&if>^ ffi^lthtf uA qmm MJbun jnrtsdktio 
Aii ^^^^-^^ ^t^ fAf^i^ \u f:m criminibtts el aocnsat- 
t^^^m f^^Ujt^^ ( iiHffiU: quj el pnecipiii ooosiliarii 
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atque ofliciarii sui , suoque assidentes lateri , et veluti 
principales domus suSi sibi familiares exsisterent) , 
hoc tamen minime impetrare potuit, tantum ad eorum 
perditionem multitudinis animi ferebantur. 

Contra eos igitur, coram prsedictis oppidi Gandensis 
magistratibus atque delegatis a variis tum oppidis, 
tum privatis diversorum statuum et graduum personis, 
prout unumquemque ultionis de ipsis capiendae cupi- 
ditas, vel acceptse ab eis injuriae recordatio perur- 
gebat, de diversi$ causis et capitulis quaestio habe- 
batur. Super quibus cum diu satis, ad instruendas 
criminationum causas, etiam usque ad qusestionem 
de ipsis acceptam, processus dedacbis agitatusque 
(uisset y ducerenturque publice de multis criminibus 
satis enormibus in jure confessi et convicti, tandem 
capitalem sententiam acceperunt \ 

£t quamvis a diversis valde differenter de capitulis 
criminum , pro quibus supplicio adjudicati fuerunt , 
referretur, talia tamen , inter multa , retexi a viris 
prudentibus audivimus , quae leges romanae sanxerunt 
ultimo supplicio punienda : quanquam hujuscemodi 
pleraque talia erant j quae , duce Carolo imperante , 
minime pro crimine ducebantur. Atqui profecto , etsi 
de pluribus concussionibus et comiptionibus rei tene- 
rentur, ea tamen potissima neci et supplicio adjudi- 
candi fuisse a prudentioribus causa putabatur, quare 
eos de medio auferri multitudo praecipue aflectabat 
quod, de conciliando cum rege pacem, et copulando* 
suam principissam matrimonio cum filio ejus , affec- 
tionem gerere aestimabant. 

i. Lejeudisainty 3 avril 4477. 
2. CopuioMdam dans le ms. 

f 
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Non auiein ceMavit eadem optima principissa et 
iiU|)plicibuii precibus, et quibuscumque posset viis 
atque modii ^ priuiM{uam de damnatis supplicium su- 
meretur, intercedere, procurare , instare et orare ut 
eiiidem venia donaretury et ne de eis poena sumeretur. 
Sed tanta tuit obstinatio adversus eos eorum, qui eos 
fiublatoa exatinctos<|ue volebant, ut neque preces, 
j[iei]ue miiiie seu interventiones quaecumque eosdem 
aupplicio subducere potuerunt '. Quod profecto satis 
luctu atque lacrymis dignum fore videbatm*, cum 
easent duo viri mundana et sseculari prudentia muhom 
oalienteH atque plurium maguarum rerum experti»- 
simi. Erat prseterea* ipse cancellarius , licet homili 
tatis loco editus', homo tamen juris et totius litterar 
tune saecuhtris peritissimus ac doctissimus , eloquentia 
etiam et dtcendi copia atque promptitudine omar 
tissimus^^ phiribusque egregiis insiguitus virlutibus 
ferebatur. 



i. On lit dans une lettre de Louis XI en faveur des hentiers da 
cbauceUer de Bourgc»^e : « ^iostre cousine... Kquist et pria les- 
ditA de GaiHl avoir pitie dudict ddTunct , et tenir en suspens iceile 
e&i^cuUou ; d la quelle par le ^raud doyen dudit Gand tut respondu 
qut^ bicu cstoit \ ray (|ue sans cause ou ravoit condeinpne a mort ; 
mais cju^il eonvenoit que ainsi tu;:>t, pour contentor le peopie 
dadit Gaud. » Leoglet-Dufresnoy, Commines^ t. m, p. M3. Cf. le 
Meoioire de M. Gacliard , mencionne ci-des!»u^ , et une Qoce de 
BL Marchal au tome IX ^ p. 159, de leditioB bnixelloise (1839) 
de FBistoire des ducs de Bour^ogne de M. de Barante. 

2. Propterea dans le lus. 

3. Guiilaume Hugonet <>tait d^oiie famiUe de robe da Gban^ 
lais. Aprt;s uvoir ete luaitre des requetet» du dttc de Beiirgoipie , d 
devint chaucelier eu 1^471. 

4. £loge juslilie par la lettre eloquente quil t^crivit a ^ femme 
le Jour de ^a luort. Preuve» a rhi>iuire de Loui» XI « pw Dttdos. 
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Eis igitur capite plexis, hujusoemodi vit» hujus 
temporalis ac traDsitoriae fmis fuit. 

CAPITULUM V. 

De dooe QiTenn, qnid GandaTi ageret ; et de legatione regia ad prio- 
cipisnaa, et alia iegatioue missa denuo ex parte principitue et suoram 
ad regem. 

Sed nec propterea cessarunt seditiones et turbae 
apud Gandenses, verum nonnullos ex praestantiori- 
bus civibus suis carcere reclusos, velut repetundarum 
reos, capite etiam punierunt^ Nec facile oppidi portas 
egredi, per plures dies, cuiquam licebat, absque 
licentia armatse plebis , quae forum observabat et illic 
excubabat. Unde cum j quodam die j episcopus Leo- 
diensisy qui avunculus erat principissae*, ad sua redi* 
turus portas exire tentavisset , negata sibi egrediendi 
(acultaie, ad hospitiuip suum reverti compulsus est. 

Erat et illic in oppido dux Clivensis, qui principissae 
materteram, ducis Borbonii et dicti Leodiensis [epi- 
scopi] alteram sororem , in conjugio habuerat '. Qui , 

i . L'auteur veut parler des anciens meiubres de la loi de Gand, 
qui avaient donne les mains k la reaction du pouvoir ducal lors 
de ravenement de Charles le Temeraire. Hs fiirent execntes aa 
nombre de six, mais anterieurement au supplice du seignetir 
d^Humbercourt et de Guillaume Hugonet. 

2. Louis de Bourbon , eveque de Liege , etait !e fr^re d'Isabdle 
de Bourbon, mere de la duchesse. 

3. Jean , duc de Cl^ves , avait epouse non pas tme princesse de 
Bonrbon, mais IsabeUe de Bourgogne, fille du duc de Nevers, par 
consequent cousine au troisi^me degre de la duchesse. L'auteur a 
confondu id !e duc de Cleves avec !e dnc de Gneldre , qui avait 
epouse Catherine de Bourbon. 
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a'ii>fff)iti« eratia, ad MfisuJeiMiiiiii principissar el terris 
<.>(»< illit ^ M*ntiilrrat. De quo laiiia fuit quod ad 
f>i|iBihf!(|Mni ni4trtmnni;iliter ipsam principissam filio 
<»!*• ' •Mlendrrrt, t{ f|uiKl, liujus rei gratia^ illo acces- 
*k<*^» ^»1 •lucm iinrni ut perting^ere posset, miro 
nv**l'* :initu«Ms Muuiiuui , i|ui de terris principissae illic 
v^«A«tH«MMu iT Irbrrtbaut , distrahere satagebat', ne 
tM»M \^^ r*%H|r na inirriit \ neve prtucipissam suam ma- 
^r^*%^*vv* w|HiUri ^licui priiKripum gallicaDae linguae 
l^iA^v*^'^^^^!'' : «<rvl |H>Uas 4d aliquem illustrium priiici- 
tfh^ £^M>A\\i\vc lutKHii^ ;iutmum intettdere veileot: 
#i*^vm v^^K^^fV' l^>tuai » si.i(HprlHjkm atifije araritiam, 
fffs^^^m xv^^ tH£^^n(utA^cm . UbifrjJxtitem cnociMqiie 

V qiH' iffWfr. <iKv i^lfrni ^r&n: xitiaitt jsrjxuufoasat 
snhdff}. of!rbf^ p<: {r^llfr^nti liiuTUii mtUjerjib. Ix^Brti 
enirr vvlpArfirr: . <ju. sul peLRv ^lefTimi uujiRru». mi- 
^ritrs oi t>»bmfr«tes . rlur?^imasjqiM' quifauah jme- 
inffntfr ^v*?hf»ps. n<^4 (^?i>v amhiluiiii^tu suj duci£> 
nu|v*r f\>if?nt^t. ifmn<»mf^»-f< ou. mon rejjn eisdeiL 
imporaw ini*hf^ar»i . ^i pipnu>. aiquf armndaiitiu^ ici 
<^onip?^n dfsprKuerai ». nr\i: mafmopen exoptafaaul 
princi|v*ni H^Sen f*\ pr(v*prihi>^ sh. r.ia^natihus Gai- 
Kftmm. cpinv iermi omnfs. eisdpti, re.fi^eiuii artifaus 
Tft^riitrtv ntont ii er*4f»n schoki m»t*utrf!>. noii 
TTI1 1 »V rec i ^ ori oon < f^rfa ha n t . 
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Misit autem ipse rex, juxta pollicitationem suam, 

qua promiserat -suos se oratores missurum ad filio- 

lam suam deputatosque Statuum, qui Gaudayi conve- 

nerant, quemdam Oliyerium, barbhoDsorem suum % 

sed noviter ab eo creatum et nominatum comitem de 

Meulencq *, qui morum suorum merito cognomentum 

acquisierat *. Qui veniens Gandavum cum uno sim- 

plice secretario regio, petiit ex parte regis habere 

coUoquium secretum ad partem, cum principissa sola. 

Quod cum ipsa audivisset caeterique , qui de ejus ad- 

erant cognatione et consilio, mirati sunt et non modi- 

cum stomachati : primum quod rex talem infimae sortis 

et conditionis hominem talique, uti dkimus, insigni- 

tum cognomento , ad talem tantamque principissam 

legatum misisset , et pro tanto tamque arduo negotio 

pertractando ; deiude quod tantae principissae, juvenis 

puelke, colloquium, remotis arbitris, expeteret : quod^ 

prima facie, eum in mandatis ab rege habere non 

credebant. Unde factum sibi fuit responsum quod , si 

vellet, coram eadem principissa et nonnullis de sua 

consanguinitate et consilio , paucis numero, suae lega- 

tionis onus exponeret ; namque cutn tali tantaque ju- 

i. Erreor. La mission d^Olivier le Daim est du mois de jan- 
vier 1477. EUe preceda toutes les negodatioiis entamees avec la 
dochesse ou son conseil. 

2. Mulecq dans le manuscrit. Cest Meulan-sur-Seine. OliTier 
le Daim, cafHtaine de cette viUe, ne prit le titre de comte qu'aprii 
que Louis XI lui eut donne une partie du territoire de Tancien 
comte par lettres du 19 novembre 1477. 

3. H fant qu'il j lit id une omission, celle du nom de Mauvais^ 
cpi'OUvier avait porte autrefois et que le peuple ne cessait pas de 
hii donner, quoique Louis XI Ve^i change, par lettres patentes, ' 
en celui d'Oli>ier le Daim. 

m t 
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veucula sola seorsum habere [coUoquium] , nec fas, 
neque honestum. 

Quod cum hujuscemodi legato responsum fuisset j 
dixit se non aliter jn mandatis a rege expressum habere^ 
sed ad regem libeuter se missurum eumque desuper 
consulere uty uti ipsi optabant, sibi Geri placeret. Ex- 
spectavit itaque per aliquot dies Gandavi , sui reditum 
nuntii opperiens. Qui cum ei retulisset a priore placito 
regem quidquam immutare nolle ' , hi vero omnes, qiii 
adsistebant principissae , cunctique qui illic de terris 
ejusdem aderant , tale regis placitum , tanquam irra- 
tionabile et inhonestum suspectumque de nequitia et 
dolo, perhorrescerent atque vehementer improbarent , 
accepta licentia , idem legatus ad eum qui se miserat , 
infecto prorsus negotio , reversus est ". 

Fuit aiitem et alia legatio ex parte principissse et 
Statuum terrarum suarum ad regem transmissa. Cui cum 
rex nihil paucis ' annuere vellet, nisi (Uiola sua, eorum 
principissa , filio suo desponsaretur , habereturque ut 
legitimus tutor sui , suarumque terrarum tutelam atque 

4 . La versiou de Gommines est plus croyable : « Maistre Oli- 
vier.... avoit commission Je faire a madenioiselle de Bourgogne 
aucunes remonstranci^s ^ part, afEn qu'elles se voulsist mectre entre 
les mains du roy. Cela n'estoit point sa prindpalle charge y car il 
doubtoit bien que k grant peine il pourroit parler k elle seule , et 
que , s'il y parloit , si ue la s^auroit-il guider k ce qu*il desiroit. 
Mais il avoit entencion qu il feroit laire k ceste ville de Gand 
quelque grant mutacion. » (Liv. V, chap. xiv.) £n eflet il etait du 
pays , ne a Thielt pres de Courtrai , et pouvait croire qu'il aurait 
quelque action sor la multitude. 

2. Selon Commints, il s^enfiiit de Gand pour aller a Toumay, 
dont il conserva la possession a la France. 

J. Sans doute prorsus. 



^. 
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gardiam [haberet] , etiam inanis atque sine fructu Gan- 
davum, reverso^ itinere j rediit. 

CAPITULCM VI. 

De legatioDe imperatoris Frederici missa Gandavum , et de matriqioiuo 
inter principissam , prcsentem , et Maximilianum , per legitimum 
procoratorem , per verba de prmenti contracto. 

Unde, cum haec ita de principissae statu suarumque 
terrarum sub variis opinionum humanarum afTec- 
tionibus fluctuarent, illustrissimus Fredericus, dux 
Austriae Romanorumque imperator, non immemor 
sponsionum et pactionum , quae inter se et Caroltun , 
defunctum patrem ejusdem principissse, paulo ante 
habitae fuerant * j licet remote agens apud Viennam 
Austriae , legatos suos destinavit Gandavum ad princi- 
pissam et deputatos terrarum suarum , qui , uti dixi- 
mus j illo convenerant. 

Erant autem principales in ea legatione iliustris 
Ludovicus^ dux Bavariae, et episcopus Metensis, qui 
et ipse erat de iUustri famiUa ac prosapia marchio- 

1. Plut6t remenso, 

2. L^aatenry et tout le monde jusqu'k ces demiers temps, a ignore 
qa'il afrait ele question de ce mariage d^s l'annee i 470. Cela r^ulte 
des papiers d'^t que rXcademie Imperiale de Vienne a publies 
recenment sous le titre deMonumcnta Habsburgica (i'* sect., t. Ij. 
Roia|Mie apr^s Tentrevue de Tr^ves , cette alliance fixt remise en 
9cnmt h la poix de Neuss, et le 6 mai 1 476 le duc la publia comme 
devant se faire ^ Cologne ^ la fin de Tannee , le jour de la Saint- 
liartin. Cest k cette publication que se rapportent les paroles de 
Hiomas Basin, Les documents autrichiens contiennent dePplus 
une lettre desesperee de la piincesse k son fianc^, en date du 
26 mars i477, pour qu^il se presse de Venir, s'il ne veut pas 
qu^elle soit depouillee de son heriti^. 
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num Badensium j frater et filius duorum marchionum 
qui novissimi (uerunt, et patnius modemi marchionis^ 
Porro ante praemiserat idem imperator quemdam vi- 
rum venerabilem , cancellarium suum, Georgium", 
Apostolicae sedis protonotarium , qui diligenter atque 
sagaciter exploraret an res ad intentionem suam perfi- 
ciendamdisposiUeforent, ita ut non inaniteret infruc- 
tuose tam solemnis legatio mittenda pro re tanta vide- 
retur. Longe profecto differens erat ab ea quam rex , 
uti diximus, paulo ante miserat , qui suum barbitonso- 
rem pro re tanti momenti legatum miserat, talis, 
qualem diximus , cognomenti titulo pro . suis claris 
meritis insignitum. 

Itaque cum cognovissent praefati legati quid per prae- 
fatum dominum Georgium super re, pro qua profec- 
turi erant, (uerat prseparatum, cum spe bona potiundi 
optatis et cupitis praesentiam ipsius principissae mature 
petierunt. Cui cum , coram suis, exposuissent qualiter 
inter illustrissimum praedictum imperatorem, patrem 
filii unici Maximiliani, et inclitae recordationis Caro- 
lum, ducem nuper defunctum, genitorem ipsius prin- 
cipissae, promissiones atque sponsiones firmatae fuis- 
sent de copulando inter se conjugio eosdem illustrem 
Maximilianum atque ipsam principissam , de hisque 

1. Georges de Bade, eveque de Metz, etait fils du margrave 
Jacques, niort en 1453, et frere du margrave Charles, mort en 
i475. Le margrave actuel, son neveu, etait Christophe, qui vecut 
jusqu^en 1527. 

2. II est nomme Jooris de Herstelere dans la minute du contrat 
de n^^riage de la duchesse , qui est aux Archives provinciales dc 
la Flandre occidentale. Chronique des faits et gestes admirnbles 
de Maximilien /, translatee de flamand en fran^ais par Oct. Dele- 
pierre (Bruxelles, i839), p. 449. 
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scripta autlientica exstarent et confecta fuissent, pete- 
bant ut ipsa hujuscemodi patemis de se promissioni- 
bus factis assensiun suum annuere ac praestare veUet ; 
quod si facere vellet, liabere se mandatum procurato-; 
rium' validum a dicto illustri Maximiliano^ sponso suo, 
de firmando cum ea sacrum conjugii foedus , etiam per 
verba, de pra^senti. Sane cum tali conjugi tamque illus- 
tri copulari eamdem principissam omnes ferme terra- 
rum suarum accolaemagno affectarent desiderio, idque 
ipsi etiam puellse placeret, quse profecto jam matiu^a 
viro ac nubilis (erat agens aetatis circiter xix annum) ^ 
longe potius nuberet pari , tali copulata marito , quam 
si nuptui fuisset data regio delfmo, puero vix octenni, 
quemadmodum ipse rex fieri voluerat (erant enim 
Maximilianus et puella ejusdem prope aetatis) : paucis 
igitur post emensis diebus, malrimonium ipsum juxta 
sponsionem parentum est conclusiun et firmatum 
etiam per verba de praesenti *. Et hujusmodi quidem 
matrimonialem contractum Maximilianus per legiti- 
mum procuratorem , sufTicienter fundatum , ipsa vero 
puella per seipsam , gestis publicis intervenientibus , 
coram pluribus illustribus testibus perfecerunt, cum 
multa alacritate et laetitia omnium fere accolarum et 
subditorum ipsius principissae terrarum. 

Neque tamen id negare ausim , quamplures etiani 
fuisse de subditis ipsius principissae^ qui^ad obviandum 
periculo quod imminere de regis indignatione atque 
inimicitia, et praesens quodaipmodo cernebatur, ma- 
luissent placitis regis fuisse obtemperatum. Atqui , uti 
jam diximus, tam prava et sinistra opiuio de regis per- 

1 . Procuratorem dans le maiiuscrit. 
J. 27 avril 1477. 
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AjL^ «cMww^^ . ^ i|i4L<xJ |ii!rr|jrim ordum paum ui mi* 
4^j.c^; 14^1 l«<,4iii#^ ^dijt luiof mtt cufator Irgilini Sy in 

lii^> VAA.M 4^ 1)U4»|L^ ^ l^rMMe rl aul jtiris sui cooserva- 
U«v>»c44> ci uUUiiiaii^ut j^lnvriat^ jaui fuanifiesle ut hostis 
4^i.iL, uu^iii. iA$hU^U% itaiuque n toto regno suo 
<.t;j/U;> L^iuauiu 4ii(U4; |i4$iliiuiu y quttr prorecto fnaiim ac 
Liaul} <4ir ciiaui u*Uia ir((ui loii iiobilitatem cumad* 
^i.ivii^i, i^^im 4}l iaiio ierran priucipissaE; aggredi pit>- 
liiativil^ tii |Hi|mliiU<i iiKion ati|ue pervastans, colonis 
vi:i <a442ii^ Viil i^tiiUiviii iUHluctiH, villas quaquaversum 
(it.i ^ii4i:i iiii4;uili iai;ii}l>al ui PicaiHJiUy Haunonia atque 

l<iiililliiU. 

1. l'ii4U>i '^Huiu^^t iu4iia (imUt la |»Ui-«4m' |»«&rait altere^» 
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Ducatum quippe Burgundiae, cum comitatibus Matis- 
conensi et Autissiodorensiy jam in deditionem recepe- 
rat '. Ad quas terras dominum de Craon * cum cseteris 
aliis ducibus et parte suarum copiarum ante miserat ; 
et cum illius terrae accolae accessum liberum ad terras 
Flandriae aliasque inferiores habere non possent, eo 
quod Lotharingia et aliae intermediae terrae eisdem hos- 
tiles erant , et ita nescirent quae in Flandria et infeiio- 
ribus terris gererentur (suggesto eis per regios quod rex 
cum sua principissa foedera haberet , ejusque terras jam 
sub manu ac potestate sua teneret), ita esse existiman- 
tes, eo quod de opponenda regi resistentia prorsus 
desperabant » nescientes quid commodius facere pos- 
sent, tali vairamento circumventi, spontaneam fecerant 
sine bello deditionem. 

Sed cum veritas rerum quae gerebantur, his de co- 
mitatu Burgundiae per Germanos vicinos innotuisset , 
regi, ne sub ejus manu devenirent, animos atque arma 
valide et potenter opposuerunt', auctore praecipue do- 
mino de Argueil ^^ marchione de Rothelinghe ' et aliis 
proceribus patriae. Qui, accitis ex terra Suitensium sti- 
pendiariis mUitibus et populis terrae suae , viriliter tunc 
fines suos tutati sunt , et multotiens Francorum cuneos 
protriverunt. Et cum jam [non]nulla castella atque 
oppidula patriae Francorum milites occupassent , sta- 

i^ Le duche de Boorgogne fit sa soumission le 29 janvier 1477. 

2. Georges de La Tr^mouille. 

3. La Franche-Comte se revolta, apr^ s'^tre soumise en vertn 
d^une deliberation de ses etats assembles 4 DAle, le 1 8 fevrifr. 

4. Jean de Chalon, prince d'Orange et seigneur d'Arguel, ne 
parut qu^apres la revolte, dont son oncle Hugues de Chalon, 
seigneur de Chateauguyon , donna le signal. 

5. Philippe de Hochberg, marquis de Rothelin. 
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luit etiam dictus doauDus de Craon , inter duccs mi- 
titiac r^ps principaiis^ obsidioDe vallare oppidum 
DoleoseS ut^ eo cooquisito, Bisuntioiiem et caeteia^ 
quee de patria restabant » facilius »bi subjicere ponet. 
Porro cum ^ castris circa idem oppidum positis, in qui- 
bus phis quam xu oiillia beilatonim idem domioas de 
Craon ag$je§:asse ferebatur ^ oppidani ' gravi coastrin^ 
g^rentur iuedia > eo quod muitarum rerum homano 
usui oecessariarum penuriam paterentur^ necessiftalem 
suam pneiuto domino de Jr^ueil et cxteris iBnotneruiit^ 
quos sibi defensionis pnesidium afierre poae sentiebant. 
Et fama quidem publice (uit, ex duobus mmtiis, 
quos obsessi ad procurandum succursum desdnarait ^ 
altenmt ad manus prxfad domini de Craun , captnm 
ab excubitoribu^ castronuu , de^enisse : per quem sbi 
inuotuit de die et hora caeterisque ad rem pertinen- 
ttbus^ quibusipsi obsessi succursussub^entionem aHpie 
soiatia ab auxiiiatohbus accipere atque esspectare^ et 
vice versaopem eisdem ipss auxiliaturis ferrei nvieg m 
condixeraut. Quibusuiliilominusadvenientibus^ cum 
«>bsessi, juxtacoudictam horam « studioseac vigilanter 
obs e r var ent <:{ua ets opein latiui adrentare debebmitr 
Qon detUenmt ad condictam honun et locum tpsi Bur* 
g!Uudiones>ctun caKerisSuitensium copiis^ Et iicet paud 
uuuiero« oiisMientiumcompaFatioue. essisterent.. « iieilo 
<& tanieu vivida virtus^ » ipsi audacter et auimuse in 
Praucos^ imieruut « esL oiia parte eiiam aon teriantibu» 
obsesttisv qui e suis- portis- erumpeutesK ^uis- auxiiiis-oc- 
currermii. Ipsis^ itaque ormi vaiido impetu tiitrocilm-^ 
que imaiiiieutibus Prancorum <^piis^ mai^inam «ieipais 

i. Dote. 

2. OppHtJguntfm 4tt» It I 



^ 
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stragem dederunt , ita ut caesa circiter vii millia viro- 
rum referrentur, aliis, qui elabi manibus hostilibus 
potuerunty sibi per turpem et ignomlniosam fugam 
consulentibus ^ 

In eo quoque beneficio, ipse totius regii exercitus 
dux dictus dominus de Craorij sibi praesidium ponens, 
mortis tunc evasit periculum , et fugere non destitit , 
castris et copiis exutus^ donec ad castrum de Ugny^^ 
in terra Barrensi , sese recepit. Hujusmodi enim cas- 
trum rex sibi paulo ante donaverat de confiscatione 
bonorum comitis Sancti-Pauli. Ipse vero, nimis prae- 
sumptuosus et superbus (talis enim simul et admodum 
avarus exsistef e communiter rerebatur),valde ignavum 
et inertem se ostendit. Qui cum ante certior factus 
fuisset de omnibus quse hi , qui intus obsessi et qui de 
foris advenire poterant, inter se invicem condixerant, 
non aliter sibi atque exercitui, cui praeerat, cavere 
atque providere ciu^avit. 

Unde rex , nuntio hujuscemodi cladis accepto, non 
parvo dolore percussus, gravi etiam ira et indignatione 
adversus ipsum dominum de Craon accensus fuit ; 
quem si in manibus tunc, flagrantibus in eo hujusmodi 
passionibus, habuisset , verisimiliter pcenas ab eo suae 
improvidentiae atque negligentiae exegisset. Atque satis 
periculi sui conscius, in dicto fortissimo castro de Ligny 
se continuit, donec regium animum , quaesitis interven- 
tionibus, pacatiorem effectum agnoscere posset ; dis- 
simulans pro tempore ad regiam accedere pni^n- 
tiam , licet per nuntios et epistolas rex eumdem accer- 

1. l^ou 4 octobre 1477. 

2. Aujourd'hui dans le departement de la Meose, arrondisse- 
ment de Bar-le-Duc. 
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w*^^ ^i prv^tn&birw tifui^tJbs ^C ^'inis excuastiooibai 

infictiA ^tj^Wui oli^UiitiCum tepi;!>cenf poaset. £idieba£^ 
ITo iKi>|uc iXKHic xJjuti et libenti Di^ieiues aii^ili>rv 
l^-^^urAjUt.^atatt. Jbixiuif >ui/eu2»uxin ^ pericufo obiiuiiDfsis 
sfi itnyi> «/iN ^fvuiitf ini(;eriiii;uUtf iervimti!» Qmc erepti 
Miiit' l, iniu ^*cuji.mn v.'^^ u 1*1 srohtra.. ^^usb reuii in co* 
'miitui Ifuntuinilur /cviifiuruic. vi;i ^puunaticiiff « «ri 
H^(|ti«/irv 'mMiuiujn (iUM* X Bun^uiiiionibufrrwu^^en- 
-^«ium v^UiiiuN nxmtt :iuif ^**jiiiBna. ieti 4x sbiui- w» 
^mvlN utunwMiM^fs /iriHni . <tiffiv cmauii rfximiiBrrixxi: Mt 
«9s^i|rw«vtti\ruiii iUiTuujii Jun^uiui^e nuRn 3sx ixxiiiiii^ 
niviii 4i^4iinu^ A«^*ri|i)0'Mrm. Jn (uu n 
7%A/ iiwttutf. ii»u*i*:*mus ii iiTu&^ luiimulft 
■:V<icii\itm I* '^'u*iii> utrrv ittim^^csiiuu&^ 



A.»^"^;!,:'! 'MI. 
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Habebat quidem eam partem , quae vulgo Civitaft 
appellatur*, sibi, ut retulimus, ultro traditam ; sed 
aliam partem', quae longe m^jor, populosior atque 
munitipr erat , nondum habebat. Et initio quidem , 
cum adbuc speraret dictum matrimonium , juxta desi- 
derium suum, debere perfici, obtulerat Atrebaten*' 
sibusy tam pro se quam pro aliis oppidis ac terris 
comitatus Artesiae, si sibiparere vellenty contentum 
esse ponere custodes locorum seu capitaneos et alios 
officiales pro regimine et gubernamento patriae; et 
quod proventus cederent usui atque utilitati filiolae suse , 
ita quod , munere tutelae ejusdem suse filiolse , tanquam 
dominus superior et consanguinitate propinquus, fun- 
geretur'. Quara oblationem cum ipsi Atrebatenses 
absque consilio et assensu suae principissae acceptare 
miuime praesumerent , petierunt a rege securitatem et 
salvum conductum , ut certum numerum civium suo- 
rum mittere possent Gandavum ad suam principissam, 
ad exquirendum , si eisdem licentiam praestare vellet , 

1 . Ci-dessus, p. 8. 

2. La ville proprement ditey territoire de la commune et de 
Tabbaye de Saint-Vaast. 

3. Tout cela est plein d'inexactitudes. Le roi , du moment qu'il 
s'etait ctabli dans la cite, avait fait treve avec les babitants de la 
ville pour les amener k un accommodement. Mais les deputes 
qu'il avait envoyes pour negocier, n'avaient pu rien faire k cause 
d'une emeute qui les avait forccs de fuir. La treve etant rompue 
par suite de cette violence , les canons de la cite avaient com- 
mence a tirer sur la ville. (Joiunal de dom Gerard Robert, p!*S 
et 13.) Alors la commune « fit un appoinctement avec le roy, 
par tel si qu'il auroit la souverainete de la ville jusques k ce 
que Mademoiselle auroit releve (fait hommage) en personne ou 
par procureur; et ne soufTriroit le roy d^y laisaer entrer gens 
d^amies k main aroiee. » AloUnet , t. II , ch. xl. 
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l,fi|ii»«c'rii«Kli |Kr rr^rtn ohlala acceptandi.Quaiii cum 
9t titri «Jdiriiiiw-iir, dcslinaverunt dehonestioribuset 
«»« iiUhoriliiu c ivihiis Miis rerluni numenmi, quorum 
|i«fii.\%irtir iri ;ir'(liiis n'hiis rivitatis sux consilia seque- 
hnMiiii l'uir€» riitii, aiTppto itinore, proficiscerentur, 
Kiii piiM iil;ic i\ila1r siia, a rogiis militibus, qui eis in- 
^i«li;isi tc iriicU-i;itil , rapii (nrrunt et adregem adducti, 
«(•u .i|iiiil ///.v//////7/cfppi(ium linic agebat*. Ubi nondiu 
{iM«t\;iti, c iini (lc c-riminr proditionis et Isrsx majes- 
•flii^ iri i'c'{;c>rii iiisiiniilati fuissont, et , ut ferebatur, 
l«f^iiiiiii' «'<iiivi<*ti, niliil ris sunrap^antibus litteris de 
Htt\\tt <iiiHlii«'hi, (|iias a «'ogo ohtinuorant, omnes capi- 
irili M*fiic<iih;i cl;iiiin;tii suni ot capite plexi. Erant, ut 
riichriiil . iiiiinoro vi^inli flno\ 

llii»< rniiotii r\siN*iiii<) oiim ois, qui Gandavi congre- 
irrih «>rriiii , iiiM«ttiiissiM , si .iiiioa possimam apstimatio- 
iifiii «1« \u\i' r\ pr«Miiisstonihiis rogis hahuerant, non 
««fitii iiiiniiit . sot\ pliininiiin adaiixil. 

I I •! xff M«i»i i1.' ilf>n. i;iM'ar«l Uohrr: r<: fonrfdiflt^rPTile : « Icfuli 
iMil.n--i.l.'in •'. ii-i ni^ .''tvii. «tjn rr»^ l< roN . rrmoiiNtraTit commf ilz 
t-*-i.iii-ni .l«'|t|>ni(> «It |V'i- li \ illt r: ni , pxhii: nii]. t>oTi piaisir niif 
il ■ iri-^-fMii lislii ^«ii<i^«i- ) «' r«>\ \o\\' rrsnoTidit «. \ oiis scave> 

l«Tf«. «pii ^i.nv ;m <* . Irtivi" .1. nv oi «trHi ;: X(»lJs. i F.l fltUlt 
il •-. pnrfii-«»m • I « . i» 1'» IS L»\n ^^"7 

»J |! fni'«'ni fi. «'Hf. iM»»,iiiirv ;. Hi^dii . mat»- li ro: t; ^ riait 

ni* 1> 1,"\ •|»MM |.1». J.*,'r»HV|«l |l. l*il. 

t l\.'i-i. tr. ,•%■•, . ., |''nl\ •i«v'\,"»^ nii,i. Hns4li;. !rrf*rr lnsi**" cii 
i,i|i I... '.'IV-v, ,ii «.«ii , i,-.ix;«oi ! '. ■ «'hani! r ■ t^irr. aoouNtTTf. 
♦ ■i' ', II ••, 1- .*." I*i,«ti. |.,i .■.•i>'.i. : : 11 t*«.' «i": irr«iTi(li rtiifrf. 

I' . •.MIpi*i»M I*'! 1.1 t«inNv»i ,' ■-,"'•11.,*.. ,r •'•~v. \-. flllfTl' li rhiff 
.1, '■i«n^*-***i.',' ..,*tnn.. f*«>«<v'. . t*t':»-,*n.Kfln'i. «.""vnCJl' f*' pnTi^Clf- 

1,1 i*.«ii i«i.v 1« ^^•i,»,»u,, ,.i: ,>Nr.^ i,-4ji»" a^^i" pr**'- J imn 
I'»*. i: •« .*i\p.-**ii *\, ,•»•« 1 lii fftnllo^ mrtTir. f»; otk» le TV^ If 
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Post haec autem rex confidens se facilius civitatem 
sive oppidum Atrebatum sibi subjicere posse, quam 
potioribus atque primioribus, quibus sua res publica 
administrabatur, destitutam sciebat, ipsam, admotis 
omnibus copiis suis et machinis, obsidione vallavit. 
Sane cum aliquibus diebus machinis et petrariis ipsius 
turres et propugnacula dejecta vel diruta in certis locis 
fuissent , et expugnare eam regii milites^ggredereutury 
videntes se obsessi praesidio destitutos, ad resistendum 
invalidos, et extremum sibi imminere exitium si ex- 
pugnati fuissent, supplices deditionem offerre et regis 
gratiam implorare cceperunt. Quam rex , licet gravi 
in eos ira et indignatione succensus^ quibus volult le- 
gibus dedit^ Nam pro contumacia et inobedientia , 
quam in se eos commisisse reputabat , mulctavit eos 
magno auri pondo, quod ad trecenta* millia scutorum 
auri vel ad trecenta millia ascendere ferebatur*. Unde 
dvitas illa insignis valde et opulentay opibus quas 
longseva prosperitate cumularat nudata, in magnam 
atque miserabilem pauperiem est redacta. Quosdam 

voUoit. Et en ce temps que il se disposoit, on manda ung aultre, 
el lui dit on comme dessus. £t k ces paroUes on executoit Tautre. 
£t quant la compaignie perchupt tels mandemens et que nul ne 
retoumoit, commencherent k penser aucun mal. Adont se leve- 
rent de table, et aucuns perdhurent grant assamblee et grant alu- 
merie au marchie , et que justice se faisoit. Des douze en morut 
hoyt. Les aultres escapperent : dont ils scevent bien pour com- 
bien. > Joumal de Gerard Robert, p. i6. 
i. 5 mai 1477. 

2. lisez ducenia, puisqu^il y a ensuite irecenta» 

3. c Le 12* jour de may, fut demande par le roy sur la ville 
d^Arras, tant sur F^lise , comme sur marchans , bourgois et ma- 
nans de ladite ville, chinquante niille escus, dont. lui fiit accorde 
quarante mille. > Joumal de Gerard Robert^ p. i9. 
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«tiam ciiiuiD proscripsiflse, et Doimullos capite puniri , 
iecus ac pacta deditioDis habereut , a multis ferebatur. 
Sed an ita fuerit velne, compertum satis, ut inde asse- 
rere quidquam velimus, nondum habere potuimus^ 
(lameracum vero, quae civitas est imperialis, ad regis 
nutum ne hospitalem regi atque suis praebuit , nuUa' in 
adversum resistentia vel dilatione data ; sed nihilomi- 
nus a rege magno auri pondo et ipsa mulctata exstitit , 
ad summam xl millia scutorum auri. Et imperialia 
arma, quae ab antiquo in portis civitatis erant, mandato 
regio detracta , suaque inibi collocata fuerunt. Dictum 
tamen postmodum audivimus (quod pro certo non 
habemus*) quod rex, cum praesidia militum, quos illic 
haljuerat, ad se revocasset', ipsa imperialia arma, juxta 
antiquum morem ac vetustum, reponi atque instaurari 
jussisset; quanquam^ etiam quemdam capitaneum% 
quem ad ipsius civitatis custodiam deputarat, dam- 
nasset restituere xxx millia scutorum auri , quae variis 
rapinis et ooiicussionibus de bonis ecclesiae Cameracen- 
m extorserat. Fama enim multum invaluerat quod rex 

1 . Le Joumal de Gerard Robcrt ne mentionne pas d'autre ban- 
niMement que celui des ofELciers de Tabbaye de Saint-Vaast, qoi 
avaient reiuse de payer leur cote de la contribution des kO 000 ecus. 
P.SI. 

t. Molinet ne fait aucua doute 1^-dessus. II rapporte meme en 
quels termes Luuis XI donna aux Cambrebiens l'ordre dont ii va 
^tre parle : c Au r<»gard de noz armes, vous les osterez quelque 
Miir, et Y logerez vostre oiseau, et direz qu il sera alle jouer un 
eiipace de teiups , et sera retourne en son lieu, ainsi que font les 
anuidclles, qui revieuneut sur le printemps. » T. II, ch. lyiu. 

3. II les enunena lui-meme, etant alle k Cambrai, le 10 juin 
1478. 

4. Plul6t ^uodque, 

5. Louis Marafiin, seignetir dt» la Chante. 
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eanidem ecdesiam suis thesauris et jocalibus antiquis 
majore ex parte spoliasset : quod, a tali scelerato ac 
rapaci ministro patratum forsan , in regem insontem 
atqueinnoxium intorquere famapotuerat. 

Hac itaque civitate utens rex pro libito, et in eam 
advocans magnam partem suarum copiarum , Hanno- 
niae agros igne , ferro atque rapinis populari aggressua 
^ , et in ea plures viUas optimas incendio vastavit. 

CAPITULUM IX. 

De expagnatione oppidi Avesnes , duds Geldrie cede , et exercitus 
Flamingorum profiigatione et dispersione. 

Castra etiam contra oppidum A vennis posuit , in quo 
ex Brabantia et Hanuonia prsesidium militum locatum 
exstiterat. Qul contra Francorum irapetum et obsidio- 
nem oppidum fortiter aliquot diebus tulati sunt. Porro 
cum totis viribus regii , qui magno erant numero, de- 
jectis primum propugnacidis et tutamentis moenium^ 
expugnare statuissent oppidum , licet strenue satis agen- 
tibus qui illic pro defensione adstabant j tandem ta- 
men ab obsessoribus expugnatum oppidum et captum 
fiiiVj factaque ibi csedes pliu*ima civium etaliorum, 
quos primo impetu victores Franci obvios habuerunt. 
Capti fueruntillic dormnus de Culenburch^ ei dominus 
de Perwez*j cum nonnullis aliis nobilibus, qui inibi 
ad tutandum oppidum fuerant coUocati *. 

1. 12juini477. 

2. Gaspard , seigneiir de Culenbourg. 

3. Permi dans le ms. Cest Henri de Homes, seigneur de Peruwels. 

4. Les nobles se livr^rent malgre la comraune, qui combattit 
jusqu^k la demi^re extremite. Molinet, t. II, cb. xui. 



lu^Tvm Y«ro. a]4iido f^yngnato. Franci, direptiooe 
ikcU et 4juxr tolli potuerunt ahitarit^ capliwQS abdu- 
OQUtoft^ 9UM ced». dum fierat . «Mait»^ oooipfeheD- 
dmct . ipwjtzu <^ppidum mxo&o dedenint. FerdMUur 
^svim de ijjiM» re|ii&. dum oppidam expugnftrent^ el, 
ut per flMHua coiMoefxlereiil* iotia ^allumse jedsseDt, 
pikinfiiM ab fais, <|ui murum defeiMUnDt, oppressos 
a:U]uie eustioclos fuise, ita quod dod eis iDcrwDta 
liiijUKaemodj victom fueriL Propler quod , ira et (u- 
rofe mai^oribus accensi, eam crudeliler populanmt et 
iii c-ioere^ ufque eTerteruDt. 

iHuie hujuscemodi oj^duli expugnatio multorum 
aiiimo» et in Flaudria et io BrabaDtia attonitgs red- 
didit ac paWdos. Cum tamen Franci suam fortunam 
iecundam lente nimium et remisse prosequerentur, 
coeperuut utcumque Flamingi animos recuperare ; et 
cum principem proprium nondum haberent, quan- 
quam frequenter advenire imperator ex Austria vel sta- 
tiai %m^ (ilius scriberetur et exspectaretur, elegerunt pro 
duce sui exercitusducem quondam Geldriae*, qui^dhuc 
captivus usque ad id temporis ser\'abatur. Cujus se du- 
catui irommittentes, cum magnis copiis exiverunt in 
agrofiTriniacenses. Lx)caverat enim rex magnam militum 
suorum manum pro statione Tomacensi*, qui agros et 
villas iu Flandria et Hannonia incursantes, omnia 
inibi pervastabant. Cum autem^ quodam die, ipse 
Celdriie dux cumsuis Flamingorum copiisvicinas Tor^ 
iiaci villas populando incursasset et, abductis captivis 
iii prx'da plurinia, ad sua castra rediret, eum a tergo 

iniiecuti sunt nonnulli equitum Francorum, qui e 

• 

1 . Adolphe, dont rauteur a parle precedeminent, t. II^ p. 3i5, 

2. Plut^t ToriHui. 



i 
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Tornaco exierant. Porro cum suos FlamingoSy qui pe- 
dites erant majore ex parte ^ ne super eos hujuscemodi 
Franci equites irruerent , vellet protegere ac defensarey 
praemittens eos cum praeda quam fecerant, post eosdem 
et inter eos atque Francos qui eum insequebantur, 
cum paucis equitibus quos habebat, se constituit. Cum 
vero eorumdem Francorum insequentium . impetum 
firangere pertentaret, seque temere nimium cum pau- 
cis in multo majorem hostium numerum immisisset , 
ab eis lanceis et contis confossus, peremptus est ^ 

Quoaccepto nuntio, Flamingi, qui paululum ab eo 
loco aberant , exterriti et pavefacti, per fugam con- 
sulendimi sibi aestimaverunt. Quam accipientes, ut 
melius quisque poterat, sese, amisso duce, in vicina 
oppida receperunt ; fueruntque de ipsis nonnulli per- 
empti y nonnulli capti et Tomacum adducti. 

Sequenti autem die*, cum iidem Franci de Tornaco 
exiissent et ad oppidum Corteracum pervenissent , in- 
venerunt extra oppidum magnas copias Flamingorum, 
multis ciuribus et machinis bellicis vallatorum. In 
quos cum imiissent, nuUam resistentiam nec defen- 
sionem , nisi solam (ugam , iidem Flamingi opposue- 
runt. Itaque de ipsis nonnuUi perempti, plures vero 
eapti Tomacum abducti sunt, ita ut gregatim ante 
equites Francorum, veluti ovium vel armentorum gre- 
ges, agerentur atque minarentur. Quod spectaculum 

i. Aflaire du pont de Chin, pr^s de Tournay, le 28 juin 
ikn. L'Art de verifier les dates met k tort cet eyenement au 
S2 juin. Nous corrigeons d^apr^s M. Louandre, BuUetins des ar^ 
mies de Louis XI emoyis a Jbbepilley p, 22. 

8. Le surlendemain 30 juin , au pont d'Espierres devant Tour- 
nay y et non devant Courtrai , comme le dit Tauteur. 

n 3 
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Tornacensibus, eos sic abduci inspicientibus, plurimi 
risus et ludibrii materiam, multaque probra atque con- 
tumelias in Flamingos jaciendi^ attulitet praebuit. Per- 
diderunt autem et ipsi Flamingi tunc machinas multas 
bellici instrumenli , quas etiam ipsi Franci abduxerunt. 
Qui autem residui fuerunt ex Flamingorum exercitu , 
in propria sese receperunt, nec audebant per mul- 
tos dies exire obviam Francis, ita animo constemati 
manebant. 

Et profecto si rex tunc temporis, cunctis ita exter- 
ritis (post scilicet hujuscemodi Atrebati et oppiduii 
Avennisexpugnationem, Flamingorumque profligatio- 
nem), cum copiis, quas tunc maximas habebat, et belli- 
ci» instrumentis incunctanter atque viriliter aggressus 
fuisset terras Flandriae, Hannoniae atque Brabantiae, nul- 
lus ad opponendam viribus suis resistentiam cogitasset, 
sed quaesiisset' in singulis oppidis, appropinquante ad 
eos exercitu , quas melioribus obtinere potuissent legi- 
bus et conditionibus passim deditionem facere. Erant 
quippe tunc acephali , et paene jam tam de adventu 
imperatoris quam filii sui desperantes , eo quod multi 
transiissent menses postquam , juxta pollicitationes et 
promissiones saepius et creberrime eis factas, jam 
adventasse debuerant. Nec profecto de parando re- 
medio contra aggressuram regis et inuninens eisdem 
periculum, aliquid disponebant^; sed ubique ferme . 
ac per insigniora potissime quaeque oppida , cives inter 
se et plebeii adversum nobilitatem seditiones atque 
simultates exercebant. 

Non itaque diflicile erat regi, tantis praedito copiis 

i . Disponebai dans le ms. 
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bellicoque apparatu^ hujusmodi terrarum oppida occu- 
pare , quae nec praesidiis militum munita , nec annona 
ad longum tempus uUatenus provisa , nec spe succur- 
sus atque solatia subventionis a quoquam conse- 
quendi, suffulta erant; sed (et quod omnium pes- 
simum atque exitiabile erat) in semetipsis divisa 
inimicitiis domesticis atque odiis refertissima exsiste- 
bant, ita ut non aUud in singuUs ferme oppidis quam 
turbae et tumultus et optimatum exstinctiones ac pro- 
scriptiones agerentur. 

CAPITULUM X. 

Admiiatio cnr Bon faerit aliter sibi arridentem fortuuam prosecQtui , 
ante adyentnm Maximiliani , sed a feliciter a se coeptis destiterity tan- 
tnmmodo ({nibnsdam incnrsationibns et agronim popnlationibns per 
snos interim factis. 

Atqui cur fortunam suam secundam, quae ita coeptis 
suis arriserat et ad caetera consequenda pro voto ac 
desiderio suo viam expeditissimam ostentasse vide- 
batur, minime rex fuerit prosecutus, nonaliam cau- 
sam imaginari seu cogitare possumus, nisi quod divina 
pietas et clementia, piis aliquorum devotorum fide- 
lium inflexa supplicatiosibus et precibus (qui , procul 
dubiOy plures sunt in terris illis), suam indignationem 
ab eis tunc avertit^, praeservaveritque ne sub hostis 
sui potestatem devenirent. Sub quo verisimiliter ex 
illo florentissimo rerum statu atque opibus, in quas 
sub anterioribus principibus suis excreverant et pro* 
vecti erant , in magnas miserias ^ ruinas atque paupe- 
riem extremam defluxissent. 

i. Plut6t at^terii. 
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Habuerat, post expuguationem oppidi de AYennis, 
plurium mensium aestivi temporis spatium , antequam 
Maximilianus , filius imperatoris , adventaret , quibus, 
nullopaene negotio atque periculo, totum bellum con- 
ficere et omnia illarum terrarum insignissima oppida 
sibisubigere potuisset, cum ubique, uti diximus, non 
defensioni patriae , non cogendo exercitui vel paran- 
dis ad resistendum necessariarum rerum munitioni* 
bus, sed solis inter se tumultuosis seditionibus inten- 
deretur. Sed nescio qua causa quave ratione, nisi hoc 
sola Dei clementia atque miseratione providente, tem- 
poris sibi maxime opportuni decursum sinens ipse rex 
praeterire , obtorpuit^ donec idem Maximilianus adve- 
nirety et jam paene transactis aestivis mensibus^ hibemi 
temporis coiiditio agendi quae perante facile potuisset , 
et opportunitatem auferret , et cuncta redderet longe 
difficiliora. Nam cum autumnale tempus, copiosis im- 
bribus e(Tusis, terras illas, maxime Flandriae , ad equi- 
tandum et vectandum inhabiles reddidisset , non abs- 
que magnis difficultatibus et periculis illic exercitum 
suum effundere seu castra metari et coUocare po- 
tuisset. 

Non desierunt tamen milites, quos in liminibus 
Flandriae et Hannoniae pro praesidio statuerat, in- 
cursare, incendia et praedas agere. Et cum in illa 
Flandria inferiore, circa Sanclum-Odomarum , Fla- 
mingi sub quodam milite indigena , cognomento Suet" 
tehu/se\ coUecti, per certi temporis spatium quem- 
dam patriae limitem, quem Novum-Aggerem* vulgo 

i . Corrigez Steenhuyse; mais Jean de Bruges, prince de Sleen- 
huyse , a-t-il bien coniniande les milices flamandes ?' 

2. Nieuwendyk ouNeuf-Fosse, canal qui va d'Aire a Saint-Oraer. 



^ 
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appellanty protexissent et defeDdissent , atque eo 
loci ab ingressu patriae suae Francos prohibuissent , 
tandem eosdem aggredientes cum majoribus copiis 
Franciy (ugientibusFlamingis^ dictum aggerem trans< 
ierunt'. Qui ingressi patriam, montem Casseleti* et 
vicinas villas longelateque incendiisconsimipserunt*, 
agros populantes ; et captivis abductis colonis, qui sibi 
mature per fugam consulere neglexerant , cum ma- 
gnis spoliis^ postquam per dies aliquot per iUam pa- 
triam^ eam vastando^ percurrerant ^ ad propria, 
nemine se eisdem objiciente , redierunt. 

Similes etiam ef cursiones ssepius fecerant prsesidia 
militum , quae Tomaci et in aliis limitaneis oppidis a 
rege ordijiata fuerant. Qui quaquaversum agros vas- 
tantes ^ universos colonos , eorum incensis domibus 
ad quos usque excurrendo potuerunt pervenire, pro- 
fligarunt. 

Nonnunquam tamen , licet perraro , aliqui ex ipsis 
Francisy tam in Flandria quam in Hannonia» ab in- 
colis patriae et praesidiis armatorum, qui in certis 
oppidis ad tutelam patnae constituti erant , intercepti 
fuerunt ; ita ut metus incuteretur eis ne tanta licentia 
et facilitate y quanta prius fecerant, hujusmodi terras 
auderent penetrare. « Quondam etenim * victis redit 
« in praecordia virtus. » Longa quippe experientia et 
sufTerentia malorum» atque subinde premeus egestas, 
populos illarum terrarum» longae pacis otio armis 

i. i3aoiiti477. 

2. Cassel, aujourd^hui dans le departement du Nord. 

3. Mblinet temoigne qu'ils s'avanc^rent jusqu'4 quatre lieues 
de Gand , t. II , ch. xlt. 

4. H y a eiiam dans Virgile. 
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ij ad exercitiam coe^ annonmi , alc|iie qoi 
sese supersdtes manere velLeaty extraaaa oecesBilale 
adegit animoaores fieri ad tutandos patriae suae fiiies. 



CAPrrULUM 



De adrentxi Xaximiliani, dncis Aostrur, in Flamiriam, et ^onx» 

tioiubiis et popoiatioiiiliiis agronmi, altenxaiite £01101», pcr Fnmcoa 
et Ffamingoa fiicti» *. 



Postquam autem Qlustris Maximilianus^ kdft daa 
esspectatus pnnceps^ limites patriae attigit% licet cnm 
nullis vel paucis admodum copiis adventaret ^ popalis 
tamen illanmi terrarum psene jam spe d^cientibasy 
suus deaderatus adventus plurimum attuiit consolatio» 
niset adjumenti. Mom et subditisspem ingerenspraes»> 
dii ac defen^onis^ animoseorum^ ante depressos, ccepit 
utcumque attoUere ; et^ quod non parvo oestimandDm 
erat t compressis ubique atque cohibitis sedkionam 
motibus quibus ^ uti dbdmus> ^gula femae qaaeqoe 
oppida vexabantur ; ^ concordia e yestigio consecola 



Peremenss igitur mature per Lovanium et Braxel- 
lam terris Brabantix^ oppidum Brugas, ubi illustris 
Mafia^ sponsa sua , ejus diu opperiebatur adventnm, 
recto calie petiiL Quo perveniens^ cum iama cre-* 
bresceret regem cum magnis copiis Flandriae fines 
aggredt velle , peractis et consummatis paucis didbw 
nuptiarum solemniis^ oppida sua limitanea^ velot 

i . Ghapitre im pr im e dans VJmplissima collectio^ t. lY, col. 790. 

2. Auiit 1477. 

3. Le marragr tut ceiebre k Gaiid et qoii k Bnmies* le 19 aout. 
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t 

Insulas, Duacimiy Corteracum^ et qusedam alia, ad 
ea consolanda et spe meliore roboranda, abiit atque 
visitayit : eisdem vel nova prae^idia militum provi- 
densy vel vetera adagens reducensque validiora ; simi- 
liter etiam ea et annona necessaria et armis opportu- 
nis ac propugnaculis faciens communiri. 

Quibus peractisy et confortatis ubique suorum ani- 
mis, Brugas iterum se recepit^ ubi et solenme festum 
Velleri^ Aurei , instar soceri sui, celebravit*, delectis 
collegis ad paucum numerum ex proceribus et nobi- 
iitate terrarum suarum, quos tam generis nobilitas, 
quam, prb rebus fortiter et strenue gestis, fama cele- • 
brior attollebat. Tales enim , qui caeteros virtute vel 
generis claritate praecellere existimantur, et non alii, 
ad hujusce insigne societatis coUegium adscisci et ad- 
numerari consueverunt. 

His autem peractis , cum hiemis intemperies et 
terrarum illarum solita aquarum illuvies utriusque 
partis copias non pateretur in castris contineri, rex 
in Franciam, ad ripas Ligerisy sese recepit, dispositis 
per variasstationes suis militibus inhibernis. Equibus 
Atrebati et Tomaci, et in terris limitaneis magna 
praesidia dereliquit ; curam habens atque sollicitudi- 
nem non parvam facere de Francia et Normannia 
aliisque finidmis provinciis advehi annonam neces- 
sariam, tam pro solatio Tomacensium^ qui quodam- 
modo velut obsessi terris atque oppidis hostilibus 
cingebantur, quam etiam oppidorum Artesiae , in qua 
magna ex parte propter guerrarum immanitatem 

1 . lille , Douai , Gourtrai. 

2. L'auteur se trompe sur repoque de cette ceremonie : elle eut 
UealeSO avril 1478. 
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agri inculti jacebant : unde necesse erat ad hujusce- 
modi locorum munitionem et provisionem militum , 
qui illic relicti erant, de remotioribus provinciis vic- 
tualia provideri. Quae res provincialibus regiae ditio- 
nis, aliis superaddita gravissimis collationum et servi- 
tiorum oneribus, non parvo oneri atque incommodo 
(uisse ferebatur. 

Sed cum ita hibemi absque castris deciurrerent 
menses, in hibemis utrinque militibus distributis^ 
conatus magnus intendebatur per Maximilianum, Aus- 
triae ducem , et Flamingos , ut , Tornacensibus omui 
facultate sublata annonae de foris advehendae , civitas 
ipsa, ad extremam coacta penuriam, defectionem a 
rege faceret et subiret^ leges, quales eis eidem Austriae 
duci et suis dare libuisset. Et quidem , ut durius con- 
stringerentur, et citius ad suum desiderium perficien- 
diun idem dux pervenire posset, contractis undique 
copiis tam Flamingorum quam Germanorum, qui 
quotidie ex superiore Germania ad suam servitutem * 
eique auxilium ferendum per turmas descendere non 
cessabant, exiit in agros Tornacenses^ villas circum- 
quaque universas incendio et rapinis pervastans , ita 
ut nec domus in illo territorio Tomacensi intacta 
remansisse diceretur. 

Quo facto, $ic populatis et vastatis hujuscemodi 
agris, ad propria rediit; sed nec sic tantum eos coarc- 
tare potuit, ut ad civitatis deditionem, ad quam in- 
tendebat y pervenire potuerit; et licet multa per Flan- 
driam in vulgo jactarentur, quod a Francis de annonae 
necessart^ advectione civitati subveniri [non] posset , 

I . Facere^ stibirt dans le ms. 
t. Coniges ad suum sefvitium. 
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quodque totis viribus aditus omnes ^ per quos hujus- 
cemodi vectio et transitus fieri possent , servarentur, 
sic quod regiis omnis inhiberetur accessus ^ conatus 
tamen ' hujus [modi] elTectum non habuit. CoUectis 
enim ex praesidiis , quae in limitaneis locata erant , 
quingentis vel sexcentis lanceis cum magnis peditum 
copiis , duces seu capitanei regii minime inhiberi po- 
tuerunt ab his qui hoc esse facturi sperabantur^ quin, 
cum maguo numero curruum et vectioniun , anno- 
nam vini, frumenti, caeterarumque rerum necessa- 
riarum Tornacum inveherent, et eis subventionis 
praestarent solatia. Quod cum fecissent incolumes, 
postmodum, nemine obsistente, ad sua redierunt. 

Et quoniam ex vastatione et incendio villarum circa 
Tornacum, Francorum et Tornacensium animi non 
parum ad ultionem capiendam fuerunt concitati , ipsi 
vicem utique multo superexcedentem , cremando et 
diripiendo villas circumquaque oppidum hisulense, 
Cortraciun et Audenardam, rependerunt. Quod enim 
damnum in suorum populatione agrorum inferri pQ- 
tuerat> parviun atque exiguum erat comparatione 
hostilium circumquaque terrarum , in quas eos perva- 
gari et praedas atque incendia agere in promptu ac 
perfacile erat. Pro parvis itaque, quae subierant, 
danmis, sine comparatione majora ac latiora refere- 
bant. 

Non tamen semper impune et absque sui detri- 
mento id facere sunt permissi. Nam cum aliquando, 
uti assueranty circa Audenardam incursatum venis- 
sent y de ipsis Francis plures vel caesi , vel capti man- 

i . Tum dans le msc. 
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$muil. Quofum > qui phures ^ ad octingmins » alfi ad^ 
tiecmloc^ uttBftmim ascendisfie dkdMuiC ^ 

El tate$ ali|ue hujuscemodt , tam drca Tornacom, 
quMi ctrea Sauctum-Audomarum et in limililjus Han- 
ttoottt^ tudw fremueciter* ahenianlr fortimai, 
alifit fim awlMDl » hwme procurrenle. 

CAPnVLni 3UL 




CUm OMlirar tr;iDsttssent !iiemis in 
3Ktes. «rs. tr:ictu et Qntttif Sumims^ Li^jem» in cfMjfm 
rt^ uti ibimus rex. biematnm oooce9Berat«. coo* 
tnctts ei. tutu :$uu re^Txo ma^nii^ imiiiipae ecfaitam el 
ptfi&tum vvfms^ jd amtpestna ktesiae et j^irefasttEnr- 
$ium 4^ros e;^ ne^wsu^ Quod cum «&cem Instiar 
^ini^uif miuime lalere pijsaset* maxiimnpu? Fbmmx^qa» 
ifiii {Hrtmiures^ tum{uum vtcitiiures. ob hiKtibui^ « 
aggre^ii nnrebiuitur, e iiversu ^ tutaniifKh tiiies db^ 
luaniMW immiueutibu:^ pmooii^ pnnasawrrK «. 
ifuauitu iiU^teutius^ 4ti|ue iccunttiu^ putermir. jdpft- 
n^Muit. L uue jux Vu^crae . vj^jUe^-t&^ ma^nis prmtacUj 
Q«^|Mis^ ex ii«rrmsttikh >upemmbu$^ im iietinu it tiixi- 
mibh. ie vanisK e< iiv<n»s wjvziicus^ 'y&manat . mk 
:$li|Mtiuta ^^ibt miiiiacurt, iniveutaiiaui . ixaai» 'Xuuifim 
ea.F?afti%irtiie!i 3ntiiauuaaAC{ite Hfaauimia« dAiii n 
i^ piuettcesArtebtir j:tiit|iU8s ^nutie^^ttlam ?cmos-k^ 
Uini ' caittni uiefacttsk 
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Cum vero rex esset Atrebati, ubi et per cmmes ter- 
ras Artesiae et Poutivi numerosiorem multo meliusque 
armis iDStructum exercitum expeditorum equitum ac ; 
peditum eflusum haberet , non tamen ausus est ne- 
que consilium aut animus sibi fuit , aliquod oppido- 
rum ducis obsidione vailare aut armis aggredi expu- 
gnare, ex eo tempore^ quo ducem ad patentes campos ■ 
exiisse cognovit* 

Paxdulum equidem *per antea regii oppidulum Con* 
datum Hannoniae brevissima obsidione, cumnonnuUifl 
parvis castellis , ad deditionem faciendam compule^- 
raut \ Sed quam primum cognoverunt ducem ex op-^ 
pido Montium Hannoniae*, ubi suas copias aggregarat^ 
eastra movere , Franci qui Condati remanserant , de 
loci defensione diffisi , relicto oppido et in parte in« 
censo atque direpto, abierunt. Et similiter alia castella 
et arcesy quas proximo ante receperant, vacuarunt. 

Post hoc, uti diximus, venit-dux, et juxta villam 
dicti Pontis-Avendini castra metatus [est]. Qui, cum 
videret' Atrebati regem velut delitescere, nec dimi- 
candi in pakun et patulis campis facer^ copiam, uti 
fama ferebatur, eum ausus est per intemuntios ad 
certamen provocare , et ad proelium patulum evocare^ 
et (ut vulgo dici solet) diffidare. Sed quidquid 
inde fuerit, rex copias suas, licet maximas et vali« 
dissimas haberet^ periculum certaminis non existi- 

1. Conde, assieg^ par le roi en personne, se rendit le I*' mai 
1478. 

2. Mons en Hainaut. 

3. Fiderent dans le ms. 

4. Trois mille lances et quinze mille francs-archers, selon Moli- 
net, t^ lly ch. Lx. 



«•* BISTORURUM LUDOTia XI 

niavit cousultum subire; sed intn oppida muziita, 
cv>ndiu;i hostium terris , sese miiitiamque suam coi»- 
tiiiuit. 

ruiii \ero aliqiiaudiii Austri'je dwL cum suis copds 
iKi cistris eispectosset si re.\ copiam justi certaminxs 
lacere vellet. et ad coosereudum pnxiium descendere, 
oeque id tucturum se Yelle ullatenus indicaret, inter- 
mei-tjatjlibus uonuuliis e\ utnque partium nobilibus 
et bouis irii*u>, sermo de ineundis atque paciscendis 
treuuis bobitus. Et cum ultro citrcque , eo quod ^sri 
utrtu^que limitis tnculti ct)Ionibt{ue deserti jacebant , 
ur!(i.'reuLur victualium atque annouiE penTU-ia« ad &- 
cicutlu2^ ti-eutcu^ ojjuaies de^eutum est, oum licentia 
coitimercionuu terni marique libere* hac atque illac, 
detidoruin atque e.\en:endorum. 

i^u&e U*euuu, cuux prt^ter ' Flanuni^jrum oiiorumque 
ducis >uJ)ditonim cjuseiisum •'acta dt drmaHL tuixset. 
eisdeui vaide dispiicuxt et iuiimcitias ^p^ves et peiicu- 
losas advei-sus eos , *iui eum cuderaut , (xjtius vulxji 
inuiidrtti' iiianutique lerranim ducis iccendit : ita 'it 
i|n4 qui eusdem traclaveront et vruuiecerant. posnno- 
duiit . uou abs -v, iiiira iusii^uioi-a iianun rerrar^un 
oppida >e Mivtniire lurruiuariUL P^^iH^ipue ven) inas 
di»(nuebat <fuou l^oniaceuse^ «ifusuem Teuuze jene* 
ticio |K)iii*emm\ m luud auiites Ifr-uucjrim. mos 
iiitbi i-ev ^penore aiiiio jpj rjnK^uio ocurrtr. *ru5 
iiicurMouibus. 'etrrs vjcuiis ■Maiiuru' it Ijatiuuniie 
4lt|ue Itisuieu^uJus, iiceMuiis a .jnvais- lamua niu- 
riiiia (iiiiuisiem. l iiut iiiito reui^rirmt . lua? .tieiioa?» 
baiii iie \i 'ueu^is^ uai . luuu tcuciiiJULvni *. ji 
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annum duraturae , populi Flandriae et Hannonide , vi- 
ciniores Tornaco , treugas servare ipsis Tomacensibus 
recusabant : eosdem , si ad oppida , necessaria co- 
emendi gratia , divertebant , vel caedendo , vel rebus 
suis spoliando atque variis injuriis afficiendo. 

Pro quibus , cum apud regem questi graviter fuis- 
sent, hoc solum nemedii consequi potuerunt quod , 
cum suis hostibus , qua meliore et commodiore via 
possent, paciscerentur. Quod et fecerunt, poUiciti in- 
antea se non recepturos prsesidia militum regis in ci- 
vitate sua *, si post treugas ad recidiva bella foret 
deveniendum ; sed se , tanquam neutrales , quietos et 
liberos , permanere et continere debere , permissa 
libera facultate per terras ducis , aeque ut per regias , 
cum vellent, transeundi, et in eisdem sua commercia 
et negotiationes libere exercendi. £t de hujuscemodi 
promissione litteras suas validas duci Austriae et suis 
tradiderunt *, obtento primum super hoc consensu 
regis '. Et hoc modo treugae beneficio demum potiri 
meruerunt. 

Fuerunt autem hujuscemodi treugse initio utcum- 
que servatae ( licet Flamingis cseterisque subditis ducis 

du 11 juillet 1478, c donnee au camp lez le vieux Vendin, » etait 
le renouvellement d'une premiere conclue k Lens le 18 sep- 
tembre 1477. L'acte de Tune et de Tautre se trouve dans le Corps 
Diplomatique de Dumont, t. m (2* partie), p. 10 et 26. 

1 • < Par tel si , que jamais ne debvroient recepvoir gamison 
pour les Francois, se ie roy riy cstoit en personne, » Molinet, t. II, 
ch. LX. 

2. Yers la Saint-Martin de Fan 1478, selon Molinet. 

3. Inexactitude. Le roi donna abolition apr^s le fait accompli. 
Uacte , en date du 29 janvier 1 479 , est dans le Commines d« 
Lenglet-Dufresnoy, t. III, p. 557. 
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muiiaie pfacweulU sed doh ea feie per omiia^ cni 
ittercaloce^ absifiie bQw^enti pericalo^ se auderent com- 
wiUftw^ IXam pakuBi « terra mariqae prapdonibt» m- 
cur^aulibus^ seosiiii perturbari et Tiolari c(Bp«aiit, 
pnKUi:^^ et rapinis hinc et imie^ lactis ^ ambabos parti- 
bm^ iii alterutrot^ cauBam injurix et initiam roptane 
rtKWnmtibusk .^Estimabahir tamen a nmltis hajiBce- 
modi tnm^ perturbationem a subditB dncis. qoibiB, 
ufci viijumu». ^Mmpmr ex. initio displicaerat^ Itaia 
riquir imdHMbM> 






KUftmi^ iu {ftdtmdo et padsKsiiiD hiquscemoili 
trtH^pis^. staluut ei in%iicta. omiianim paztiiim com^ 
^MUM « viitKsi crftebnutda xpud Cainisrairam , nbi ne^ 
tii iuctaf^ ieputau . oii tmctauuum ie psL-e vei pio^ 
luiurtr tnsu;^^. o*juveiuire oeoweui ^jxurau mesise 
><|rtetium. vd^euMUte vero ^iatmu tsmuure . ^jsmt 
It^S^ iuosh >«s« opud iictam .iro«m iretffusnifisit . Le- 
^;^ ^c cuuiutirrtant f ^t^ luu 'inj^iufib luam opfiMimnL 
N||^th4^iiuiiuu iM:tMens vuAUKrtmi. <^iiu otuB ii&» «.pii! 
ClAMMnift;.tuii ct\ wrte iuK&h ia?etiisraiit . niinmr im 
voteui . 1««; itu «^OMKrasctutt « uxia ^uua joudiirtum 
(^it^ulerai, HLXtMervi» lft»i:^ 'kei utru «.lirtMiue !!«t:un^ 
tiM?»^ -I lAiemK Mi su^t» .uuutuLtu uvictftit >t ftgiLit >- 
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tibus) in unum non concordaDtibus , nullo inter se 
tractatu habito nec spe aliqua de ulterius in unum 
coeimdo relicta^ uterque^ adpropria redierunt. 

Durante vero hieme , cum , uti diximus , ultro ci* 
troque , terra marique , treugae pericula , calumnias et 
dolos paterentur, incursiones etiam per terras limi- 
taneas fieri non omitterentur, navigiaque mercatorum 
a Hollandrinis praesertim aliquando vel violentia , vel 
firaude interciperentur ^t abducerentur^ semper pau- 
latim j magis ac magis^ inimicitia et odia augebantur, 
et periculosius quotidie fiebat se treugis credere atque 
committere. Unde satis contuentes subditi ducis, 
transacta hieme , necesse habere ad arma redire, cum 
nulia maneret spes de aliquo ulterius conventu , pro 
tractanda pace celebrando, nec de treugis in me- 
liorem statum et observationem sarciendis y quas die- 
tenus undique^ognoscebant violari, congregarunt se 
Status omnium patriarum ducis apud oppidum Terre- 
mundae *, ipso etiam duce cum consilio suo illic prae- 
sente. 

Qui cum de rebus communibus, concementibus 
statum bellorum et pacis earumdem terrarum, diu 
inter se deliberassent , in ea se conclusione firmarunt, 
ut, nec super pace, nec super prolixiore treuga, cum 
r^e tractatum quaerere aut sustinere vellent, nisi, 
primum et ante omnia , rex omnes terras suae princi- 
pissx, quas eidem ablatas ab ipso asserebant inique 
et injuste ^ contra fidem et seriem treugarum ad novem 

i . Plut^t uirique ou utrinque. 

2. Anachronisme. Les etats de Tennonde fiirent tenus au mois 
de decembre 1479'. Voir les fragments d'Adrien But pubiies par 
Swertius, p. 102. 
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annos pactanim et solemniter juratarum cum duce 
Carolo, patre ejusdem principissae , integre redderet 
atque restitueret : indicantes profecto se potius fortu- 
nam eteventum belli cum rege malle opperiri, quam 
de ullis cum eodem ineundis pactionibus velle con- 
fidere. Ita enim opinio sinistra, quod rex nemini 
unquam fidem, quantumvis solemniter promissam 
atque juratam, servare consuesset, omnium ipsorum 
animis (ut jam saepe diximus) .insederat , ut ab ea 
nuUa in adversum persuasione aut exhortatione di- 
velli aut dimoveri posse viderentur. 

£t quidem rex, quod (cum treugae istae annales 
initse fuerant , et tempus et locus , ad conveniendum 
pro tractanda vel pace , vel productione treugarum , 
condicti) cuperet pacem conciliari, quibusdam satis 
probabilibus indiciis ostenderat. Nam et militiae su^ 
stipendiarise mille et amplius lanceasf post treugas 
hujusmodi percussas , cassaverat * , et Tomacensibus , 
quod in antea praesidia sua minime recepturi forent , 
concesserat, sed sese tanquam neutrales continere 
possent ; et alia nonnuUa fecerat atque dixerat , quae 
verisimiliter , si non optasset atque sperasset ad pa- 
cem vel treugam prolixiorem debuisse pervenire, 
minime dicturus facturusve fuisset. Verum illa existi- 
matio, quam de regis dolis et perfidia, uti diximus, 
infixam habebant, eos pertinacissime detinuit, ut, cum 
eo , super pace vel prolixiore treuga , nullum tracta- 
tum aut conventum haberi vellent , nisi prius terras , 
quas post obitum ducis Caroh , contra tenorem inita- 

i . Cette reduction est rapportee par rinterpolateur de la chro- 
nique scandaleuse au mois de niars de Fannee 1479. Bibliotheque 
de l'£cole des chartes, t. II (4* serie), p. 568. 
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rum cum eo treugarum, occupaverat, suo duci ejus- 
que conjugi omnes restitueret. Quod certe num rex 
facturus foret, cunctis ferme incredibiie atque inopi- 
nabile videbatur. 

Unde in dicto conventu, cum de multis, statum 
terrarum ducis concementibus , deliberatum satis diu 
inter Status hujusmodi terrarum et patriarum fuisset, 
de providendo , tam de militia necessaria ad obsisten- 
dum viribus regis, quam de tributis imponendis et 
colligendis ad stipendia militise facienda sumptusque 
oecessarios, et de ducibus, atque ordine et forma 
in bello habendis et tenendis, conclusio accepta est, 
tanquam certum et indubitatum ducerent ad recidi- 
vum bellum fore deveniendum. 

Fuit autem rex per aliquos menses hiemales , ante 
et circa festa dominicae Incarnationis , in quodam 
castro uitra flumen Ligeris, circa Caynonem*; ubi 
cum^ venationibus et voluptatibus suis ut vacaret 
liberius ^ nisi perpaucis ad se aditum haberi non per- 
mitteret, et, dispositis suorum satellitum per spatia 
custodibus, vias, per quas propior ad se accessus ha- 
beri potuisset , faceret custodiri : ex ea re rumor maxi- 
mus increbuit per omnes terras ducis , quod ipse rex 
in talem corporis sui invaletudinem incurrerat, quod 
Dunquam* nec equo, nec curru vectari posset, nec 
inde ulla medicorum ope aut industria convalescere. 
Qui rumor nedum terras ducis, sed plurimas etiam 
regni provincias vulgo adimplevit ; ita ut etiam eum , 

i . Legere inexacdtude. Le roi etait k Thouars a la fin de de-> 
cembre 1478; mais il passa une partie de fevr!er et de mars 1479 
aux Forges, pres de Cbinon. 

2 . Plu l6t nusquam . 

iJi 4 
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nedum aegrotum, sed mortuum esse plures susurra- 
rent et clanculo jactitarent. Postea tamen comper- 
tum est omnes hujuscemodi ruraores inanes et veritate 
vacuos exstitisse. Nulla enim tum aegritudine corporis 
dicitur decubuisse, sed de instaurando et coUigendo 
exercitu, tributisque immanibus, per omnes terras 
ditionis suse imponendis et levandis , cogitabat ; quae 
tam grandia suis ubique subditis imposuit, ut, pro 
sua virili portione, misera et infelix Normannia ad 
septingenta sexaginta quinque millia francorum taxata 
fore diceretur. Cum autem collatio praecedentis anni , 
tertia parte minor, multa millia habitatorum patriae 
inopia profligasse et in diversas terras et regna ejecisse 
ac dispersisse dicatur, satis conjectari potest quid ac 
quantum haec frequens coUatio calamitatis illi mise- 
randae provinciae invehere similiter posset. 

Miserat militiam rex ipse , uti diximus , statim post 
has treugas annales, circiter mille et ducentas ian- 
ceas ; sed ut exercitum suum de alienigenis sufficeret, 
octo vel decem millia Suitensium , ad sua militaturos 
stipendia , advocavit. Qui populi Alpinates, olim Hel- 
vetii appellati , ob res a se satis prospere bellogestas, 
prae caeteris in armis strenui tunc dicebantur et habe- 
bantur. 

CAPITULUM XIV. 

Quomodo rex, cum treugas non videret qbseryari, misit exercitnm in 
Burgundiam ; qui sibi, nondum exacto tempore treugarum , totum 
comitatum Burgundiae acquisivit et oppidum Dolense erertit. 

Igitur cum, uti diximus, treugae passim hiuc et 
inde rumperentur, et in alterutros culpam et rup- 
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turae iochoationem utrique referreDty rex, collectis 
magDis tam suorum, quam Suitensium dictorum 
copiis, duces et tribuDOs militum quampiuresi cUm 
exercitu valido et magDO, misit iD BurguDdiam, ut 
comitatum y quem adbuc dux Austriae teuebat, sibi 
acquireret. Jam euim, ut aute diximus, ducatum 
Bui^uodiae totum occuparat et detiuebat ; et cum illa 
misera patria tuuc defeusoribus et armis paene va- 
cuata esset , dod magDi Degotii erat tauto ac tam nu- 
meroso exercitui omui paeDe praesidio destitutam eam 
subigere. 

logisessi' igitur regii , terram illam , memores illius 
dadiE, quam superiore auDO acceperaDt, cum ab 
dbsidioue oppidi DoIcDsis submoti et profligati fuis- 
sent * , oppidum ipsum obsidere et expugnare statue- 
nint, in quo aliqua ex Suitensibus, sed exigua satis 
praesidia exsistebaut. Cum autem per aliquot dies 
bombardis et machiiiis , quas illic Frauci iu copia ad- 
vexerant, turres et murorum propugnacula dejecissenty 
oppidum ipsum absque magno negotio expugnarunt. 
Et cum, vel caesis, vel captis civibus^ exceptis his qui 
ekbi potueruntt omnia diripuissent , ipsum insigne 
quondam oppidum crudeliter incendio concremarunt 
el in cineres redegerunt*; quod perantey et studen- 
tium universitate y et curia parlamenti illius terrae su- 
prema, per annosplures fuerat insignitum. 

Fuerunt qui dicerent oppidum f raude Suitensium , 
qdi illic pro praesidio adstabant , Francis ac contribuli- 
bus suis , qui in exercitu regis erant , fuisse proditum. 
Sed quod ita fuerit , compertum satis non habemus ; 

i. Voy. ci-dessus, p 24. 
2. Mai 1479. 
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nec hujuscemodi Germaniae popnli de talibus prodi- 
tionibus notari , sed potius de fideiitate ac legalitate 
commendari consueverunt'. 

Tali vero oppidi Dolensis infortunio, quod caeteris 
patriae oppidis et opulentius et munitius putabatur, 
exterrita alia patriae oppida et casteiia ferme omnia^. 
statim melioribus quam potuerunt acceptis pacis 
conditionibus 9 deditionem fecerunt et sub regiam po- 
testatem, inviti licet et valde repugnantibus animis, 
devenerunt. 

Cum vero conspicerent Suitenses, conquisitaBurguo- 
dia, tam e propinquo sibi vicinum regem^ cujus fidem 
et justitiam satis a multo tempore expioratas habere 
potuerant , edictum proposuisse dicuntur , ut omnes 
qui de suis ac sibi foederatorum terris regi militabant^ 
ad suam patriam, infra praefixum eis diem, sese re- 
traherent; alioquin , velut banniti et exsules perpetuo 
haberentur. Quo accepto nuntio, petita a rege licen- 
tia ad propria redeundi, satisfacto eis de promisso 
stipendio*, ad sua revertisse dicuntur. Non tamen 
verisimile putamus quin plures adhuc militaturi regi 
remanserint, stipendium quod a rege accipiunt, hb 
bonis , quae apud suos habituri essent , praefereotes. 
Sunt enim majore ex parte in propriis sedibus pau- 
peres et inopes, utpote qui Alpium frigida loca, atque 
juga arida steriliaque incolunt. 

Bisuutio ' vero , antiqua et firma civitas ^ cum 
videret casum totius adjacentis provinciae , nec viribus 

i . Gollut donne le fait pour certain, Memoires de la Franehe^ 
Comte, 1. II, ch. xux. 

2. II y a dans le manuscrit de pramisso de promerito stipendio, 

3. Bisuntium dans le ms. 
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obsistere se posse exercitui regio conspiceret, et ipsa, 
non exspectata obsidione , certis iegibus et pactis regi 
se parituram promisit^ Cumque illic introiisset domi- 
nus de Chaumont^^ legatus regis, prsecipuus inter 
duces militiae regiae qui illic aderant , cum magna et 
copiosa militum manu , receptis civium sacramentis , 
quibus fidelitatem regi se servatiu*os firmarunty nullo 
inibi relicto militum praesidio, abscessit^ custodiam 
civitatis fidei civium committens, eisdem commins^to 
regem civitatem suam in cineres redacturum , si fidem 
sibi datam ac praestitam posthac ullatenus violarent. 

Sic itaque Burgundiae comitatus, ps^ucis in mensi- 
bus, totus est sub ditionem regiam devolutus. 

Rumor tunc aliquibus diebus invaluit dominum 
de Argvueil^ principem Auraciae', cum aliqua manu 
Suitensium nonnuUa castra et oppida recuperasse; 
quodque cum regiis militibus satis Telicer dimicarat , 
multis millibusex ipsis caesis et captis. Acceperat enim^ 
uti ferebatur, xl millia scuta auri a terris Flandriae et 
Bfabantiae, ut Burgundiam contra impetum regii exer- 
cltas tutaretur. Sed non diu hujusce rumor perdura- 
Tity quin , paucis effluxis diebus , vanus ac mendosus 
filisae prorsus compertus [fiierit]. 

. I. Par accord passe le 3 juin 1479, que Louis XI ratifia le 
S JQiUet suivant. Corps diphmatique de Dumonty t. III (2* partiej, 

S. Charles d'Amboise, seigneur de Chaumont-sur«Loire, comte 
de Brienne et gouvemeur de Champagne. 
3. Le prince d^Orange, seigneur d'Arguel. 
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CAPITULUM XV. 

De prcBlio ducis Austria et Flamuigonxm contra Francot inter Morinam 

et Hesdinch, 



Cum vero haec in Burgundia ita factitata essent , ex 
communi terrarum Flandriae et aliarum foederatarum 
deliberatione , illustris princeps suus, dux Austriae , 
collecta valida militum manu , prsecipue ex Flandria 
et Sancto-Odomaro, circa mensem augusti^ profectus, 
juxta Morinum" castra metatus est. Non tamen civita- 
tem j quamvb satis angusta exsistat , totam obsidione 
cinxit. 

Ubi y cum paucis sedisset diebus, accepto nuntio 
quod Franci cum magno equitum atque peditum 
exercitu eos aggredi disponerent, consilium accepit 
non eos prope oppidum exspectare , sed concito 
gressu eisdem obviam proficisci. Motis itaque castris 
mature, ccepit iter tendere versus oppidum Hesdinch^ 
suisque dispositis aciebus, inventos Francos magno 
equitum atque peditum numero, qui de ejusdem ducis 
Austriae ad eos adventu niliil antea suspicabantur, 
aggressus est*. Hi autem qui iu prima acie militum 
ducis locati erant, impetum equitum Fancorum non 
ferentes, partim caesi, partimfugae praesidio evaserunt; 
et ex equitibus ducis circiter milie et octingenti fu- 
gam acceperunt versus oppidum de^^er^^et Sanctum- 

\. i479. 

2. Therouanne. 

3. Le samedi, 7 aout, les Fran^ais occupant la montagne d'£n- 
quin et le mamelon d^Encpiinegatte situe aupr^s, au sud de 
Therouanne. 

4. Aire, aiigourd^hui dans 1e departement du Pas-de-Galais. 
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Odoinarani; e quibus cecidisse oonnuUii alii captivi 
ducti fuisse fenmtury aliis infra dicta oppida sese in 
tuto recipientibus. 

Quam calamitatem cum multitudo^ quae erat pedi- 
tum j agnovisset , cum qua erat dux Austriae et comes 
de Rotundo-monte ^ Sabaudiensis^, generalis capita- 
neus Flamingorum, ex imminenti periculo assumentes 
cbnsilium animique ausum atque confidentiam ex 
praesenti, quod imminebat, si terga verterent, exi- 
tio, missis equis omnes ferme pedites^ in peditum 
Francorum , quos francos sagittarios appellant , mul- 
titudinem ingentem irruere coeperuut. Quos cum 
equites Francorum protegere atque defeusare, pene- 
trareque cum lanceis et contis cuneos Fiamingorum 
conarentur, hoc facere, uti desiderabant , minirae 
potuerunt. Nam ipsi Flamingi pedites, cum suis longis 
contisy praeacutis ferramentis commnunitis, quas vulgo 
piken appellant^ hostium equites, ne intra se se im- 
mitterent, virUiter arceban^. Conserto itaque cum 
pedestribus Francorum copiis acri proelio, diu cum 
magna hinc inde hostimn strage dimicatum est. Tah- 
dem tunc' victoria Flamingis^ sed non incruentay 
provenit. Francorum enim praesidia, quae in Morino 
erant, a tergo cum aliis Francorum equitibus irruen- 
tes in currus et eos, qui annonae ministrandae ^ alia- 
rumque necessarianun rerum gratia exercitum ducis 
sequebantur , onmes quos invenerunt , et aurigas, et 

1 . Jacques de Savoie, comte de RomonU 

2. D\oii le mot fran^ais pique^ qui n^est entre dans la langue 
que vers ce temps-l^. 

3. Plutot tanien, ^ 
k. Ministrandi dans le ms. 
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mercatora^ tmcidsmsit , qm erant noa pvro nu- 
mero, praHlaiiiqiie renxm, quas iBk hnreneniDt^ secum 
advenertmt. El, qood oinns crudele alqoe ioliinnaDum 
exMtit, etiam nec mnlieribus, nec pueris peperdsse 
ferebantar. 

El cum fp^ Franci machinas beili ipsius dncis con- 
qoisiiMent, cum quibos etiam adTersus Flamingos 
fese quoque communire di^ponerent , easdem ipsi 
Flamingi , in eos post modum imientes, caesis vel (u- 
galis hostibuSy recuperarunt, et de his, quae Franco- 
nim ante fuerant, plures acquisierunt. Quae tamen 
cum equisdevehi atque exportari potuit, Franci se- 
cum pra:dam ^'ilenuit ; quae satis opulenta fuisse dice- 
batur. 

Tale itaque certamen et conflictus fuit ducis Austriae 
et suorum Flamingorum cum Francorum copiis, in- 
ter Morinum et oppidum Hesdinch, meose augusti, 
anno Domini mcccclxxix. Et dormivit illa nocte (usque 
ad quam dimicatum est) idem dux Austriae in castris 
Francorum. De ducibus autem nuUi Francorum ibi 
cecidisse comperti sunt, praeter duos : unum, qui 
erat ballivus Rothomagensis ; alter erat cognominatus 
Ae Beawojrsien^ capitaneus centum lancearum. Sed 
llle ballivus, cognominatus fVast^^ in proelio vulne- 
ratus, dum curandus Rothomagum reveheretur, in 
Abbatisvilla obiisse ferebalur. Non fuit autem rela- 
tum quod, in eo certamine, Flamingi ex Francis 

1. JjT hrau No)sien dans le ms. Cetait un soldat de fortune 
tiommr Martin Petit, que Louis XI avait anobli en i467. (Ar- 
chivPH dc rEmp. Rrg. J. iOd, piece 372.) Molinet Tappelle le 
rnpiuinc Argenterel : c esl lii sans doute un nora de guerre. 

t. Jcan, dit Qouast, de Montespedon, seigneur de Beauvoir. 



UBER SEXHTS. 57 

aliquem captivum servaventnt; sed passim, quot- 
quot sub suam manum habere potuerunt, pere- 
merunt. 

Et de victoria quidem ac numero utrinque cxso^ 
nim , multum differenter, in terris regiis et in terris 
ducis, atque varie jactabatur. Nam in^terris regiis, regi 
cessisse victoriam promulgabant , ut, per singulaquae- 
que loca insignia, Deo gratiarum solemnes per ecclesias 
actiones pro victoria habita redderentur, et per plateas 
et vicos ignes ubique , pro tanta rei festivitate, collu- 
cerent. Atqui non secus in terris ducis, pro felici quae 
eis provenerat victoria , hujuscemodi solemnia patrata 
sunt. Quidquid tameninhujusmodisolemnibuslaetitiis 
ageretur, veriores rerum aestimatores victoriam duci 
Austriae et suis provenisse asserebant. Nam et in loco, 
ubi proelium consertum fuit, constat eum cum suis 
copiis pemoctasse : quod minime fieri potuisset , cum 
locus ille intra limites terrarum a rege possessarum 
consisteret, nisi caesis vel inde fugatis fusisque hosti- 
bus, illic pernoctandi victricibus armis sibi fuisset 
acquisita facultas. 

Initio caesa ultra decem millia Francorum peditum 
ferebantur; sed postmodum verius putabatur illic de 
ipsis non ultra sex vel septem millia cecidisse. Ex 
equitibus vero Francorum parvo numero ceciderunt. 
Et ferunt aliqui quod , cum pedites Francorum vide- 
runt equites suos , qui equitatum ducis , uti supra re- 
tulimus, fugando insequebantiu*, iter capere versus 
Morinum , quod ipsi aestimaverunt eos fugam cepisse 
et terga vertisse hostibus; quae aestimatio eis immisit 
pavorem et causam exitii attulit. Sed profecto , uti * 
diiimus, ea victoria non incruenta Flamingis provenit ; 
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8ed quantus eorum Dunierus illic caesus fueriti incer- 
tum habitum est K 

Fuit etiam illic comes de Rotundo-Monte , sed ta- 
men non lethaliter aut multum graviter, vuhieratus * ; 
qui f paucis post eiHuxis diebus , convaluit. 

• 

CAPITULUM XVI. 

t 

De prada magna facta a piratis NormanniaB supra piscatom Flandri» ef 
Holiandjg, et de aspenima hieme , anno mgcgculzix. 

Confecto igitur dicto proeiio, quia exercitui Flamin- 
gorum currus deerant, omnisque annona, quam 
adduxerant, cum varia supellectile , quae eis in sua 
castrensi expeditione usui et alimento ' necessaria fue- 
rat, a Francorum equitibus vel direpta, vel abducta 
fuerat, sequenti post proelium die, intra suos fines se 
receperunt. 

Per totam autem sequentem hiemem, nulla hinc 
inde terrestris expeditio fuit. Verum non propterea 
Franci a navali expeditione adversus Flamingos et 
Hollandrinos , qui per autumnum et hiemem halecum 
et aliorum piscium piscationi cum magnis classibus 
onerariarum navium incumbere quotannis consue- 
verunt, et magnas auri et argenti copias inde trahere, 
non quieverunt aut se continuerunt. Sed validam pi- 
raticarum navium atque piratanun manum contra- 
hentes, multitudinem navium Flandrise, HoIIandiae 

1 . « De la part du duc, il y ent plus de perte qiie de la nostre. » 
Coromines, 1. VI, ch. t. 

2. c Kavre d'ung vireton h la cuisse. » Molinet, t. II, cb. lxvt. 

3. AUmenti dans le nu. 
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atque Zelandiae , quae gregatim in certo maris tractu 
halecibus capiendis vacabant, aggressi^ invaserunt; 
et licet pauciores navigio^ annis tamen virisque longe 
valentiores, pauperum piscatorum naves cum his, 
quibus onustae erant , piscibus , et nautas captos ad 
suos portus Normannici littoris abduxerunt. 

Armaverant ipsi Flamingi atque HoUandrini certas 
naves , quas armis bellatoribusque instruxerant et re- 
pleverantyUt aliis piscatoriis navibus munimento atque 
praesidio adforent , si forte contingeret Gallonmi pi- 
ratas seu classem contra se irruere. Sed tale muni- 
mentum adversus classem Francorum haud opem 
uilam tutamenve attulit pauperibus piscatoribus, quin 
potius naves ipsae, quae praesidii causa armatae fuerant, 
vel captae abductae sunt , vel expansis velis (quibus id 
licuit) celeris fugae praesidium assumpserunt*. Quod 
infortunium et piratis Francorum uberem prsedam, et 
terris Flandriae atque Hollandiae , quae ex hujuscemodi 
halecum piscatione compendia maxima quotannis 
captare consueverunt y damna non parvo aestimanda 
importavit. Naves enim supra centum cum «uis one- 
ribus captas fuisse ferebatur, et captivos exportatos 
ultra mille. Unde eo anno , per totam Germaniam 
magna haleciun et penuria et caristia ubique fuit. 

IIIo anno , videlicet mcccclxxix , hiems asperrima 

i. Sq>tembre-octobre 1479. c Audit temps fut pris sur mer 
par Coulon et autres escuroeurs de mer en Normandie , pour le 
roy, jusques k quatre-vingts navires de FlandreSy qui estoient ale^ 
querir des seigles en Prusse pour avitailler le pays> et tout la 
hareng de la pescbe dlcelle annee : oii il fut faict la plus grant 
desconfiture, qui passe h cent ans, fut faicte sur mer, h la grant 
oonfiision et destmction desdiz Flamens. > Chronique scandaltust. 
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fiiit y et sa^a supra solitum. Visae sunt phiries 
(uisse multo longiores et plus nivosae ; sed a nemine 
tunc viventium aliquam cum tanto gelu asperitate 
atque saevitia visam aliquando (uisse , vulgo a cunctis 
ferebatur. Prima illius pars, paululum minus saeva, 
natalitium Salvatoris praecessit diem ; secunda vero, a 
medio januarii usque prope medium februarii* durans, 
recidivum gelu atque rigidissimos algores et prioribus 
multo saeviores reportavit. Quorum mortiGcatio adeo 
terram afTIixit, ut etiam proceres arbores et annosa 
robora , quibus anteriores hiemes minime praevalere 
potuerant, plurimas exstinxerunt et aridas eflecerunt. 
Congelarunt etiam vinearum palmites , et plerasque 
radicitus arescere fecerunt in multis Galliarum et Ger- 
maniae provinciis ; ob quam causam , per biennium 
post , raritas et caristia vinorum supra solitum conse- 
cutae sunt *. 

Tota autem illa hieme decurrente, nihil scriptu 
dignum inter regem et Flandriarum terras actitatum 
est. Circa vero tempus vemale , treuga annualis inter 
partes pacta et tractata, a kalendis maii usque ad 
ultimam diem aprilis, evoluto anno, duratura : nulla 
tamen commerciorum libertate hinc inde commissa'; 
sed ab armorum tantummodo exercitio abstentum 



1. 1480. 

2. Coraparer la descripdon du meme hiver par Molinet, t. II, 

ch. LXXX. 

3. Plut6t concessa. D'autre part Tauteur confond la trere 
de 1480 avec celle de Tannee suivante. La tr^ve de 1480 , selon 
la Chronique scandaleuse , fut signee au mois d'aout « pour sept 
mois, dont les trois premiers devoient etre marchands, les trois 
autres d'abstinence de guerre, et le septiesme de represailles. «• 
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est. Nec tamen , in limitaneis agris, a praedis et latro- 
ciniis est cessatum. 



CAPITULUM XVII. 

De gravi seditione et tumulta exorto Florentise ab his de familia de Patiis 
et eis adhsBrentibus, ejusdemqne tumultus pacificatione *. 

Ea tempestatCy superiore anno, qui ab incarnatione 
Christi erat mcccclxxix % in urbe insigni Tusciae Flo- 
rentia , gravis et periculosa oborta est seditio. Nam 
quidam civium de familia cui est cognomentum de 
Passis ', in eadem urbe satis clara et opulenta , ferre 
non valentes neque aequis animis inspicere familiam 
iUorum de Medicis , satis , nedum in ea urbe totove 
orbe christiano , sed et in plerisque in6delium regnis 
ac provinciis difPamatam ob insignem et nummu- 
lariam trajectitiarum mensam atque exercitationem , 
in sua republica majoris crediti et auctoritatis hono- 
ribus pollere , quam ipsi hactenus potuissent , zelo et 
invidia succensi , cogitarunt quanam via ipsi illos de 
Medicis, quorum praecipui et in ea tunc urbe prinuores 
erant duo germani , Laurentius scilicet et Julianus , 
non modo auctoritate et honoribus detrudere , verum 
etiam , ne suis obstarent conatibus , vita privare pos- 
sent. Ad quod per6ciendum comitem Hieronymum, 

1 • Devant ce titre on lit en marge^ de la m^me main dont sont 
ecrites les autres annotations du ms. : « Mirum quid huic historiae 
« commime sit cum gestis Ludovici et Caroli ; et quidero quod 
« Philippus Cominaeus hoc ipso loco hanc suis interserit commen- 
« tariis, quasi de composito. » 

2. Corrigezl478. 

3. Les Pazzi. 
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Sixti y tUDc summi pontificis , nepotem \ qui copiis 
militaribus Romanse ecdesiae praeerat , sibi adjungere 
et foederare curarunt. Alios etiam in eamdem urbem 
clanculo et latenter invexerunt ; quorum opera atque 
auxilio , quod non conceperant *, se tuto patrare posse 
arbitrarentur. Inter quos erat, et ipse de familia et 
cognatiotie de Passis, archiepiscopus Pisanus% atque 
unus etiam certi numeri militum pontificis dux , Jo- 
hannes Baptista^ Erat et in eo tempore in eadem 
urbe Florentiae unus cardinalis, apostolicae sedis le- 
gatus", hujuscemodi (actionum, ut postmodum cla- 
niit , prorsus ignarus. 

Cum igitur dies condictus adventasset% quo isti de 
Passis nefandae factionis sUse exsecutionem adimplere 
statueraut , ipsi , sub simulatae amicitiae specie , dictos 
duos germanos, Laurentium et Julianum de Medicis, 
ad convivium invitarunt ; ad quod , nihil doli vel per- 
fidiae suspicantes , sed ex amicitia et caritate rem fieri 
putantes , se lubenler venturos spoponderunt. Evenit 
autem tunc festus atque celebris dies, quo hujusce* 
modi convivium credebatur esse faciendum, in quo, 
ut sacra missarum solemnia in praecipua et majore 
urbis basilica faceret'^ dictus cardinalis, apostolicae 
sedis legatus , fuerat precatus et rogatus. Quae cum 

i. Geronimo Riario, comte de Forli et dlmola, neveu du 
pape Sixte IV. 

2. £videmment il faut supprimer la negation pourquela phrase 
ait un sens. On peut substituer animo k non. 

3. Francesco Salviati, archeveque de Pise. 

4. Gianbattista di Montesecco. 

5. Le cardinal Raphael, neveu du comte Geronimo. 

6. Le dimanche, 26 avril 1478. 

7. Fecerat dans le ms. 
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ageret) et, devotioDis ac reverentis ad eumdem lega- 
tum gratia, dicti de Medicis cum innumera paene 
honorabilium civium aliorum multitudine ad hujusce- 
modi templum adventassent j subito in eos , qui de 
Passis et eorum conjuratione illic ex composito ade- 
rant ^ districtis armis gladiisquci atque satellitibus 
stipati , irruerunt, et Julianum quidem intra eamdem 
basilicam trucidarunt ; Laurentium vero , ejusdem 
germanum, pariter etiam tentarunt occidere. Qui^ 
pro germani sui tam horrenda et sacrilega peremp- 
tione, iugenti exorto clamore et tumultu excitus, 
mortis periculum decUnans et ad sacristiam celeriter 
accurrens, in eam se recepit, et, obseratis foribus 
ejusdem , illic praesidium defensionis invenit ^ j levi 
tamen perprius accepto vulnere a sacrilegis sicariis j 
qui illic sese occulere potuissent. 

Cum autem hujus tam nefandi et cunctis abomi- 
nandi sceleris fama illico totam implesset * ci vitatem , 
concursus undique civium armatorum factus est. Qui ^ 
quoscumque complices illius nefandae conjurationis 
obvios habere potuerunt, vel trucidarunt, vel carceri 

et custodise manciparunt * fugam arripientes, qui- 

bus ad tale praesidium licuit pervenire , ut et perse- 
quentium eos manibus elaberentur, minime depre- 
hensi.... 



i . Une inscription gravce contre la porte de la sacristie qui 
est k droite, sous la coupole de Sainte-Marie del Fiore, perpetue 
la memoire de cet evenement. 

2. Impresset dans le ms. 

3. Une drconstance iroportante du recit a ete omise dans la 
transcription du ms., et rend insignifiante la phrase suivante , qui 
est d'ailleurs elle-m^me incomplete. 
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Eadem etiam hora, archiepiscopus Pisanus, qui, 
uti diximuSy tunc Florentia; aderat (qui de familia et 
cognatione eorum erat , qui principales factionis auc- 
tores erant), suis sub pallio instructus' armis, suo- 
rumque stipatus multitudine armatorum , ad plateam 
civitatis accurrit, impetum ad palatium faciens. Sed 
concursu armatae multitudinis suo (rustratus annisu , 
captus et detentus fuit, suis stipatoribus partim caesis, 
partimfuga dilapsis. Statimautem (nec diu asservatus, 
pro eo quod unus ex principalioribus seditionis aucto- 
ribus erat , et armatus deprehensus erat) morti adju- 
dicatus, laqueo et suspendio ad fenestram Domus 
Publicae* strangulatus fuit. 

Tantus quippe horror omnium paene animis inces- 
serat civium, pro tam immanis et sacrilegi ausus 
atrocitate , intra illud venerabile Dei templum , dum 
illic sacra missarum solemnia agerentur, [admissi] (et 
[hoc] crudelem illorum improbissimorum sicariorum 
perfidiam adaugebat , qui sub simulatione officii ami- 
citiae et germanitatis illos duos fratres de Medicis, 
nihil doli aut perBdia; penitus meditantes, ad convi- 
vandum apud se invitarant), quod', et dignitatis pon- 
tificis, et canonum sanctorum consideratione post- 
habita, irae et abominationis impetum frenare, fra- 
grante adhuc ipso maleficio, minime potuerunt, [quin] 
eum*, uti dictum est, publico suspendio enecarent*; 

1 . Instructis dans le ms, 

2. Palazzo Vecchio, 

3. II y a quia dans le ms. Tout ce chapitre a ete si mal trans- 
crit , qu'il n'est possible de retrouver le sens qu'4 force de resti- 
tutions. 

4. Cunt dans le ms« 

5. Enecarunt dans le ms. 



is-" 






». 
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sic quod nec eum prorecto iuvit dignitatis praeroga- 
tiva, « nec Apollinis infula texit » y ut tunc dignas sce- 
leris pienas vel diflferre * vel evadere potuerit. 

Fuit autem et in eo tumultu deprehensus Johannes 
Baptista , certi numeri militum capitaneus ex copiis 
quarum Hieronymus comes antedictus ducatum a 
summo pontifice habebat. Qui ^ multis asservatus die- 
buSy fuit diligenler et curiose examinatus, ad perqui- 
rendum an hujuscemodi factionis et conspirationis 
conscius Sixtus pontifex exstitisset. Tandem vero et 
de ipso etiam sumptum est publice supplicium. 

His autem ita Florentiae patratis, indignatus est 
vehementer pontifex Sixtus, praesertim quod illum 
archiepiscopum Pisanum^ contra honorem et reve- 
rentiam dignitatis pontificalis et sacros canones , quin 
etiam contra civilium legum sanctioues, tam ignomi*- 
niosa morte puniissent. Ferebatur et eumdem pontifi- 
cem odio habere illos de Medicis^ quod^ in eadem urbe 
Florentina et terris ejusditioni subjectis, saepe decretis 
et placitis suis obstitissent ^ et promotioni^ quam de 
persona hujuscemodi archiepiscopi fecerat ad eccle- 
siam Pisanam. Quam etiam, ipsius indignationem in- 
flammabat praedictus comes Hieronymus^ qui aucto- 
ribus seditionis fcederatus et dux quodammodo facti 
totius exstitisse ferebatur. His itaqu^ excitus idem pon- 
tifex maximus, utrumque exserens gladium adversus 
Florentiam, sacris civitati interdixit', et adjunctis co- 
piis atque auxilio Ferdinandi , regis Neapolitani , bel- 
lum eisintulit. Misitenim rex filium suum' cum ma- 

\ , Deferre dans le ms. 

2. I«'iiiin.i478. 

3. L'auteur veut parler <Je Frederic, prince de Tarente, qui Ait 

III 5 • 
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giik copiis ad auxilium {MHHificis, cajns inilitix dictus 
comes Hieronymus praepositus erat et ductor. 

Videnies aulem Florentini difficile ac periculosum 
sibi imminere bellum, Venetos [et caeteros] quos potue* 
runt, foederare et sibi in auxilium accersere studue- 
runt. Sed cum yiribus impares duobus illis validis 
pontificis et regis exercitibus exsisterent, qui jam intra 
limites terrarum suarum se eRuderant, pluraque castella 
antea suae diUonis, vel metu exterrita ad hostes defe- 
cisse^ vel ab eis vi capta et direpta viderent ^ ipsi pru- 
deiiter animadvertentes quali subjacerent periculo, si 
diutius bellum adversum se procurreret, cui in longum 
sustinendo vires suae, longe hostium potentiae impares, 
minime sufficere potuissent^ de perquirendo medio 
pacis cogitarunt. Cujus rei gratia praedictus Laurentius 
de Medicisy tanquam in sua republica primarius et 
pnecipuus, et ob cujus aemulationem atque odium illi 
de Fassis totum illum, et domesticum^ et extemum 
lumultum excitarant, ex portu Pisano cum duabus 
Iriremibus Neapcdim ad regem navigavit. Apud quem 
et ejus interventione apud pontificem , Florentini re* 
conciliationis et discessionis a bello gratiam invene- 
runt ; sic quod , brevi satis temporis spatio, hujusce- 
niodi armorum procella, quse Florentinis exitium 
niinari videbatur , Dei providente clementia , sedata 
est , et pacis rediviva lenitate atque dulcedine fere 
serenata^ 

roi de Naples apr^s rexpulsion des Fran^ais en i496; mais c'est 
une erreur. Le general que le roi Ferdinand envoya contre les 
Florenlins fut Frederic, comte d'Urbin. 

1. L^auteur aurait pu justifier cette digression en parlant de 
rintervention de Louis XI en faveur des Florentins; mais il parait 
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CAPITULUM XVIII. 

Qiiallter Turd Odrontmn, ciThatem Apoli», popularant, et quomodo 

inde depulsi foerunt. 

Sed et aliud non minoris periculi ^ secfuente anno, 
exortum est malum , imo longe gravioris et niajoris 
formidinis plenum. 

iflstate videlicet sequente postcfuam pax illa Flo- 
rentinorum erat reintegrata, nimirum^ ex lllyrici maris 
littore , Turci , parata classe ad littora Italiae advecti , 
Odrontum, civitatem Apuliae*, niliil tale aliquid suspi- 
cantem nec ullis militaribus pra^sidiis communitam , 
bello adorti sunt. Quam statim aggressam nullo paene 
negotio expugnarunt ', et crudeliter nimium populan- 
les, caesis civibus vel profligatis^ hostiliter diripue- 
nmt. 

Erat tunc in ea civitate ipsius pontifex ^ vitae puritate 
ac grandaeva canitie venerabilis, quem truces illi atque 
saevibarbari (canes potius quamhomines appellandi)^ 

ravoir ignoree. On peut voir ce qu^elle fut dans Philippe de Coni- 
mines, 1. VI, ch. iv. U y a aussi un manifeste du roi pour les 
Medids (Lenglet-Dufresnoy, Commines^ t. III, p. 552), et une 
drculaire du 5 aoilt 1478 pour fermer Tentree du royaume au 
comte Hieronyme , « k ung nomme Jherosme Riaire , homme de 
bas lieu et condicion, lequel, en hayne de ralliance que ont les 
Florentins k nous... , a, puis aucun temps, conspire.... et a fait 
envoier, soubz couleur d'une fausse legacion, le cardinal de Saint- 
George, son parent et afGn, et Tarchevesque de Pise. » Recueil 
Legrand, t. XXVI, aux mss. de la Bibl. imp. 

i . Nam dans ie ms. 

S. Otrante, metropole de la Pouille. 

3. Attaquee 1e 28 juillet i4S0, la ville capitula le il aoiit sui- 
vant» 
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nulla dignilatis seu aetatis reverentiay nulla misera- 
tione aut Dei timore permotiy horrenda morte ene- 
caverunt, palo per ejus interiora , ab infimis pudendis, 
unde feces corporis egeruntur, usque ad verticem 
capitis, defixo^ Matronas etiam honestas ejusdem 
civitatis et quamplures virgines, stupris violenter exac- 
tis j fcedarunt , vel decurtatis ad pudenda usque vesti- 
bus earum , ludibrio habuerunt. 

Cum autem hujusce calamitatis fama regionem im- 
plevisset, statimque ad regis notitiam perducta foret y 
exterriti fuere, non modo de vicinis civitatibus et castel- 
lis y verum etiam de remotioribus provinciis, populi 
christiani. Yerebantur enim ne statim , cum longe 
majore ac validiore manu , iidem Turci per eam par- 
tem in Italiam convolarent. Quod si fecissent , pro- 
fecto, nedum Italiam, sed etiam alias christianas pro- 
vincias, non levi metu anxias ac sollicitas reddidissent'. 
Verum meliora de suis fidelibus domini Dei ac Re- 
demptoris nostri benignitas et clementia ordinavit ac 
providit. Nam non multum diu post hoc , saeva illa et 

i , L'auteur coDfond ici le sort de Varcheveque d'Otrante avec 
celui de ses confreres de Brindes et de Nardo, que les Turcs « ini- 
n palari fecerunt » , dit le Diarium Parmcnsc. Ce meine document 
ne specific pas le genre de mort.de rarcheveque d'Otrante; il 
donne sculenient comme un on-dit qu'il fut empaille n dicitur epi- 
« scopum Otranti fuisse excoriatum, et pellem impletam paleis ; » 
mais plus loin il relate une circulaire du pape Sixte IV qui infor- 
mait la cliretiente du dcsastre d'Otrante et , entre autres circon- 
stances, expliquait que les Turcs avaient fait scier rarchevcque 
« comme fut scie le prophete Isaie, » Cf. Muratori, Scriptores 
rerum ItaL, t. XXII, col. 346 et 352. 

S. c Dubitant Romani ne Turcus v^niat Romam, prout mina- 
« tur, et narrant multae propbetiae. » Diarium Parmense^ 1. c, 
col. 364. 
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cnienta bestia, Turcorum imperator^y ex hac instabili 
luce , in qua, dum superesset , tot nefanda atque hor- 
renda in christianos et Dei servos perpetrabat, ad 
exteriores inferorum tenebras pertransivit , poenas, 
quas pro suis impietatibus promeruit, justo Dei judicio 
soluturus. 

Atqui priusquam deficeret , hi qui hujuscemodi civi- 
tatem Odrontum invaserant , etiam nonnulla casteHa 
vicina occuparant et vastarant , de praedis, quas unde- 
cumque advectare poterant, Odruntum munientes. 
Rex vero Neapolitanus, volens prudenter avertere, 
ne hujusmodi inceptum latius propagaretur incendium 
in regno suo, statim vicinas civitates et castella milita- 
ribus prsesidiis communiit. Classem etiam instruxit, 
quae maritimos aditusobservans, ne ex Grsecia majores 
copise Turcorum aut subsidia victualium vel armo- 
rum advehi possent , impediret ; ita quod terra ma- 
rique ipsos, qui primi regnum invaserant, quoad 
poterat, coarctabat. Sed eo non obstante , ipsi hostes, 
et armorum , et victualium subsidia ad suos , qui 
quodammodo velut obsessi a finitimis locis videbantur , 
interdum adduxerunt. Quibus refocillati et audacio- 
reseflecti, etiam cum regiis militibus, ex locis circum- 
vicinis aggregatis^ congressum habuerunt; in quo 
plures ex regiis, vel capti, vel caesi manserunt^ Tenue- 
runtque civitatem per totam hiemem. Qua transacta, 
rex, adjutus auxilio Suamii Pontificis nonnullorumque 
potentatuum Italise, qui, velut ad commune totius re- 

i . Mahomet II , mort le 3 mai i 481 . 

2. Qumze cents hommes peiirent avec leur gte^l Jules d'Ac- 
quaviva dans cette rencontre, qui eut lieu au commencement 
de 1(i8i. Raynaldi, Jnnales eccles,, t. XI, p. 5. 
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gionis incendium arcendum^ ferebantur (mortuo in- 
terim Magno illo Turco) , terra marique eam obsidione 
vallavit. Et cum ad placitum obsidentis, quamvis 
in longum forsan protracta obsidioAe , sese dedere 
compelli potuissent Turci , tutius tamen atque com- 
modius aestimatum est eosdem obsessos deditionem 
facere, oflFerendo* salvos abire permittere. Qua re 
diutius ' dilata , incertum atque ancipitem succursus, 
qui forsan eis provenire potnisset , eventum exspec- 

La32n2 • • • • 

Facta ita€[ue civitatis, quam prope annum tenue- 
rant , vacuatione ' , ipsa spurca et bar^ara gens Tur- 
corum , relicta Italia , in terras unde venerat , repeda- 
vit. Quod npn modo toti Italiae , quse hujuscemodi 
eventu exterrita fuerat, sed et caeteris christianorum 
terris satis ( gratiae Deo) fauste ac prospere cessit ^. 



i . Offerentes dans le ms. 

2^ Phrase incomplete. 

3.10 septembre 1 48i . 

4. Voil^ encore une digression que Tauteur aurait pu rattacher a 
rhistoire de LouisXI, s'il avait mieux connu les afTaires de France. 
On voit par une pi^ce que Lenglet-Dufresnoy a publiee (Commines^ 
t. IV, p. 215), qu'en 1479, Louis XI prevint le roi de Naples quc 
1e Grand-Turc avait fait la paix avec le soudan d'£gypte dans Tin- 
tention d*envahir Pltalie Tete suivant. En outre, le Diarium Ro- 
manum de Jacques de Volterre (Scriptor, rer, Itai»y t. XXIII, 
col. 123) nous apprend qu'au mois de mars 1481 une ambassade 
du roi de France alla proposer au pape un subside de trois cent 
mille ecus tl'or, dont les deux tiers k prendre sur le clerge, « sub 
« conditionibus tamen, » ajoute le chroniqueur, « quae mihi adhuc 
« penitus sunt ignotae. » De son c^te, Louis XI recevait au Plessis- 
les-Tours , le 29 avril suivant , un nonce du pape qui venait lui 
demander son appui contre les Turcs, et le prevenir qu'une tr^e 
de trois ans allait etre proposee aux princes de TEurope par le 
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CAP1TX3LUM XIX. 



Oe lamentabili obitu illustris domina Maii», filiae unics Caroli, Burguu- 

dionum ducis, ducisss Austrise * . 

His hujus temporis incidentiis , ({uae nobis nuiiime 
visse sunt silentio transeundae , quam breviore potui- 
mus narratione perstrictis , ad principalis nostrae sus- 
ceptae prosecutionis ordinem redeamus. 

Procurrerunt quippe treugae illae annales^ negata 
prorsus commerciorum inter utrasque terras, regis 
sdlicet [et] ducis, communicatione ^ satis tranquille ; 
nonnuUis tamen latrunculis semper ultro citroque ra- 
pinulas facientibus contra limitaneas villas amborum 
dominorum '. Verum dum sic ab armis utrinque 
quiesceret , satis infaustus ipsi Austrise duci casus pro- 
venit. Nam illustris iUa Maria, conjux sibi dilectis- 
sima, dedincti Caroli ducis^Burguudionum unica pro- 
leSy in oppido Brugis ex hac instabili luce subtracta 
est. Cum enim ipsa , quae in flore erat suae juventutis ^ 
eidisset dicti oppidi portas et^ vecta equo, recreationis 
causa agros vicinos lustraret ^ contigit equum- quo 
vehebatur, seu terrore repentino, seu lascivia con- 
citatum , sursum se ab anteriore parte elevando % re- 

Saint-Siege, pour reunir les efTorts de la chretiente contre rennemi 
commun. Louis XI repondit qu'il trouvait cela tres-bien, pourvu 
qu^on lui donndt 1a garantie que la treve serait observee par les 
poissances avec qui il etaiten guerre.Lenglet-Dufresnoyy CommineSy 
t. IV, p. 44. 

i. Chapitre imprime dans X JmpHssima coUectio^ t. IV, col. 792. 

2. Plutot domininrum, 

3. Selon Molinet, « elle cheut jus de sa hacquenee, qui lors 
deschauDglee estoit. » T. II , c. 85. 
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trolabi et cadere. Quo ipsa casu contrita et graviter 
oppressa , atque ad domuni suam debilis reducta , 
infra paucos dies post*, ex hac transitoria vita, incertis 
semper et periculis et casibus plena , migravit ad Do- 



minum '. 



Erat, pro aetate et sexus conditione, prudens et 
bene morata , fide ac pia ad Deum devotlon6 , simul 
et benignitate atque eleemosynarum largitlone com- 
mendata. Unde cunctis terrarum suarum subditis 
ipsius tam prseceps et immatura mors magni luctus , 
nec minus iUustri etiam Maximiliano, ejus conjugali, 
qui eam ' , uti par erat , unice diligebat, attulit occa- 
sionem. Horum autem luctus^ non parum deliniebat 
atque solabatuf, quod tantorum dominiorum et in- 
signium terrarum hseredes post se reliquerat unum 
filium, nomine Philippum, etunam niiam, nomine 
Margaretam '. Natn nisi ita venisset , et absque liberis 
ipsa diem obiisset, illis clarissimis terris suis ipsiu^ 
defectio verisimiliter statum infeUcem et valde turbu- 
lentum importasset : quod clementissime , per hujus- 
cemodi de ea superstites liberos, divina benignitas 
avertit. 

i . Elle ne prit le lit qii'au bout de trois semaines, suivant Moli- 
net ; mais 1a Chronique flamande des faits et gestes admirables de 
Maximilien est conforme au redt de Thomas Basin. 

2. 27marsi482. 

3. Etiam dans le ms. 

4. Mieux vaudrait luctum , au singulier. 

^, Philippe le Beau et Marguerite d'Autriche. Elle laissait de 
plus un (ils nouveau-ne , appel^ Fran^ois , qui ne lui survecut pas 
de beaucoup. 
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CAPITULUM XX. 

Df exordio graviMiina seditionis atque calauiiutis', qam inde ciTitati 
Trajectenu provenit ; et de captione oppidi Leidis, in HolVindia, per 
euoles Hoeckenses, et ejusdem recuperatione * . 

Non eliam arbitramur silentio prsetereundum ' tris- 
tem et infaustum eventum tumultuosse seditionis, 
qu£ ea tempestate contigit' in civitate Trajectense% 
quam tunc ipsi incolebamus. 

Ea civitas caput olim et velut mater exstitit totius 
Frisiae , et his adhuc temporibus, in spiritualibus pon- 
tifex et princeps « rex idem hominum Christique sa- 
cerdos j» ejusdem Frisiae atque HoUandiae prsesulatuni 
tenet, latum etiam habens proprium et peculiarem 
principatum episcopali conjunctum dignitati. Ipsius 
civitatis accolae ab antiquo consueverunt inter se civi- 
les contentiones exercere et habere, quemadmodum 
plura inter sese etiam habent oppida et oppidani Hol- 
landiae atque vicinarum terrarum; quae in tantum^ 
procurante inimico hominum, satore zizaniorum et 
discordiarum 9 in terris illis invaluere, ut acerbissima 
usque et paene implacabilia odia processerint , nedum 
inter se oppidorum aut unius oppidi civium '^ verum 
etiam inter unius domus et familiae conjunctissimas 
personas. Estenim illic^videre patrem adversus filium, 

1. Chapitre imprime dans VAmplissimacollectio^ t. IV, col. 793, 
et dans les Jnalecta de Idatthaeus, 1. 11, p. 145. 

2. Matthaeus, prxtermittendum^ sans les epith^tcs tristem et in^' 
faustum, 

3. Matthaeus^ grassabatur, 

4. Utrecht. 

5. Matthaeus, nV^x. 
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fratrem adversus fratrem , et uxorem contra maritum^ 
odio partialitatum inardescere; et quemadmodum 
per urbes Italiae quondam efferbuere partialitates 
Ghelforum et Ghibellinorum (qnariHn nondum in 
plerisque locis omnino radices adhuc evulsae sunt)^ 
ita et in his terris Hollandiae et Trajectensium ac (ini- 
timis^ se odiis ac sectis partialitatum insequuntur 
Hoeck et Kabeljau^ hoc est Hamus et Piscis ^ 

Quae com citra annos ducentos, ut aiunt, excxtae 
sunt, et quodammodo sopitae detorpuerunt atque 
delituerunt , imperantibus iUustris memoriae Phitippo^ 
patre^ et Carolo^ ejus (ilioy Burgundionum ducilHis, 
qui eas in apertum erumpere metu poenaruin {unohi- 
bebant , statim tamen , velut ab inferis redivivae , sese 
attollentes, mortuo Carolo duce, e latebris emicue- 
runt atque palam prodierunt. Sic et in Gallia , nostra 
aetate , sese gravissime et odio implacabili prosequen* 
tes fuere Burgundioues et qui Arminiaci dicebantur. 
Quae tameri infausta factio ' , quae multis civibus atque 
populisy proh dolor! exitio fuit per annos circiter qua- 
draginta, miseratione divina obsoleta est et penitus 
exstincta. Eavero, quae Hoeckensium et Cabeliaven- 
sium inimicitia atque partialitas vulgo tiuncupatur, 

I . c II loyst scavoir que ^s pardes de Hollande , de tres-longs 
ans a conru et regne une division des parties, dont Vun se nomme 
oiic el raullre cabiUatt ; dont le nom de Tung signifie ung poisson 
qui a ung grant engoulement e\ large; et Taultre signifie ung engin 
de fer crochu et tr^s-agu par lequei il se prend et estrangle. Et 
peut estre qu'ilz y ont aulcun entendement de mistere en cec>', et 
fst l)ien vraisemblable, comme si on vouloist dire que Tung con- 
tend ^ tout cngouler, et Taultre ^ faire estrangler les engouleurs. » 
Gbastellain, Chmniquc du duc Philippc^ cb. lxiii. 

t. Scctio dans le nis. 
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tam alte radices misit in aniniis hominum et tam 
tenaciter eos adinimicavit ^ ut, quamvis stulta et sine 
rationis probabili aliquo colore exorta vel saltem 
nuDCupata videatur, cum et hamus et piscis, quem 
vulgo cabeljau nominant, ex sequo omnibus populis 
Hollandiae communis sit (qui hujuscemodi etiam pis- 
cium ac cseterorum piscatione victum et magnas divi- 
tias comparare consueverunt), attamen nec exhorta- 
tione aut doctrina Verbi divini , nec timore Dei , aut 
|Nrincipum sanctionibus vel edictis^ ab hujuscemodi 
dittrasionum nefandissimo atque pemiciosissimo semi- 
nario hactenus purgari vel conquiescere possunt, 
quin semper haereat fixum in ihtimis praecordiis, 
imitenturque * majorum suorum semper infelicia 
vestigia, « et nati natorum, et qui nascuntur ab 
ifiis. » 

Ex hac nefanda malorum radice contigit^ anno 
Domini mcccclxxx, quod, cum de oppido de.Leydis' 
Hollandiae nonhuUi civium exsularent , de parte Hoec- 
kense, et se apud Trajectum recepissent , inito foedere 
cum his, qui tum magistratum in ea civitate gerebant, 
cujus cives, ut fertur, ab antiquo partes illorum Hoec- 
kensium satis pertinaciter defendebant, auxilium ab 
eisdem postularent. Quod cum facile impetrassent , 
circiter ducentos viros de civibus suis , clero tamen 
civitatis et communitate de hoc nihil scientibus , eis- 
dem exsulibus , ad suum oppidum Leydense , si pos- 
sent 9 recuperandum , commodarunt ; quorum et con- 



1 . Sic Matthaeus. Jdunavit dans le ms, 

2. Jmitanturqne dans le ms. Imitaturque dans Matthaeus. 

3. Leyde. 
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ducta cuidam militi Reynero de Broeckuysen * et cui- 
dam Henrico de Nieifelde^ commissa fuit. 

Hi autem alio se ^ proficisci velle simulantes. celan- 
tesque propositum quod mente conceperant , ad idem 
Leydense oppidum noctu applicuerunt. Erat tum gelu 
satis asperum, ita ut aqua, qua ipsum oppidtim cin- 
gitur, in glaciem durata , sicca et solida vestigia cal- 
cantibus facile praeberet. Transmisso itaque vallo, 
oppidanis nihil hostile suspicantibus , sed in stratis 
suis secure quiescentibus , hujuscemodi exsules cum 
su^ comitatu Trajectensium ^ nullo obsistente, oppi- 
dum irrumpunt \ Quod ita ingressi , concurrentibus 
ad se aliis in eo oppido suae factionis, Hoeckensium 
scilicet, eo illico potiti sunt*. Cui inopinatae irruptioni 
cum illi adversae factionis , licet longe plures numero 
et opibus potentiores essent, veluti jam captivi et 
subacti y obniti non auderent, ex ipsis circiter xl, di- 
reptis domibus suis*, in variis locis sub custodia 
traditi sunt ; tenueruntque exsules cum aliis suae fac- 
tionis oppidum , sese de inimicis satis atrociter ulcis- 
centes et varias prsedas atque rapinas pro libito exer- 
centes. 

Verum tali astu et dolo sibi parata auctoritas non 

1 . Reyner van Broechusen etait de la maison de Brederode par 
sa mere, et avait k venger ses oncles Reynold de Brederode et 
Gisbert, jadis persecutes par Teveque d'Utrecht. 

2. Meuelde dans le ms. Matthaeus a restitue ce nom d'apres les 
chroniqueurs hollandais, « Henrico Zuylen a Nycvelt. > 

3. Sic Matthaeus. Lrose dans le ms. 

4. Matthaeus, invadunt, 

5. 21 janvier \k%\ (1480 selon Tusage de France). 

6. Dans Matthaeus, c circiter xv direptis domibus suis. » 
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• 

in longum eis permansit; ilam paulo post, cum dux 
Austriae, Hollandiae princeps^ in Hollandiam traje- 
cisset * cum parvis admodum copiis, exterriti Trajec- 
tenses, quos exsules secum adduxerant, et non minus 
ab his y qui de ad versa factione erant in oppido , 
quam a principis invasione formidantes, Trajectum 
cum praeda quam fecerant^ repedarunt. Et sic op- 
pidum in pristinam libertatem sub principis manum 
ac potestatem receptum est', ejectis aut fugientibus 
ilSs , qui in illud fortuito ' irruperant. 

CAPITULUM XXI. 

Qoomodo dominas de Egmunda Dordracum subegit, Hoeckensibus inde 
poltis ; et de decretis et mandatis ducis AustriaB contra Trajectenses '. 

■ 

Juvit huic Leydensis oppidi recuperationi non mo- 
dicum, quod illis diebus contigit in oppido Dordraco \ 
Nam cum illius loci cives et rectores ab antiquo velut 
duces ac primiores partium Hoeckensium factionis 
(uisse asserantur, easque partes pertinacissimo animo 
retinerent atque foverent , tralientes ad se ac pelli- 
dentes vel terroribus , vel blanditiis atque suasio- 
nibus , quoad poterant , alia patria^ oppida , pleraque 
jam ab olim ex ipsis ad suum cousensum perduxe- 
rant (veluti oppidum de Gouda, Sconoviam', Rot- 
terdammn et alia nonnulla loca, in quibus factio 

i. Pendant le careme de Pan 1481. Molinet, t. II, ch. Lxyiii. 

2. Ms., fortune; Matth., forte, 

3. Chapitre imprime dans les Analecta de Matthaeus et dans 
\ Amplissima collectio, 

4. Dordrecht. 

5. Schoonove. 
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Hoeckensium longe validior et robustior exsistebat), 
oppressis vel subactis, et exsulare coactis ^ qui de con- 
traria factione suspecti haberentur. 

Uiy audita irruptione facta per Hoeckenses, uti dixi- 
mus, in oppido Leydis, supra modum exhilarati pro 
suse factionis virium incremento adversseque partis de* 
pressionie ac diminutione ^ totam in brevi HoUandiam 
sub ditionem ac potestatem partium suarum redactu- 
ros se sperabant. Atqui longe secus ac speraverant^, 
eis e vestigio provenit : utilius quidem atque felicius 
quam ipsi tum existimabant. Nam quidam strenuus 
miles y dominus de Egmunda % coUectis clam et sub 
silentio duceutis circiter viris armatis ^ eos in duabus 
aut tribus navibus' occultatos et tectos-secum ad- 
vexity oppidumque irrupit. Quod cum statim sensis- 
sent hi , qui studiosi partium Cabeliavensium ^ erant 
( de ea re verisimiliter ante praemoniti ) , continuo eis 
qui irruptionem fecerant sese sociarunt; atque ita 
illos, qui diversdB factionis erant et magistratuum ho- 
nores in eo ' gesserant , atque a multis retro tempo- 
ribus velut principes totius factionis Hoeckensium ex^ 
stiterant, sub inimicorum suorum manum atque 
potestatem redegerunt. Fuit in illa imiptione alter 
burgimagistrorum oppidi csesus^, qui obvius cum 

1. ^s. speratferat. 

2. Jean, sei^eur d'Egmont. 

3. * Trois vaisseaulx chargies de tonneaux plains de terre et 
sacs plains de foin, a maniere de marchandises. » Molinet, t. II, 

Ch. LXXXI. 

4. Ms. Cabeiiausensium ; Matth. CabeUeanentium, 

5. Sic ms. et Matth. II faut sous«-entendre oppido, 

G. Reyner Snoiiis Tappelle Mgidius Adrianus (Gilis Adriaen). 
Ub. XII. 
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armis iDventus , cum obsistere adversariis conaretury 
oppressus est. Et licet Donnullorum , qui praecipui 
auctores factionis ante fuerant ^ bona direpta sint , et 
de quibusdam ductis in Hagam-Comitis * supplicia 
sumpta^ quoad plebeiam tamen multitudinem oppi- 
dum intactum remansit. Cujus subactionem caetera 
oppida ejusdem antea factionis, quae potius suum 
principem contemnere ^ quam ad eiun debitum sub- 
jectionis et obedientiae servare , videbantur, exterrita 
el emollita^ se ejusdem sui principis dominationi 
magis devota atque obedientia exhibuerunt. 

Nec tamen propterea radices seditionum a cordibus 
Hoeckensium evulsae prorsus aut emortuae redditae 
sunt ; quin imo , procul dubio , « manent alta mente 
repostae ; » et si , premente metu pro tempore silentio 
t^;untur, tamen aliquando si in apertum emergere 
licuerit , verendum est ne in magnum irrumpant in- 
cendium ', et ne acriores sint morsus intermissae liber- 
tatisy quam retentae, juxta sententiam Ciceronis : quam 
tamen pestem Deus avertat ^ et omnia hujusmodi ziza* 
niorum semina de suorum animis fidelium radicitus 
dignetur propitius evellere ! 

Sed licet hi qui de Trajecto, uti praediximus , op- 
pidum Leydis in favorem exsulum irruperunt, oppido 
relicto , ad propria revertissent j non tamen parvo in- 
juriam , in dicto insigni oppido sibi ac loci accolis 
factam , dux Austriae , Hollandiae princeps , aestiman- 
dam vel neglectui habendam duxit. Verum gravi 
proinde ira ac indignatione adversus Trajectenses et 

i. La Haye. Voy. t. II , p. 246, note 1. 

2. Tout ce qui suit, jusqu'^ la fin du chapitre, manque dans 
Matthanis. 
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illos praecipue qui patrandse injuriae vel auctores vel 
satellites fuerant, succensus, mandata atque edicta 
edidit , per quae et Trajectenses , si in terris suis de- 
prehenderentur, et eorum universa boua , ubicumque 
in terris ac dominiis suis invenirentur, sub arresto 
ponerentur. Et primo quidem contra hujuscemodi 
censuram et arresla, si mens sana et consilium Trajec- 
tensibus (uissent, facile mederi atque obviare potuis- 
sent. Consentiebat enim princeps manum suam levare 
et relaxare censuras, levi mulcta a Trajectensibus 
pro satisfactione injuriarum dependenda, modo ipsi 
dominum de Monteforti^, militem, atque exsules ter- 
rarum suarum HoUandiae , civitate sua pellere voluis- 
sent. Quos exsules, ex pactis olim conventis inter 
principesHollandise et Trajectenses, [ipsi], ut ferebatur, 
in sua civitate retinere non poterant. Quod cum Tra- 
jectenses minime facere curarent, paulatim res in 
asperiorem ac periculosiorem statum progressae sunt. 

CAPITULUM XXII. 

Quomodo Trajectenses , in suom rebelles pontificem , accersieruot 

dominum de Montfort in civitatem. 

Habebant tunc pontificem Trajectenses dominum 
David , de Burgundia cognominatum , naturalem 
filium Philippi bonae memoriae , illustrissimi Burgun- 
dia* ducis, et fratrem naturalem Caroli, felicis recorda- 
tionis, etiam Burgundia^ ducis. Ipse Davidlitteris com- 
petenter instructus , et humana prudentia , et animi 
magnitudine admodum callebat. Qui cum catliedram 

1 . Jean, burgrave de Montfoort, seigneur de Purinerent. 
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pontificalem rexisset per annos plus xxiv satis feliciter 
et tranquille, quamdiu praefati principes vitam in 
humanis egerunt , statim Carolo exstincto sublato- 
cpe metu , qui profecto utiliter Trajectenses aliosque 
ecclesiae subditos a rebellionibus et civilibus dissensio- 
nibus cohibuerat, quid homines, quietis ac otiorum 
impatientes, animo gestirent, quantumque illum egre- 
gium suum principem ac pastorem ipsi Trajectenses 
diligerent, e vestigio celare minime potuerunt^ 

Creverant sub sereno pacis, in qua sub eo jam diu 
vixerant , in magnas opes; et civitatis sedificia, tam 
fana , quam profana , in florentissimum et honestissi- 
mum statum producta erant. Acquisierant quoque 
singuli paene cives Trajectenses, unusquisque pro sua- 
rum modulo facultatum , annua vectigalia , vel hsere- 
ditaria vel ad vitam, super singula ferme Hollandiae 



i. Thomas Basin se montre ici bien p^urdal, surtout apr^s avoir 
indique, comme i\ Vsl fait dans THistoire de Charles VII (t. 1, 
p. 287 )y la mani^re peu honorable dont David etait parvenu au 
siege episcopal d'Utrecht. II fut substitue k Gisbert de Brederode, 
lorsque celui-d avait ete non-seulement elu par Pelection la plus 
canonique, mais d^k confirme verbalement par le pape Calixte m, 
et qu'il avait acquitte tous les frais dont se payaient alor^, k la 
cour de Rome, les confirmations de ce genre. Son gouvemement 
fut loin d^etre aussi patemei et padfique que le dit notre auteur. 
Matthaeus , dans ses annotations k Thomas Basin , fait remarquer 
que David viola constamment le privilegCy si cher aux peuples 
d'origine germanique, de n'^tre juges que par leurs echevins. II 
dte d'ailleurs quantite de documents qui prouvent que des conflits 
continuels eurent lieu entre les magistrats d^trecht et Fev^que, 
jusqu'au moment oii Charles ie Temeraire s'empara du gouveme- 
ment de la Bourgogne. U est tout naturel qu'une tranquillite, qui 
etait Peffet de la temttr inspiree par ce prince, ait cesse aussit6t 
qu'il eut ferme les jeox. 

5 
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viciiiaruiiique torranim c^^pkU ; qucmim sumiiia su- 
per Lvi millia florenonua afloendare ferebatur in 
anno. 

Stadm itaque^ ut diuraus, exslincto Carolo duoe, 
cujiis Tiventis metus infirmis et seditiosis animis 
Trajectensium , tanquam tutor pupillis, utilis valde ac 
necessarius exstiterat^ cogitaiunt pestilentes nonnulli 
quanam via sese subducere possent ab obedientia et 
subjectione quas ad dominum suum hactenus exhi- 
bere et observare consueverant, ut, abdicatis seu pro- 
scriptis . qui magistratus et offida dvitatis gerebant, 
possent ipsi ad eosdem magistratus gerendos accedere. 
Videntes autem hoc nisi sub ducatu alicujus potentis 
non facile consequi posse, accersierunt prae&tum do- 
mioum de Monteforti, quem suae fitctionis dignum 
rati sunt (uturum exsecutorem. Ferebatur enim eum 
contra dominum suum, episcopum Trajectensium , 
jam olim ab aute quasdam exercuisse simultates^ Prop- 
t;er quod , se praesto adfiiturum auxiiio eorum qui se 
accersebant, non recusavit, sed protinus eorum 
paruit voluntati; ingredientique civitatem^ raro admo- 
dum satellite , statim magna turba hominum eorum 
qui res novas et omnia tucbari semper exopt^nt , <jus 
lateri se adjunxit, sic quod, nuUo negotio nullaque ex 
adverso data renitentia , illico civitate velut imperio 
est potitus; hisque vel profligatis, vel dejectis*, qui 
magistratus antea gesserant ex volu^tate pontificis, se- 
cedentibusque e civitate omnibus vicariis et oflSciariis 
episcopi , alios magistratas novos illic pro voto insti- 
tuit; clavesque portarum civitatis ab eis, quorum 

i • H avait soutenu reiection de Gisbert de Brederode. 
2. Sic Biatthaeus ; amissis dans le ms. Peut-^tPe omissis. 
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fidei antea credite fuerant, amovit et sibi assumpsit. 
A toto autem paene populo civitatisy potissime tamen 
ab his qui suse factionis participes vel etiam aucto- 
res exstiteranty sibi multum applaudebatur, et quasi 
priscae su« libertatis restitutor publice privatimque 
ferebatur; fiebantque per civitatis plateas frequentes 
epulationes per vices^ nunc in una vicinia^ nunc in 
alia, ita ut civitas in hujus novitatis exordiis jugiter 
ferme festiva videretur. 

Sed profecto non eodem fastu responderunt ultima 
primis ; imo hujusce vanae exsultationis extrenia tan- 
dem calamitosus ac gravissimus occupavit luctus. 
Qui suae instaurator civitatis publice jactabatur, in 
tantam demum universam civitatem ac tam miserabi- 
km servitutem redegit, ut niliil ferme a servis poenae 
addictis cives Trajectenses differre viderentur, mo- 
reque jumentorum aut pecorum, passim adversus eos, 
qaos eisdem paraverat hostes, die noctuque per im- 
hres f nives ac frigora exire. et vitam suam periculis 
omnibus exponere cogerenlur. Haec fuit libertas, haec 
privilegia Trajectensium restituta per adventum do- 
muai de Monteforti. 

Ad miseram tamen suse calamitatis et ruinae fortu- 
nam crassa quadam^ ignoratione ipsa Trajectensium 
civitate se excusante, causabantur plures e civibus 
nonnullique de clero adversus dominum et pastorem 
suum, quod quadam majore imperandi ambitione 
elatus, duce Carolo germano suo superstite, cujus no- 

1. Ms. « Grassam quandam ignoradonein. > Matthfleua a c<i9^« 
toute la phrase comme il suit : c .... tamen siub calamitatis et 
« ruinae nesdam crassaque ignorantia excusandam ipsam Trajec- 
« tensium dvitatem. » 
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men et potentia non modo suis subditis, sed et 
vicinis terris formidini atque terrori semper fuerant, 
idem suus pontifex privilegia suorum civium decur- 
tabat', quae in quadam cbarta dicunt se habere, ob- 
servari inviolabiliter a suis pontificibus, dum primum 
iu dominium et possessionem patriae ingrediuntur, 
sacramento solemni jurari consueta. 

Sed quidquid exterius jactitarent, aliud, quo magis 
in ejus odium exardescebant , latebat sub pectore 
dausum. Nam cum , uti aiebant qui mores civium 
Trajeciensium ab antiquis temporibus exploratos et 
agnitos haberent, ipsi, saltem major pars ipsorum, 
velut praecipui auctores ac pertinacissimi defensores 
semper fuerunt Hoeckensium factionis in omni circa 
regione* : quam quia quodammodo depressisse, et 
Cabeliavenses extulisse in HoUandia Burgundiae prin- 
cipes Philippus et Carolus ferebantur, adversus eos, 
et consequenter suum pontificem et totam domum 
Burgundi^, odium vetus tum conceperant'; simul 
etiamquoniam eorum potentia semper eos sub metu 
et ierrore continuarat. Vetere enim proverbio, quos 
ipsi metuissenty oonsecpieDS fuit quod et oderint: 
M Quem enim metuunt, oderunt , » inquit comicus\ 



I. Voj. d-dessm, p. 81, note i. 

8. Origime^ dans le maiuiscrit. Ces quatre mots manquent dans 
Mattliaeiis. 

3. MartJMBmi fiut remarqaer qae Thomas Basin donne une im- 
portance ezagMe an rieil esprit de parti , qu'on fiit oblige de 
mfiire en viwox dans oetle occasion pour pallier les torts reels de 
revdqoe dUtieclit. 

4. Matthaeiis: Ce^mt, et en note : « Vid. Sueton. in CaligiiL, 
cap. XXX. • 
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Unde et primum inviti eumdem suum pontificem, 
procurante duce Philippo a Sede apostolica promo* 
tum \ non valentes ejusdem Philippi conatibus obsis- 
tere, susceperunt, cum electus alter fuisset frater do- 
mini de Brederode , qui praepositus erat ecclesiae Sancti 
Martini Trajectensis*, de familia utique, quae una vel 
praecipua semper fuisse fertur tenacissima partium 
Hoeckensium in HoUandia. 

Ex his itaque animi latentibus morbis, odia con- 
ceperant et inimicitias Trajectenses multi contra suum 
pontificem ; quanquam ex civibus gra vioribus ac locu- 
pletioribus major numerus, procul dubio^ ejusdem 
8ui pontificis justitiam , benignitatem atque prudentiam 
pensantes, simul quietissimam et felicissimam pa- 
cem, quam sub suo praesulatu per annos amplius 
viginti quatuor habuerant (quae raro eis tain diutina 
durasse cognita est, in saeculis retroactis), eum dilige- 
bant, et ut longaevum esse in administratione episco- 
patus eum sibi divina pietas donaret, votis supplici- 
bus precabaintur. 

His itaque aliisque odiorum causis .stimulati ', qui 
pertinacius partes factionis Hoeckensium defendebant, 
aliis adversabantur, qui suum pontificem sequi ac dili- 



i . Thoxnas Basin , dans sod Histoire de Chaiks VU, avait dit 
avec plus d'equite , en parlant de la gaerre qae Philippe le Bon fik 
aux Trajectins en 4456 : « Ut eos ad parendiuii apostoUds de- 
cretis, vel suis podus desideriis, invitos ek ooercttos addoceret. » 
T. I , p. 287. 

2. Gisbert de Brederode , prev6t de la cathedrale d'Utrecht. 
Matthaeus a donne Tacte de son election, date do 7 aviil 4455. 
jinaiecta, t. II, p. 342. 

3. Matth. stimulaniibus» 
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gere ot se rcconciliare duci Austriae , ieumdeinque sibi 
placabileni efficere cupiebant. 

CAPITULUM XXIU. 

Quoniodo Tmjfctenart, cupientet reconciliari rao pontifici et dud 
AuilriiD) tf ntaTeriint pellere cifitate dominuiD de Momtfort et bojuiitos ; 
quod minime eflQcert' potuerunt. 

Verum * enim cum satis animadverteret dictus do- 
niinus de Monteforti, si repropitiaretur civitati dux 
AuHlria', se ab ea repellendum fore cum caeteris sine 
faclionisi potissime baniiitis de HoUaiidia , quos om- 
nint> diu Austriie expclli volebat, dam acoepds ceftis 
rulheris^ (j>ar\*o taroen numero, ut pote vigioti ant 
lri|l^nta\ sns» contra • hujusoemodi suae depulsioim 
pmcidum cooimuiiivil. Quodam igiturdie, anno Do- 
mini MtTtCLXXxi« meiise auf^uslo, tres aol qoatoor dies 
aiit^' feslum beali Laareiilii\ cfu» jossos easet dviiaiem 
exinr ^^sa^ ^kmintts de MoDlrlbni cm sats, et mfwime 
panm^ xeUel « gravtssima esl exorta scdilio inier cives. 
VkliMVlips enwi kitii|iletioff«s et poimiores sese cl 
»«ictx w :Mi» CMMiirrrii! ct 



I nilHK^k 

ts ^ttwiiiiii?. iidl riMM^fHr «mt nosiiiL <^ 

"'ftufjc^ >(ttt: «^aid: MT ^intinirnt««r t^ !k ^vm^ «: tfc iitrmt 
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rere^ quas soliti erantfacere ethaberein terris praefati 
doniini ducis, non sine magno sui detrimento ^ simul 
edam se interea privatos patrimoniis et annuis rediti- 
bus, quos in ejusdem principis terris atque dominiis 
babebant, collegerunt se cum magna multitudine-ple- 
bis ad quemdam pontem^, circa conventum Regula- 
rium, prope portam quse vulgo appellatur ToUens' 
ieghe^. Ex adverso dictus dominus de Monteforti, cum 
altero burgimagistrorum' et suis fautoribus, college- 
runt se in platea quae est ante domum consulatus, 
eamque macbinis et bombardis muniverunt^ fecerunt- 
qoe campanam publicam pulsari ad coUigendum ad 
se populum sub vexillo dvitatis^ eo modo quo in bel- 
hds tumultibus fieri assokt. Qua satis horribiliier in- 
lonante j magnus populus et ad plateam , &t ad alios 
eliamy qui ex adversa parte adstabant, confluxit. 
Erantque quamplures ex plebe fluctuantes atque haesi- 
tantes ad quam potius partium sese conjungerent ; sed 
miiltitudo major et locupletior versus portam se col- 
legit : ubi , si illico sufficiens manus coacta fuisset j et 
ad occupandam plateam et domum consulatus teten- 
dissent, cum dictus dominus de Monteforti illic adhuc, 
nHllis stipatus paene satellitibus, quasi solus adstaret, 
absque nuilo negotio desiderio suo potiti fuissent. Sed 
nescio quo consilio, in eo loco, ubi se coUegerant^ tam 
diu constiterunt , quod adversariis suis spatium suffi* 
ciens praebuerunt ad se colligendum in platea civitatis 
eteamcommuniendam. 

Ut vero dominum Trajectensem aut aliquam suo- 

1. Smdiinigge. 

i. Bis. Tollegfic, 

3. Jan van Lanscroen. 
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niin manum adsciscere et intromittere possent, ef- 
fracta illa porta civitatis^ prope quam adstabant, ad 
eumdem ad castrum de fVick , ubi consistebat , curso- 
res destinaverunt. Et ipse quidem, ut tunc ferebatur, 
celer accurrere et suis fautoribus opem ferre prope- 
rans^ ad medium usique, inter fVick et Trajectum, 
pervenit. Sed cum dbminus de Monteforti et qui eidem 
adstabant^ pericidum intellexissent , et quod, ad in- 
troducendum inimicos suos in civitatem, portae ef- 
fractae , apertae paterent , ad obviandum periculo ex- 
templo consilium accepit. Nam stipatus rutheris illis, 
quos perante , uti diximus , in civitatem ad se com- 
muniendum invexerat , atque aliis satellitibus qui ad 
se confluxerant , inter quos erat velut praecipuus unus 
juvenis audacissimus , Henricus de,Niei^elde^j ipsius 
domini de Monteforti sororis filius j e platea civitatis , 
praeeunte vexillo, versus portam prope quam adsta- 
bant adversarii, contendit. Ubi cum in eos adversa- 
rios bombardulas jacerent et alia missilia, paululumque 
adversarii obsistere conarentur, tribus aut quatuor ex 
ipsis de dictis missilibus et jaculis vel occisis , vel sau- 
ciis, reliqua multitudo tei^a dedit. Quos adversarii per- 
sequentes, excedere civitate per portam, quam efTrege- 
rant , coegerunt ; eteffractam portam, ne vel aliis, vel 
ipsis aditus per eam pateret ad civitatem , statim ob- 
serarunt et munierunt. Eorumque , qui sic exiverunt 
et per fugam suae saluti consuluerunt, numerus ad 
quingentos usque ex honorabilioribus civibus et locu- 
pletioribus ascendere ferebatur : qui se primo apud 
oppidum de ff^ick recipientes, deinde per vicina 

1. fVievelde dans lc ms. Matthsus, Henricus a Zuylen a 
Nrevelt, comme ci-dessus, p. 76. 
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etiam oppida , prout unusquisque sibi magis oppor- 
tunum existimavit ^ sese efluderunt. 

Iste fuit infaustus atque infelicissimus dies civitati 
Trajectensi , qus , procul dubio ^ e vestigio ex liber- 
tat£ et florentissimo statu , in quem , diu manens sub 
legitimi pastoris et principis sui imperio, provecta 
exstiterat^ sub tyrannicam potestatem et infelicissi- 
mam servitutem est redacta. Paucis enim post diebus 
effluxis, ipse dominus de Monteforti^ qui suam^'modo 
quo praediximus, vindicaverat potestatem, ut eam 
manu militari flrmaret, sciens molimina sua non 
modo expulsis civibus , verum et phirimis ex his , qui 
intus remanseranty vehementer dispUcere^ accersivit 
atque invexit in civitatem magnam praedonum ma- 
num, quos Teutonici rutheros appellant, quorum 
metu atque armis misera civitas oppressa respirare in 
amissam libertatem non auderet. Miserum profecto 
erat tum videre spectaculum : civitatem paulo ante 
insignem et civium honorabilium multitudine copio- 
sam , praedonum et vilissimorum latrunculorum magna 
tuuc numerositate refertam atque oppletam; sed ad 
silentium cives miseros adigebat metus. E quibus ta- 
men , ex plebeia turba , plurimi erant quibus ea per- 
turbatio grata erat ^ eis praecipue qui in suum episco- 
pum odio acerbiore ferebantur, qui metiri et sequa 
lance pendere nesciebant, in quanta mala et quam 
miserabilem servitutem ex priore Ubertate et omnium 
rerum opulentia j quam suo parentes domino habue- 
ranty recidissent. Unde indiscreta talium turba, qui- 
bus et odium domini sui , et hebetudo mentis ratio- 
nisrectum judicium penitus obtundebaut, in eumdem 
optimum pastorem suum omnia probra et maledicta 




CIFmXOi XXIT. 

Oivn MfAtm UMftBB pnml ct oouiiuus iKKfct cin- 
teftevn MiVfvi tiifvtfl rotlMTwuiii 6t pluiiuiu a popu* 
ktri ivmlliliidifMr ciriuni coutn se mnnitani, cosqne, 
fjm fyrmrMem io ea aiiipu ci au t, mhB aliud quam 
^ |#f!rr#liliim iri ffpiare ac iiHdiri, habuit ipse pcccsse, 
^l imnfrelifnwm mi , eliam sese militaribas praesidiis 
r^mrimiiriire* Unde in tribus praDcipiic oj^Mdis , cirilati 
ifiritmf videiieet fVjrck^ ubi ipse moram 6cicbat, el 
iri Hlierii^* atr|iie Yselslania, militum praesidia advoca- 
i^it. (Jfipidiim autem Amersrordiae * , quod anlea eliam 
civinm diiMensionibus et mutuis civium proscriptio- 
nibiin ngilatum fucrat, ct in quo praevaluerant qui 
crivi«ii, mio pncsuli cibsequentes atque faventes, injuria 
p\ proMTiptionil)Us afTecerant, pertinacissimo foedere 
Trnjertrimi civitati, contra eumdem suum praesulem , 
m cfMiMriiixit atqite devinxit. 

Nrn • niora longa Fridericus, dominus de Iselstein^ 
ntipatuii nilhcris suts, ad suburbanum portse civitatis, 
qttfT «Sancta; Catharinsc cognomentum habet, noctu 

I. t\<*yTn»n (!\mc!««). 

t. Ammf(H>rt. 

3» iS^ liAtUiMiK) ti fkn» U ms. 
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ibcendium posuit , pluribus inibi domibus incendio 
absumptis. Quod Ucet, velut favilla in stuppeam in- 
currens materiam , initio parvum esset , statim tamen 
longe lateque quaquavelrsum in magnos ignes flam- 
marumque globos colluxit; nam brevi exacto tem- 
pore 9 omnia ^edificia , quae per agros circumquaque 
TVajectum ^ ad vicina usque oppida absque munitione 
sparsa erant, ignis consumpsit, pauperesque agricul- 
tores y nisi qui (uga elabi potuerunt , eprumque bona ^ 
abducti vel direpti sunt aut incendiis absumpti. Ita 
brevi momento , agri illi qui cultu satorum opulenti 
atque aedificiis optimis perpulchre omati instructique 
erant , deserti squalentesque , combustis et crematis 
cunctis sedibus^ in solitudinem sunt redacti ; maledic- 
tumque illud propheticum procul dubio completum 
est : a Convertit terram eorum fructiferam in salsugi- 
nem amentia habitantium in ea. » Nam ubi paululum 
ante fuerat velut quidam paradisus voluptatis, ubi- 
que, procui dubio, « squalent abductis arva colonis^ » 
ut nec jam , quae per prius fuerat , sed alia prorsus 
itinerantibus per eam patria posse existimari vi~ 
deatur. 

Quotidie fiebant incursiones , modo ex Hollandia 
et oppidulis a pontifice armatorum copiis communi- 
tis, in agro Trajectensium, et vice versa, donec omni- 
bus expilatis et abrasis, nihil jam quod posset pa- 
tuisse' praedae, superesset. 

Tentavit bina vice pius pontifex , suorum civium 
commiseratus errores , eosdem ad sui obedientiam re- 
vocare ; et ad monasteria civitati vicioa, suorum stipa- 

i • Sic Matthaeus ; rapuisse dans le ms. 



i\\H fiMlihim |>r.v^itio. imwHC^ lIUc «iuubiis iuit tribus 
{)#«m«v«m«^<t HiiHvimv ^ ii^^*$ ob rftVfflriHitianL pceaegLds 
«i»i«* i*(*lv»lW«t> n(wlir»rft ;H».rj»pro doiuiliu, L^e»pificerenti. 
^4 r«rr i«^t$ i^<m mrnir» rfthf^lUiim animt)» oihil onolIWit. 
\»^?*i>m |X»^»^'>^. ff^ymi rvMnr^ ci^oiSRpinrant odiunu at^TCT- 
<<Yi«^ <*)im rvu»nir<(H^hiH ^w^ cr#pit. EjubonC imim. r^^ddie 
^iyyw ^«>t>i^ri< ri*^^ r^i^l^ ad CTpwgnamiimii ewB et 
<^»/.^, ^ /fiv» ffifi^nfp ^ mrjinasterD». ed qoibc» consis- 
f44t:4M fj^ ^ ^Mi f in pdlentM campcs eos edacere, 
^^1 th ^4hM^^ Mm vi ird afitu imimpere podiisBeiit. 
//M^ fi^r|^i/lfti<i i^lmi |K>ntifex, qui artfareticis etiam 
fy]iit«fOMflvU4» A^^ritirr virxatiatury et quod in majorem 
^tHirtfo iflqiir fHlia, unde eos mitigare putaverat, 
hnuifi^ ^ )ftfir«li*M!«4iant, relicto dicto coDamine, ad 
f*4^hMiHfl^ //;r/i ri?|>c<lare curavit. 

CAIMTDLlliM XXV. 

|i». 4u«.|iUMMi» M|i|ti»li Ni*9Hi9tk \ ruthcrU IVajcctf nsibos ; et qoomodo 
Mv«IUi4iU4i«i 4|«H(I imiiiii Uis py*t9ri^ 4uain obftidebant, fagiti faerunta 
|4a{vtiv44«itiu«i v«i i|tiMimi(l«» i|M4 'rrajectrnses tentarant reconciliari 
Uuvi AvMlii^»! «vvlu«u •Mi« |H»niitii*« V 

t^ (vm|K>4Utt) t^l tuilMue %astatore* sseTiente, ru- 
\W\\ s\\\\ tVt\|^vtt iMlUviiti irruut « cummultis ex civi- 
kuUi |K'i uiAKtutx ct\^ K^ppiiluti de Naerdis Hollandix, 
^utut tuKUilc i.lv' 1 v^j^vUHLxibiis sus(HCJintes^ sed com- 
iMVAVu^iuui ci v\aLuuc4ia*i s.vttuuutuoiciouem cum eisr 
4v4u uiuiuuui b^tbv^ui^^^ tuicrvtrpti :>aut'. >am sub 

I \,ha}MiAv 'ii4^»it4ttx; ^^t.x ii:« itmio>u vie Sacthdnis et dai» 
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muliebri amictu fingentes quidam ex ipsis rutheris se, 
uti foeminse assolent , ad oppidum ex vicinis agris oya 
et lacticinia invehere, portam oppidi occupantes^ in 
oppidum imiperunty caesisque nonnullis ex civibus 
etiam intra basilicam ejusdem oppidi, ipsum diri- 
pueruut. Sed cum sentirent Amsterdamenses confestim 
magnis cum armatorum copiis navigio adventare , re- 
licto oppido bonis spoliato , cum praeda, qualem ad 
manum apprehendere potuerant, pluribusque ex civi- 
bus abductis captivis, Trajectum statim remearunt. 
Nec tamen eos omniaque , quae acceperant y deferre 
potuerunt , sed plurima per agros et itinera sparsim 
projecta efluderunt; nam dicti Amsterdamenses^ cum 
aliis vicinis ex Hollandia , eos cum magno ulciscendi 
desiderio insequebantur. 

Et haec res adversum Trajectenses in odium et ini- 
micitias graviter totam Hollandiam concitavit. Unde, 
non multo post , exciti ad vindictam^ coUecto exercitu 
ex oppidis suis HoUandrini venerunt^ ductore eorum 
vices principis gerente, gubernatore Hollandiae, do- 
mino Judoco de Lalcungj Hannoniensi ', ab obsiden- 
dum quamdam turrim seu bastiliam*, quam Trajec- 
tenses in loco, unde canale' quod Trajectum perfluit^, 

i . Joosse de Lalain , seigneur de MoDtigny , Fun des barons du 
Hainauty gouvemeur ou stathouder de Holiande, Zelande et 
Frise, pour Maximilien. 

2. Ce lieu est appele fFaert dans le titre. Matthaeus a conige 
Freesifyck ; mais il a laisse subsister Waert dans le texte du cha- 
pitre suivant. cLe Wert >, dit Molinet c un gros fauxbourg estant 
devant la ville, fortiffie a la mode d^Allemagne, oii il y eut ri- 
vi^ et pont de deffense fort k merveilles , et qui sembioit estre 
qoasi imprenable. » T. n,'Chap. xcvi. 

3. Leckendyck. 

4. Prmfluit dans le ms. Mattkaeus pertransit. 
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exit de flumiDe de Lecka (quod flumen portio est et 
membrum EUieni fluminis), praesidio militum seu 
rutherorum munierant. Cum tamen incautius illio^ 
absque valli munimento aut castris more militari dis- 
positis, se efludisseuty nec ad explorandum molimiiia 
Trajectensium , quorum civitas ab eo loco noa saor 
plius uno milliari patriae remota est , cursores expedi- 
tos haberenty subito uno mane irruerunt in eos Trajeo- 
tenses cum suis rutberis, et eos imparato^ cum magpio 
clamore adorti j in fugam verterunt , absque certamine 
yel pugna. Caesi ex ipsius Hollandrinis circiter quar 
draginta j et capti circa sexaginta ferebantur. Caeteri 
ad naves, quas per flumen advexerant , et alias^ prout 
se eis opportunitas ingerebat, confugium invenerunt. 
Bombardas usque ad numerum xxx , tum grossarum 
tum minorum , satis nobiles cum praeda , quam de 
navibus expositam in terram invenire potuerunt, 
cum pluribus militaribus Hollandrinorum signis Tra- 
jectum in suam civitatem invexerunt, cum magno 
civium applausu. 

Sed nec ea laetitia eis longa ^ nec fausta hujuscemodi 
tropaea exstiterunt, quemadmodum. paulo post in s^ 
quentibus referemus. Ut enim cecinit poeta insignis*- 
simus , 

Nescia roens hominum fati sbrdsque futurse , 
Nec servare modum, rebus sublata secundis*. 

Miserunt subinde Trajectenses legatos suos in Bra- 
bantiam pro concilianda pace cum duce Austriae, 
si possent, secluso pontifice*. De pace enim cum eo 

1 . Ce qui suit forme un nouveau chapitre dans Mattbaeus. 
i. Cette ambassade fut envoyee a Anvers au mois de sep- 
tembre 1481. 
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redintegraiKla nuUo pacto patiebantur audire , qui 
magistratum tunc in civiiate gerebant. £t quidem 
bonas et aequas pacis conditiones, comprehenso suo 
pontifilce, manenteque , uti juris erat, prsesule et do- 
mino civitatisi si eam amplecti curassent , facik inve- 
niebant , et in sua poterant mansisse libertate et pace. 
Sed tam alte iniquum in suum pastorem optimum 
odium in mentibus auctorum rebellionis radices mise- 
rat, deque se semper saeva praesumens conscientia 
Isesa in tanta diffidentia et desperatione venise, et 
firmitatis qualiumcumque eis fiendarura poUicitatio- 
num, animos eorum constituerat , ut omnem paois 
oUatam seu offarendam conditionem, per quam sub 
manum ac potestatem domini et pastoris sui recide^ 
teut y respuendam pertinacissime observassent K Fere- 
batur prsefatmn dominum de Monteforti hujuscemodi 
evomuisse sermonem , quod maUet potius videre Tra- 
jectum deductum ad aratrum totumque rapinis' viren- 
tibus solum ipsius civitatis, si sub obedientiam sui 
poutificis referri deberet ; quodque potius omnia ex- 
trema famis, pestis, cseterarumque cladium et calami- 
tatum ipse suique iniqui fautores, etiam ad omnium 
usque civium intemecionem ^ libentius exspectarent 
ac viderent, quam quod incolumem civitatem ad pa- 
rendum dicto suo pontifici et domino, ac pacificari 
consentirent; 

Sic erat misera civitas sub ssevissimorum tyranno- 
rum potestatem redacta, nec in contrarium (quan- 

i. Matth. Observarint, 

2. Campis dans Bfatthaeus, qui a tout bouleverse hi phrase pour 
la corriger. On se deudrait plus pr^s du texte en substituant in 
prata pireniia con^ersum ^ rapinis virentib^s. 
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^uun, SDednbiOy looge amplior Dumerus eonun* de 
honertiaribus dvibus, qui ad pareoduiii atque obse- 
qjaeDdom suo pontiBGi afficiebantur, exsisteret) quis- 
qoe ent qui oontra decreta irel inordinatissimas 
rebeilium aflTectiones mutire auderet : in tanto metu 
ac minis premdbantur. 

Atque cum, infecto pacis negotio, legati civitatis 
domum ex Brabantia revertissent , magnum rutbero- 
ram numerum , equitum atque peditum , rebellionis 
auctores undecumque poterant, adsciverunt; ita ut 
absque difficultate , si eis libuisset , et diripere civita- 
lem, et cives trucidare potuissent, nisi boc divina 
miseratio avertisset. Cum his itaque praedandi ac spo- 
liandi instrumentis, junctis cum eis civibus , quoties 
et ad quorum numerum rectoribus imperare coUi- 
buisset, patriam, tam suam, quam HoUandiam 
vicinam, incursautes (id ipsum etiam stipendiariis 
episcopi et Hollandiae e diverso referentibus), quaqua- 
versum , usque ad tria et quatuor miUiaria patriae , 
incendiis, caedibus ac rapinis vastatam , abrasam de- 
sertamque fecerunt. 

CAPrnJLUM XXVI. 

Quomodo Tnjectensesdominuin EnghelbcrtDmy fntrem docisCIiTeiisis, 
in patric defensorem adsciTemnt; et de clade Tnjectensium in dic 
sancd Stephani, et magna dTitatis desolatione. 

Videntes porro rectores civitatis se non poluisse 
consequi pacem j quam babere speraverant aut spe- 
rasse finxerant seu simulaverant , cum duce Austrix 

1 . I^es deux textes introduisent id un rsset tout i Ikit inutile. 



LIBCR SEXIUS. 97 

et terris suis, suo pontifice secluso , et quod eis ad 
sustinendum tam didicilis belli pondus majoribus eis 
viribus opus esset^, cogitarunt qualiter suo episcopo 
potentem aliquem adversarium opponerent, quem 
ipsi , velut civitatis et palriae vice pontiBds defenso- 
rem sive advocatum , vel , ut vulgo loquuntur, ruwar- 
dum', illectum spe episcopatum obtinendi post mor- 
tem vel depositionem sui pontificis, adciscerent*. Et 
oculos deflectentes ad Enghelbertum, fratrem illustris 
ducis Clivensis% adolescentem nobilem, annorum 
circiter decem et octo, neque litterarum peritia nec 
probatis adhuc moribus satis agnitum, intonsas bar- 
bas servaverunt*, donec eum, suis ut voluntatibus 
assentiret (quod non difficile factu fuit), in suam 
introducerent civitatem . 

Mirabantur multi cur hujusmodi rectores et magis- 
tratus civitatis subito in illam barbariem sese invicem 
foederassent , ut promissas cuncti contra patrios mo- 
res deferrent barbas : quod perante minime consues- 
sent. Sed cum, adventato^ praefato Enghelberto ad 
civitatem , eas repente omnes pristino more detonsas 
haberent, satis probabili conjectura aestimatum est 

1 . Ms. esse ; Rrlatth. erat. 

2. Buawrtj gardien, protecteur. 

3. Ms. assisteret, Matth. objicerent. 

4. Adolphe de Cleves. 

5. Matth. intonsa harha adsciverunt sollicitantes. Mais il parait 
avoir corrige le texte sans le comprendre. Kous changeons seulc- 
ment intonsa harha qui est aussi dans le ms. 

6. L'acte par lequel Engilbert de Cleves fut erige en prctendant 
de Teveche d'Utrecht , est date du 8 decemhre 1481. II est parrai 
les annotations de Matthaeus a Thomas Basin. 

7. Adventante? Matthaeus,a^pr/iric prxfatif etc. 

ni 7 
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eos vel communi voto, vel ex condicto sic eas de- 
tulisse intonsas, quoad desiderio suo, de invehendo 
pnefato Enghelberto in suam civitatem, potiti forent. 

Intravit igitur civitatem vigilia dominicae nativitatis, 
anno Domini mcccclxxxi , cum magno auctorum sui 
adventus et imperitae ac ignavae plebis applausu. Sed 
profecto longe aliter quicumque graves, rerum divi- 
narum et humanarum periti , vel humana callentes 
prudentia , rem existimabant. Nec longa mora , altera 
nempe die post solemnem nativitatis dominicae diem, 
insani vulgi vana exsultatio, quam de novo adveutu 
sui ruwardi duxerant, in lamentum et luctum con- 
versa est; et tunc manifestum ftiit utri de suo adventu 
veriores fuerint 'a^stimatores, illine qui ei plaudentes 
arridebant, aut qui infelicem infaustumque eumdem 
non ambigerent esse (uturum * . 

CoUegerat enim tunc gubernator Hollandiae , magno 
gestiens animo diluere ignominiam quam apud bas- 
tiliam de Vaerty ad ripam fluminis Leckae , ante passus 
(uerat a Trajectensibus, circa tria millia virorum ; qui 
ex parte majore militares erant , et in bellicis expedi- 
tionibus atque congressionibus assueti , inter quos 
capitanei et duces satis famosi, marchio, comes 
4ntverpiae *, et quidam hispanus, cognomento Parvus 
Salazar ', cum certo numero Galiorum atque Hispa- 



i . Ce qui suit forine un chapitre h part dans Matthaeus. 

2, Jan van Rans, margrave d'Anvers. 

3. « Een vroeni kapeteyn, die geheten "was Petjt Salezaeri ^ 
ende plach een capeteyn le wesen over groot volck tegen den 
coninc van Vrancryck, ende bracht rait hem xxxiv man mit 
stalen bogen, ende waren .uyt Biscayen. > {Annales rer, Im 
Hnll.y etc, dans Matthaeus , t. II, p. 17). II fut to^jours du parti 
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nonim , etstiteMnt. Hi cum qtiemdam bm^gum appel- 
hLtamEminesse^, satis locupletiis ac bellicosiet superbi 
popidi multitudine refertum, vastavissent, diripuis- 
sent et cremassent , pluribus loci accolis vel caesis vel 
captisy ad incendendum pariter et vastandum quas- 
dam viilas, sitas ad unum milliare vel duo de Trajecto, 
in iUis palustribus locis e quibus ad comburendum 
et focos componendum* patria illa uti solet (eo quod 
illic neque sylvae, neque arbores ad combustionis usus, 
nisirarse admodum, inveniantur), iter direxerunt. 
• Ubi incendia et prsedas cum agerent , flammis ma- 
nifestissime in Trajecto collucentibus atque apparen- 
tibusy statim tam rutheri quam magna civium mul- 
titudo j usque ad numerum , ut ferebatur , prope 
quinque millium hominuray confuse et absque ordine 
portis suis eruperunt , atque ad loca , in quibus esse 
hostes sentiebant , properanter concurrerunt. Ad quos 
cum propius accessissent , et eos fugam capturos, 
quemadmodum alias prope flumen Leckse, juxta bas- 
tiliam fecerant, arbitrarentur , experti sunt damno 
suo se cum armatis viris negotium habere. Qui cuni 
eos alacriter acciperent, et in eos composito agmine 
irruerent, illico ipsi Trajectenses terga dederunt*. E 
quibus , tam de civitate , quam suburbanis et vicinis 
villis , perempill sunt circiter mille et quingenti ; plures 

bourguignon et obtint de Charles le Temeraire je ne sais quelle 
seigneurie de Saint-Martin. On Tappelait 1o Petit Salazar pour le 
distinguer de Jean de Salazar, probablenient son parent, qui 
servit dans les arnices francaises sous Charles VII et sous Louis XI. 
i. Emeresse. 

2. G'est-4-dire les tourbi^res. 

3. A Westbroeck. 
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etiam abducti captivi. Caeteriy fuga elapsi, cum ingenti 
pavore intra moenia sua se receperunt \ 

Quantus autem luctus, quae lamenta in civitate au- 

dita sunt plangentium liberos parentum, •liberorum 

. parentes , firatrum fratres, uxorum maritos , carorum 

afTectus suos in eo proelio caesos , vix sufficienter ullo 

sermone aequari posset. Erat profecto 

Luctus ubique, pavor et plurima mortis imago. 

Haec fuerunt felicia auspicia futurorum bonorum , 
quae eis suus novus ruwardus, quem tantopere regentes 
civitatem expetierant , invexit ; hic fructus applausus , 
quem sibi ignorantiae atque etiam malitiae tenebris ob- 
ducta plebs invalida , suis assentans rectoribus, eidem 
ruwardo adventanti, tertio ante die, fecerat ac ce* 
lebrarat; haec oppressae, uti jactitabant, per suum 
pontificem suae restitutio libertatis. 

Quod si hostes civitatem , hac clade suscepta , sta- 
tim aggredi et eitpugnare tentassent , satis verisimile 
est quod in ea expugnanda , sic ut erat tunc exterrita 
et velut exsanguis effecta , resistentiam satis debilem 
invenissent. Sed misericordia Dei benigniora provi- 
dente, ab illo tunc periculo imminente civitas praeser- 
vata exstitit. Non enim vult Deus, ut sanctus propheta 
canit , mortem peccatoris ; sed magis ut convertatur 
et vivat. 

Erant etiam iii civitate quamplures \in devoti ac 
religiosi , quibus' molitio suorum regentium vehemen- 

i . Le chroniqueur hoUandais publie par Matthapus , conforme- 
nient a ce qu^on vient de lire dans le texte de Thomas Basin, 
place cttte dkaite au 26 decembre 1481 . 
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ter displiceret*. Quorum merito pie credipotest divi- 
nam justitiam', clementia temperatam, tali civitatis 
excidio tum pepercisse • . 

Non tamen absque plurium aerumnarum et calami- 
tatum cumulo civitas permansit ; sed eam et caristia 
annonae aliarumque rerum humanis usibus necessa- 
riarum, atque inopia et pauperies graviter aflQixerunt. 
Qui enim perprius apostolica ^ patrimonia habuerant 
vel annua vectigalia, si in terris ducis consistebant 
(ubi erant majore ex parte ) , cum ad fiscum principis 
cuncta devoluta forent , nihil prorsus inde emolumenti 
percipiebant ; si in proprio territorio , cum omnia quae 
in agris erant , deserta et squalida jacerent , etiam nul- 
lum praediorum dominis afTerebant solatium vel fruc- 
tum. Itaque, nisi ex vetere industria ac parcimonia 
aliquid sibi reservarant (quod pauciores numero tam 
de civibus , quam de ecclesiasticis fecisse ferebant ) , 
consequens erat ^ cum quaeque venalia ad duplum vel 
triplum assueti perante pretii excrevissent , nec non 
nisi cum maximis difficultatibus et laboribus invehi ex 
uno solo angulo possent (et hoc cum praesidio plu- 
rimae armatorum multitudinis), quod, qui bene pecu- 
lati non erant , gravi egestate et penuria laborarent. 
ArtiHcum vero manus numerositasque , quae anteriore 
quietis ac pacis tempore de suis artificiis atque operis 
honestum satis et copiosum sibi victum suppedita- 
bant j quia necessariae eis deerant suarum artium ma- 
teriae, quas, etsi forsan adhuc residuas haberent, 

i . L'auteiir se comptait sans doute parmi ces personnes. 

2. Matth. iram. 

3. Ce qui suit forme un autre chapitre dans Matthaeus. 

4. Lecon impossible. Serait-ce apothetica ? 
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nullus erat vel rarus , qui ah eis \el operas expeteret , 
\el artificata * compararet , inagna inopia pariterque 
inedia famis premebantur. 

Quas clades etiam plurium mors atque interitus, 
tum ex moestitia et luctu y tum variis ex aegrJitudinibuSy 
quas fames et penuria victualium partm^iebant, qui- 
bus perante sufiicienter vesci soliti erant, e vestigio 
sunt consecuti ; in tantumque est adauctus inendica^ 
tium numerus cujuslibet aetatis atque sei^us, ut de ip; 
sis per totam paene civitatem plateae replereqtur. Qpi 
nedum ex civitate erant ; sed etiam ex vicinis villis et 
agris ubi enutriti fuerant, adigente necessitate, ad 
civitatem pro victu necessario sibi procurando con- 
(ugerant. Eratque miserum et lamentabile videre imr 
pletum in hoc populo quod in Threnis , per prophetam 
Jeremiam, de lerosolymis lugubri carmine canta- 
tum fuit, quod, « qui prius nutriebantur croceis, 
amplexati suiit stercora. w Perurgente enim penuria 
famisque inedia , vilissimis et ante prorsus* insuetis 
cibis plerique mendicantium vescebantur. Et super his 
quidem compatiebantur et congemebant multi; sed, 
subveniebat nullus. Nam qui hoc soli potuissent, aver- 
sos prorsus habebant a reconciliatione et pace animos 
obduratos. Unde et adversum ciyitatem et ip eos. 
odium plurium animis cumulanint. 

1. Msiith. artijicialia. 



h^ 
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CAPITULUM XXVII. 

Qiiomodo nitheri Trajectenses Viaoam irrupenuit ; et de dade Amertfor- 
denu , et de yariis conyentibus adjtractandum de pace a Trajectensi- 
bof iimulatorie actis ' . 

Insidiis eliam et proditione aliquoram accolarum 
loci mtheriy qui in civitate pro prsesidio collocati 
erant, oppidulum Yiennam*, perante semper civitati 
amicum et benevolum , ex quo loco ferme solo ( eo 
quod per terras ducis Austriae libera haberet exerce- 
retque commercia) plurima necessaria Trajectum ad- 
▼ehebantur, noctu irraperant • cooperante opera pro- 
ditoram, diripueruntque et suorum manu valida 
conununiverant y quanquam cives loci nihil de Tra- 
jecteusibus hostile suspicarentur , nec ullam, velut 
nihil metuentes, armatoram munitionem recipere vo- 
luissent : de quo tamen ab utralibet partium soUicitati 
fuerant et saepius pertentati. lllic adstabant plures ex 
dvibus exititiis* civitatis, qui ad eum locumi tanquam 
securum et neutralem, sese contulerant. Quos ra- 
theri, bonis suis exutos et spoliatos, etiam ad se redi- 
mendum magnis pecuniarum siimmis adegerant. 

£a res primum a nonnuUis Trajectensibus y aucto- 
ribus et fautoribus rebellionis., pro felici ac fausto 
proventu ducebatur; sed profecto a qui}>usque peri- 
tioribus reriun aestimatoribus infelix et ^ iniquissima 

1. Chapitrc publie dans les Jnatccta deMatthaeus et dans VAm' 
plissima coiicciio, 

2. Vianen. 

3. 17 niars U82. 

k, Matth. adsciiiciis. 
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habebatur; successuque temporis statim compertuin 
est , quam damnosa civitati foret. Quae per hoc om- 
nino privata fuit advectione plurium victualium et 
aliarum rerum necessariarum , quas de terris HoUan- 
4jae et aliis Austriae ducis , per medium iUius oppiduli , 
neutralitatemservantis, consequi consueverat. 

Atqui cum hujusmodi oppidulum , circiter menses 
tres j iUe rutherus , qui ipsum sic fiaude interceperat, 
cognomento Zwanenborch * , tenuisset , cunctaque , 
et in oppido et circumquaque , quae rapere potuisset, 
aggregasset, plurima farcitus praeda et spoliis mise- 
rorum, domino loci mediante ', summa triiun millium 
florenorum ipsum oppidulum restituit, et, relictis Tra- 
jectensibus, ad propria remeavit*. 

Nec vero Amersfordenses , Trajectensibus adgluti- 
nati , etiam a beUi cladibus et his , quae inde prove- 
nire solent, sinistris eventibus exsortes evaserunt. 
Nam paulo ante ctadem a Trajectensibus susceptam, 
autumnali tempore, cum , adversus hostes incursantes 
et populantes agros suos , temere et confuse exsiliis- 
sent , per insidias ab hostibus circumventi , fortunam 
beUi adversam experti sunt *. Caesi enim (uerunt de 
civibus plus quam ducenti, et circa centum ducti cap- 
tivi , cum plurima praeda boum , quorum solent quo- 



i . Vincentius van der Zwanenborch , capitaine de gens d^arines 
au service d'Utrecht. 

2. Walraven van Brederode. Matthxus a eclairci par des actes 
ce passage interessant pour Thistoire particuliere de Vianen , et 
aussi pour Thistoire de Tinsurrection de 1 48i , puisque les Brede- 
rode etaient du meme parti que les Trajectins. 

3. Ce qui suit forme un autre chapitre dans Matthaeus. 

4. 22 septembre i 48i . 
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tannis magnam multitudinem in suis saginare pas- 
cuosis et palustribus locis. Aiebant abductos fuisse, 
prater alia multa quae in pra^am similiter cesserunt , 
super mille et ducentos boves , qui jara ad deducen- 
dum ad nundinas hujusce[modi] armentorum , quae 
iisdem temporibus celebrari solent in plerisque locis , 
maturi atque parati erant. 

Sed hujuscemodi calamitate licet graviter attriti, 
nihilo tamen [minus] magistratus oppidi seu factionis 
duces emoUiti sunt, sed semper magis ac magis in 
acerbitatem odii atque inimicitiarum in suum ponti- 
ficem et pastorem exarserunt, licet nec ullam, vel 
minimam hujuscemodi odii probabilem satis causam 
dicere vel approbare potuissent ; cum profecto justius 
ac verius et de ipsis Trajectensibus idem pontifex 
dicere poterat quod de iniquo Judaeorum in se odio 
Salvator noster dixit , quemadmodum in evangelio Jo- 
hannis legimus : <t Odio iniquo habuerunt me gratis ; » 
et quod in psahno de eo cantatur : « Quia retribuebant 
mihi mala pro bonis ; » et plurima hujuscemodi. 

Procurrente autem hujuscemodi odiorum atque 
inimicitiarum rabie ac furore, diu civitas ^Trajecten- 
sium j sub caristia annonae plurimarumque renlm 
humano usui necessariarum atrociter gravata, elan- 
guit j et fame et , quae inde nasci solent , variis homi- 
num mortibus , moii)is atque aegritudinibus extabuit. 
Ita enim invaluit fames, ob caristiam victualium et 
pauperiem, quam apud majorem populi multitudinem 
ftiror bellicus importarat, ut ubique per vicos et 
plateas viri ac mulieres, sed majore numero pueri et 
infantes , velut simulachra seu mortuorum umbrde su- 
per terram ambulantes potius putarentur. 



■j 
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Fuerunt interea pluribus et variis in locis conventus 
partium, pro pace vel treuga ineunda et reconci- 
lianda, nunc cum legatis seu commissis pontificis, 
nunc cum legatis ducis Austriae , saepe etiam cum utris- 
que y ceiebrati. Sed in omnibus , cum semper Amers- 
fordienses et Trajectenses suum pontificem ac princi- 
pem recognoscere pertinacissime ac obstinatissime 
recusarent, nunquam ex hujusmodi conventibus ali- 
quis bonus fructus optatae pacis vel treugae potuit 
evenire. Quin potius publice jactabatur quod non 
nisi ad circumveniendum suos adversarios^ si quo 
ingenio potuissent , et placandum utcumque rumores 
pauperum civium , quorum longe major pars non nisi 
pacem exoptabat et suo pontifici reconciliari , tales 
conventus cum adversariis fieri et haberi expetebant 
Nec levi sane et vana conjectura ea communis om- 
nium ferme aestimatio invaluerat. Nam quoties ad hu- 
jusce conventus suos legatos Trajectenses mitterent, 
semper e vestigio , vel ad rapinas faciendas et abdu- 
cendas praedas aut captivos , vel ad miscenda incen- 
dia in terris et agris adversariorum , suos emittebant. 
Qui frequenter damna non modica improvidis et se 
negligentius curantibus ingerebant. Unde non temere 
eos uti verbis pacificis in dolo , nulium autem prorsus 
reintegrandae pacis atque amicitiae votum seu propo- 
situm, sed ipsius potius distrahendae atque elon- 
gandae, gerere putabantur. 

Initio quo Trajectum Enghelbertus de Clivisy de 
quo supra meminimus*, advectus est, cum omnis ma- 
gistratus regentium civitatem cum suis fautoribus in 

i. Ci*de$$uSy p. 97. 
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ipsius nomeu obedientiam atque fidem jurassent, 
magnopere conatl sunt clerum ciT^itatis, ut similiter 
etiam faceret, nunc blandis sermonlbus, nunc gra- 
vissimis comminationibus inducere. Sed cum viri gra- 
ves ac timorati quinque ecclesiarum , divini et humani 
juris periti, eis liquido ostendissent , salvis conscien- 
tiisy propter jurium prohibitiones , magnis et formi- 
dabilibus poenis sancitas, se id minime facere posse, 
tandem , quamvis a comminationibus non cessantes , 
aliquantum quierunt. 

Tentarunt et iidem ipsi perante ab eodem clero 
extorquere , ut in quibusdam vanis et frivolis crimina- 
tionum capitulisi quas adversus suum pontificem ad 
ejus depositionem se prosequi jactitabant, eis vellent 
adhaerere ; eumdemque clerum , vi et metu non in- 
justo aut vano adhibitis ^ , ad quamdam adhaesionis 
formulam , non tamen qualis ab eis expetebatur , sed 
longe civiliorem, adegerunt. Verum cum, per omnia 
scrutantes iniquitates in suo pontifice, viderent se de- 
ficere scrutinio , et sese irrisioni potius ubilibet patere, 
nihil de conceptis criminationibus, vel verbis confer- 
tis, intentare vel prosequi ausi fuere. Yiderunt enim 
tales concinnantes dolos se, taiibus innixos dolosis 
commentis variisque figmentis , omnis solidi ac validi 
fundamenti firmitate destitui, nec inde aliud posse 
nisi labores et expensas inutiles atque ignominiam 
reportare. Propter quod ab hisce suis frivolis molitio- 
nibus abstentarunt , ad tempus quidem ; postea enim, 
interposita per eos quadam appellatione , de qua paulo 
post locuturi sumus, causam suae appellationis duo- 

I . Ste ms.' et Matth. II faut suppleer quelque chose apres non , 
comine parum ou modi^im. 
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bus cardinalibus committi aegre obtinuerunt , in qua 
erant hae friyolae criminationes insertae. 



CAlPITULUM XXVlll. 



De moueta quam Enghelbertus cudi fecity et de gestis per eum, atque de 

obsidione de Ytelstein. 



Erat dictus Enghelbertus intrusus , ab initio adven- 
tus sui quamdiu stelit Trajecti, in domo episcopali, 
sita, ut moris est, juxta cathedralem ecclesiam, in 
quam fuerat ab his , qui eum accersierant , tanquam 
vicem gerens episcopi , coUocatus et adductus. Ut au- 
tem non in vacuum accersitus fuisse , aut nihil assecu- 
tus poteslatis putaretur, ipsis suggerentibus , mone- 
tam novam , argenteos scilicet atque aureos nummos , 
suo nomine cudi facere aggressus est. Qui cum initio 
utcumque^ pro attributo eis cursu, tolerabiles fuis- 
sent , brevi tamen temporis decursu , cui opus hujus- 
modi cudendae monetae ab eo commissum exstiterat , 
tam improbos percussit atque fecit, ut, non modo 
extra civitatem ubique a cunctis respuebantur , sed in 
civitate nullus solutionem in talibus nummis accep- 
tare vellet , sed passim , tanquam reprobi , refutaren- 
tur ab omnibus. Erant enim, ut aiebant, in tertia 
parte deteriores in aestimatione justa et valore , pro 
quo ut currere deberent cudebantur. Unde et in ea 
civitate, praeter alia incommoda, ipsa etiam nova ' 
moneta pluribus non exigua damna invexit. 

Aliud etiara , ne inutile sibi dominium quaesiisse vi- 
deretur, salis injustum et infame opus effecit. Nam 
cum accolae cujusdam villae , ut ab fticendiis et rapinis 
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tuti ac securi in suis manerent domibus , apud civita- 
tis rectores sese pecunia redemissent, et sub pactis 
promissae eis securitatis, nthil bostile a civitate me- 
tuentes, agros suos colerent, dictus Enghelbertus , 
persuasus a nonnullis suis satellitibus quod pactum 
per eos cum civitate conventum , nisi se ab eo redime- 
rent\ minime sibi prodesse deberet, stipatus multis 
rutheris, ad eos prsedandos atque diripiendos exivit. 
Qui cum nihil hostile suspicantes , non curassent ne- 
que bona sua divertere aut occulere , nihilominus di- 
reptis et raptis quaecumque habere potuerant, non 
foederatos sibi aut pacificos, sed hostes saevissimos 
adventasse senserunt. Qui nec contenti praeda et spo- 
liis miserorum, etiam eorum domos et habitacula flam- 
mis voracibus tradiderunt. 

Haec fuit prima expeditio, haec prima congressio, 
quam per semetipsum dictus Enghelbertus , defensor 
fiiturus patrise , fecit ; de qua in civitatem Trajecten- 
sem, quae dictis infelicibus suis fidam securitatem 
venumdederat , praeclara hujusce tropaea importavit. 

Tentavit autem idem Erighelbertus , imo potius 
rectores civitatis et factionis duces , accitis ex terra 
Glivensi copiis, quas eisdem dux Clivensis in auxi- 
lium miserat, pariter cum suis, tam rutheris quam 
civibus , quos cum Clivensibus adjunxer^t * , vel ex- 
pugnatione, vel alias deditione loci incolarum sibi 
acquirere et sui juris efBcere oppidulum de Is^lstein , 
a civitate non amplius uno milliari patriae remotum. 
Erat enim illic praesidium milttum satis infestum civi- 
tati, et qui vel ad civitatem accedentes, vel inde 

1. Ms. nec sc,, redemcrant^ 

2. Matthaeus , advexerant. 
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abeuntes pluriiDuin molestabaDt. Dimissa quoque ad 
pascua vel saltus animalia civitatis rapta frequenter 
abigebant , ac variis modis et firequentibus , et poebe 
quotidianis incursionibus , damna civitati inferebant. 
Erat quippe inveteratum, uti aiebant, dominoram^ 
loci illius odium ad civitatem j et vice versa ; cer(um- 
que vulgo conmiune proverbium, quod domini de /x^- 
stein^ adhuc in matrum uteris clausi, hostes Trajecten- 
sium, priusquam in hanc lucem ederentur, e^ 
solerent. 

Moverunt itaque ex civitate Trajectensi Clivensium 
copiae', circa quatuor millia peditum, ducibus En- 
ghelberto et domino de Monteforti, et se, per agros 
et pascua , ipsi oppidulo ultra tantum jactum missi- 
lium propinquos, efluderunt, velut oppidulum obses- 
suri '. Qui cum , sine fossa illic et vallo aut aliquo 
alio munimento , quinque aut sex dies dispersi , hinc 
inde jacuissent, pecudum potius quam militum more 
(non enim secundum disciplinam militarem castra 
metati erant aut communierant) , taedio simul et vic- 
tualium caristia atque raritate diffatigati , nulla at- 
tentata expugnatione , inefficaces et vacui Trajectum 
redierunt. Unde cum, post duos aut tres dies, nec 
stipendia perciperent, nec victualia, nisi caro admo- 
dum, comparare valerent, sine ullo penitus fructu 
vel honore ipsi Clivenses sunt reversi in palriam 
suam. 

Reposuerant antea magnam spei suae partem tpai 
rebelles Trajectenses in auxilio ducis Clivensis; secf 

i . Les Egnionl. 

2. Matth. « £x civitate Trajectensium et OiTensiuiii copiae. » 

3. ^6 aout 1482. 
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cum haec auxilia hujusce[mo(li] eis transmissa, non 
modo nibil eis profuisse , verum etiam magis obfuisse 
perspicerent , ab ea , quam in eum habuerant spe, 
plurimum exciderunt ; majoremque adhuc , uti ab 
exordio totius factionis , confidentiam de rege Fran- 
eorum ipsi sibi proponebant ^ ; et quod eis praesidio 
afforet ciun dicto duce Clivensi, quotidie se jacta- 
bant; et in vulgo .omnia adversa duci Austriae in dies 
provenire ab exercitu regio , disseminabant : non tam 
eispectantes quod eis in subsidium partem copiarum 
suarum transmitteret, quam quod eorum hostem, du- 
cem Austrise, suasque terras prorsus deleret atque 
opprimeret. Quod si ita eveniret, sublalo tanti tamque 
potentis inimici metu , qui erat sui pontificis unica 
spes et fulcimentum (quem uti diximus acerbissimo 
odio prosequebantur ) , voto suo in ejus oppressione 



1. Dans la chronique flamande de Maximilien, traduite en fran- 
^ais par M. Delepierre, on lit egalement : c La cause principale 
de ces querelles fut encore une fois le roi Louis XI ; aussi dur^- 
rent-elles longtemps » (chap. lxui). Voici un temoignage encore 
plus positif. Cest le rapport d'un espion de MaximiUen , en 1 480 : 
« Le dix>huictiesme de ce mois se trouverent deux hommes du 
roy devers luy en habitz dissimulez , lesquelz il avoit envoyez ou 
pays de Gheldres et d^Allemaigne pour subomer gens.... et ay veu 
par escript les noms des villes qui ont fait promesse. Cest la ville 
de Dordrecht.... Tautre nommee Gheldres, et les autres villes 
jnsques k Utrecht. £t ay veu les acellez des capitaines desdictes 
placeSy que iceux ont aportez au roy, et d'iceux capitaines y en a 
deox qoi portent le nom de Montifbrt , et quatre autres , qui sont 
freres , qui ont nom comme les Seguins. Des autres n'ay peu re- 
tenir les noms. Aussi y a une autre ville qui s'est mise en celui 
marchie, et bailHe leur scelle, et a nom Leau ; ne scay se c'est vers 
Gheldre ou vers Luxembourg. » Lenglet-Dufresnoy, Commincs^ 
t. IV, p. 8. 
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ac dejectione , Enghelbertique sui subUmitioiiey poltt * v 
minime dubitarunt. 




CAPITULUM XXIX. 

De exsecrabili sacrilegio necis episcopi 

num Wilhelmum de JremBerch, in cujus protperitate et «0X1110 Mfl^' * *« 
tiosi Trajectenses plurimum spei reponebant *. V '. f , 

Nec tamen in eis solis regis ac piincipts CliveiuAr 
subsidiis , ut per eorum auxilia ad concupita perre* 
nirent , sese fulciebant ; sed et de auxiliis y qvm per 
quemdam impium et sacrilegum homicidam ^ Willel^ 
mum de Aremberch*^ se habituros confidebaot, se 
maxime jactilabant. 

Is cum esset vassallus et homagii sacramento ob- 
strictus domino suo atque pontifici episcopo Leo- 
diensi', ab eo, propter perfidias ac proditorias moli- 
tiones in se , dominum suum , pluraque alia enormia 
crimina ^, ab eodem episcopo proscriptus ac bannitus 
fuerat de toto dominio suo , et hoc cum consilio et 
assensu nobilium et Statuum totius patrise Leodiensis. 
Quae cum ejus animum hujuscemodi proscriptio ve- 
hementer ureret , eamque aegerrime ferret , non igno- 
raret etiam quemadmodum Francorum rex, ut liberum 
in Brabantiam et terras comitatus Namurcensis , per 
terras episcopi Leodiensis , suus exercitus ingressum 

\ . Chapilre iinprime dans VAmplissima coUectio, 

2. Guillaume de La Marck, comte d^Aremberg, seigneur d'Ai- 
gremont , surnomme la Barbe et le grand sanglier d^^Ardenne, 

3. Louis de Bourbon Tavait pris pour mainbour ou avoue df 
son evcche depuis la mort de Charles le Temeraire. 

4. Entre autres Tassassiuat du chancelier de Teveque. 
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poMeC y apud eumdem episcopum institisset , 
flaiimiie m hoc suum desiderium ab eo potuisset 
I ad eumdem regem coufugere statuit, polli- 
U ^ certus satellitum numerus traderetur, sibi 
liM^pie eiercitui per terras Leodienses iter facile vel 
^ Itf Arabttotiam^ vel alio» quo faciendum duceret, 
^.ittttrnie. Qoa pollicitatione excitus rex et persuasus, 
{''^^^^m IViOelmo aliquam militum suorum, exiguam 
^-tnieD 9 manum contradidit^ 

.Cnm ea autem reversus in patriam , de domino suo 
epiaoc^ se cupiens vindicare, repente et insperate 
civitatem Leodium y in qua tunc idem residebat epi- 
aoopus*, stipatus suis auxiliis ad numerum, ut aiebant, 
circa mille et quingentorum virorum, adortus est. 
Cujus adventus *uovitate exterritus episcopus, cum 
nuntiiun accepisset quod jam non procul a civitate 
abesset, ejus impetum armis inhibere atque repri- 
mere est conatus , mandavitque civibus suis et magi- 
stratibus populi , quos burgimagistros appellant , qua- 
tenus per turmas suas sub vexillis artificiorum suo- 
rum, uti in hujuscemodi beUi tumultibus assolent, 
sese colligerent, eique armati associarent. Sed cum 
eidem episcopo a diversis nuntiaretur jam hostes im- 
minere et concito gressu ad irrumpendum civitatem 
festinare , existimans se , ubi egrederetur, statim ci- 

1 . « Ne scay s'il descouvrit sa maulvaise volente au roy Loys, 
car il ne lui voult accorder aulcunes gens de ses ordonnances; 
mais il cueilla a Tenviron de Paris et ailleurs aulcuns gendanue- 
reaulx mal empoinct, en nombre de quatre cens chevaliers, et 
aulcuns pietons et pageastres mal habillez , qui le suyvoient. •• 
Molinet, t. n, chap. lxxxviii. 

2. L'ev^ue etait a Huy; mais il se rendit k Liege lorsqu'il 
apprit rarrivee de Guillaume de La Marck. 

nx 8 
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viuin suonim expeditoram comitatum atque auxilhim 
iuvenire , solus cum paucis quos habebat , ad subur* 
banum exivit ', civium suoram seu ignavia seu dolo 
nudatus ac destitutusauxilio. Neque enim, uti impera- 
rat et quod ita facturi forent confidebat, eum inae* 
cuti sunt ; sed vel attoniti adventantis hostis foraiidiiie 
ac pavore, vel inertia torpentes aut proditiones me- 
ditantes , pro malevolentia quam habuerant ad suum 
dominum, eum minime insequi curarant*. 

Quem cum tam exiguo inveniens hostis comitatu , 
in eum furia et saevitia invectus , manu propria , iicet 
pro vita humillime supplicantem et omnia bona sua 
atque seipsum in captivum asservari obnixe postulan- 
tem j cradeliter gladio in cervicem ipsius impacto ^ 
tracidavit *, nolens aiium quam se^Aam nefandi et sa« 
crilegi caraificii atque operis fieri exsecutorem. 

Cadens autem idem episcopus cum quodam alio 
similiter necato (caeteris per fugam evadentibus), et 
armis ac indumentis caeteris spoliatus , usque ad ter- 
tium diem in eo loco jacuit nudus \ Quem sacril^us 
ac immanissimus parricida, nec generosse prosapiae 
intuitu permotus (erat enim frater ducis Borbonii, 
regi Francoram consanguinitate conjunctus , avuncu- 
lusque illustrissimse dominae Mariae, jam defunctap, 

i, « Exivenint versus Chajrnee. » Adrianus de Veteri-Bosco 
ap. Martene, AmpL collectio^ t. IV, col. 1377. 

S. ■ Ministeria stabant ad pontem Amari-Cordis , disputantes 
quis iret, dicendo : Vade tu. Vadat ille. » Ibid.^ col. 1378. 

3. II etait, suivant Molinet, « arme de toutes pi^ces, sinon 
chef et des jambes. » 

4. Molinet et Conirmnes disent que son corps fut jete dansta 
Meuse ; mais le moine Adrien explique qu'il tomba de son cheval 
dans Teau. 
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unice filiae Caroli , BurguDdionum ducis , atque hae- 
redis) , nec humanitatis contemplatione , nec ponti- 
ficalis tantae dignitatis reverentia , non est passus tradi 
aepultur», donec tertia demum die, fratribus beati 
Francisci eum obnixe rogantibus, corpus levari ei 
sejpoltura; tradi male libens permisit. 

Acta est haec caedes et tam crudele ac parricidale 
sacrilegium , anno mcccclxxxii , paenultima die mensis 
augusti. lUico autem hoc patrato immani scelere, 
idem sacrilegus in civitatem irruit , et portas nec ob- 
seratas nec munitas inveniens , eam , nulla sibi facta 
resistentia, introivit. Sane ex hoc atque aliis, quae 
subinde secuta sunt, satis conjectari potuit qualem 
amorem ac dilectionem loci cives et accolae ad eumdem 
pontificem suum habuissent ; qui nec iUi sacrUego 
suas objicere portas curarunt, sed ultronei magis , 
quasi eum ad sibi praesidendum invitassent , in suam 
intromisere civitatem. 

CAPrruLUM XXX. 

Qaomodo idem sacrilegos intravit Leodium , et coegit clernm eligere 
filium saam in episcopum ; et qualiter Brabantiones conatibus suis 
obTiam ieront*. 

Ingressus itaque , in suo adventu plurimos tam ex 
clero , quam ex civibus , qui rem aliquam habere pu- 
tarentur, bonis spoUavit. Erat enim * sibi suisque satel- 
Utibus satis sufficiens id quod vel de amicis au 
fautoribus, seu consiUariis defuncti exstitisset, si [quis] 
facultatibus poUere et locuples fore crederetur. Post- 

i . Ghapilre imprime dans VAmplissima collectio, 
i. Plat6t non erat enim. 
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modum vero ex tali scelere sperans posse acquirere 
episcopatum filio suo *, cleram civitatis, per quos solet 
pontificum electio celebrari , in unum coegit , clausit- 
que locum unde minime exituri forent , donec ipsum 
filium suum in suum pontificem ac pastorem duxis- 
sent eligendum. Quem cum , tali impressione atque 
violentia adacti , taliter qualiter elegissent , eos etiam 
adegit ut se et omnium ecclesiarum suamm fractus 
apud nummularios urbis Coloniensis et Venetiarum, 
seu Florentinoram, obligarent atque supponerent pro 
summa xxx millium ducatoram , quam necessariam 
sibi putabat ad confirmationem electionis de filio suo 
factse a sede apostolica obtinendam. Csecus profecto 
nimium atque insanus et mentis impos, qui [sperabat] 
per tam horrendum parricidium a se factum posse 
filio suo, sic per impressionem nuUiterque electo*, 
illud episcopale fastigium obvenire, cum hoc ipsum 
non modo omnia jura divina et humana , sed et totus 
christianus orbis horreret atque merito exsecraretur. 

Statim autem ut civitatis imperio et dominatione 
est potitus, per omnia patriae Leodiensis oppida nun- 
tios misit quatenus ad se, Leodium, portaram suaram 
claves deferrent •, atque ut sibi , velut domino seu 
defeiisori patria?, parituri, fidelis obedientiae sacra- 
menta praestarent. Quod statim, non quidem vi coacta, 
sed spontanea et volenter omnia patriae oppida sibi 
parendo fecerant. 

i . « Priant que son frere Jehan de La Marck , estudiant k Col- 
longne, fust esleu evesque. » Molinet, 1. c- Cest en effet son 
frere et non son fils que Guillaume de La Marck voulut substituer 
k Louis de Bourbon. 

2. Ms. illecto. 

3. Ms. diffeff^ent. 
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Verum cum ea nova tyrannis insignibus illis oppidis 
et accolis Brabantise et comitatus Namurcensis iqno- 
tuisset, intelligentes statim exitii patrise suae impendere 
discrimen, nisi protinus, quod eisdem imminebat 
incendium , antequam majores sumeret vires , vel 
praevenire vel sufTocare curarent, statim cum valida 
manu in agros Leodienses exierunt, et in primis op- 
pidum de Hasselt^ Brabantigenis et potissime Bur- 
gundionibus valde infestum , ubi a tyranno jam col- 
locata praesidia ^ ferebantur, adorti , ipsum violentia 
expugnatum irrumpunt, et caesis ex parte magna loci 
civibus et accolis, bonorum, quae illic etiam inveniri 
exportarique potuerunt , facta direptione , flammis 
voracibus in favillas et cineres tradiderunt atque reli- 
querunt *. 
^ Statim etiam oppidum Sancti-Trudonis ' deditionem 
et plura aiia oppida fecerunt ; quae tristi exemplo ex- 
cidii de Hasselt deterrita et coUocatis in eis pra^idiis 
minime ausa sunt conGdere. Oppidum etiam Bilsen''^ 
ubi erat, ut ferebatur, praesidium circiter sexcento- 
rum Clivensium , quos in auxilium tyranni sacrilegi 
dux Clivensis destinarat, vi expugnatum, incendio 
datum est , cae^is e Clivensibus et aliis qui in eo loco 
inventi sunt *. . . . Oppidulum vero Maesejrck • in dedi- 
tionem post hoc statim est receptum. 

i . Ms« collocatis prxsidiis, 

2. 13 septembre 1482. 

3. Saint-Tron avait fait sa soumission d^s le 4 septembre. 

4. A trois iieues de Maestricht. La prise de cette piace eut lieu 
beaucoup plus tard, le i7 fcvrier 1483« 

5. Le nombre des morts, quoique annonce par ia toumure de 
la phrascy a ete omis. 

6. Maseyck, au-dessous de Maestricht. 
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Paulum vero ante, cum exercitus Brabantionum 
quoddam castellum ' prope civitatem obsedissent, 
dictus sacrilegus tyrannus , coUecta manu valida tam 
rutherorum, quam popularium patriae, inter quos 
unus magnus erat rutherus, cognomento de JVach- 
tendonck^ cum sexcentis et ampHus equitibus et non- 
nuUis copiis, quas etiam dux CUvensis miserat in 
auxiUum tyranni , cum quo se inito foedere copularat , 
movit de civitate et Brabantiones beUo adortus est. 
Qui , aciebus suis debito ordine dispositis , eum au- 
dacter et animose exceperunt , consertoque cum bos* 
tibus prceUo, qui magno numero erant, insignem de 
ipsis victoriam et tropsa nou exigua reportarunt '. 
Caesa sunt in eo proeUo, ut a pluribus ferebatur, supra 
quatuor mUUa virorum , et captivi ducti circiter duo 
miUia. Inter caeteros iUe dictus de Wachtendonck^ cum 
suis et CUvensium copiis, peremptus est. Minorem 
tamen longe fuisse caesorum et captivorum numerum 
aUi affirmabant. 

SacrileguSy fuga elapsus, in civitatem se recepit, ubi 
alterum de burgimagistris , tanquam proditorem , vel 
duos , ut nonnuUi aiebant , eo quod ea , quae eis ante 
mandaverat , implere non curassent , interfecit. £t de 
loci securitate non satis confisus , Hoyum ' oppidum 
petiit, in quo magna fugitivorum e proeUo coUocavit 
prsesidia. 

Quod si , uti ferebatur, Brabantiones iUico , post- 

\ . Molinet Tappelle Boulongne « ung chastel assis \ trois lienes 
pres de la dte de Liege , sur une riviere nommee Saire > , t. II , 
chap. xcni. 

2. Le 10 janvier 1483. 

3. Huy. 



UBER SEXTUS. 119 

quam victoria fuere potiti , civitatem petiissent , nuUa 
fiicta resistentia, deditionem cives fecissent. Hoc 
quippe verisimile satis est, cum, jresoluto tyranni jugo, 
qui Hoyum aufugiens civitatem reliquerat, viderent se 
libertatem habere faciendi deditionem, si vellent. 
Hac quippe una poterant via , et omnem metum ty- 
rannicae oppressionis illius sacrilegi , et civitatis et 
patriae suae, quam undique videbant rapinis atque 
incendiis devastari, exitium effugere et devitare. Porro 
id minime Brabantiones fecerunt ; sed ad alia diverte- 
ruut. Quae res et iUi patriae fuit damnosa valde, et 
tyranno inducias contulit ad novas copias ac vires 
oomparandas. 

CAPITULUM XXXI. 

De ▼aniMima spe qnam Trajeotenses reposuerant in auxilio primum regit 
Francorumy secnndo ducis GUyensisy tertio dicti $a^anlegij4ren6erghe , 
a qua turpissime exciderunt *. 

Trajectenses autem qui tunc administrabant civita- 
tem , et cuncti rebellionis fautores , rerum dicti sacri- 
legi tyranni Leodiensis opperiebantur eventum. Suae 
enim spei omne stabilimentum in rege Francorum 
primum, uti supra diximus, reposuerant; deinde in 
duce Clivensi , cujus fratrem Enghelbertum in suum 
defensorem seu ruwardum adsciverant, foedere facto 
cum eodem duce quod eis auxilio foret adfuturus; 
tertio etiam in illius tyranni Leodiensis prosperitate , 
81 sibi obveniret, plurimum confidebant, jactitabatur- 

1. Ghapitre imprime dans les Analecta de Matthaeus et dans 
VJmpliuima coiicctio. 
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qneiD iosaDO Tulgoqnod cummultis annatonmi mil- 
iibus etsdem' auxilio advemret, si dnx Austne vA 
HoUaixirini urbem mam obsidiooe TiDaient. Venun 
quam procul a sno desiderio Twaae hii}usoemodi spes 
eos deluserint atqoe SddHanMA^ ooo snpeffracuum 
(uerit euamre. 

Rex quidem Franoorum, mense decembriy aiuio 
currmle xoooclxexu , pacem et ftBdera pereussit cum 
domino duce Austne et onmibus terris et subditis 
suis '; in cujus capitulis fuit et est cxpresse ooDoorda- 
tum, quod idrai rex millum prorsus auTJKimi ferret 
dido sacrik^ tyranno Leodiensi, neque dnci Uirensiy 
nequedTitati Trajedensi^ contraeumdem duoem Aus- 
triae; promittens etiam, si eidem <lud sic expediret, 
contra eumdem tyrannum Leocfiensem, ducem Cli- 
Yensem et ciTitatem Tnjectensem, atque alios quos- 
cumque hostes suos auxiUa praelMtumm'. Quam pa- 
cem ita &ctam fore Trajecteoses credere oamino 

1. Ms. et Matdi. ridbB. 

2. Cest le fanifqx tnite sigiie a Ams le i3 decciBfare. 

3. « Sar ce qne les anilttssadeiiTS de Mgr. le iIdc d* ABstzidie ct 
des Estats <ie scs pars oDt mpas qae le pbtSB' da tot soit de- 
dairer por oeste paix^ qaHBeferaBes uugrir abailler par i|iiek|ae 
Tuye dvecte ou indirccte aoam aTde, sccoiirs oa ^^»**»^^ de 
gcnES oa d*argciit a messire GnilbiMe d*Arciiiberch, liegeots ad- 
lieraiis a \aw^ bisaiis gocrre oo pays de Barabant, ne a ccnkL de 
Qrrcs et de la cite d^Ctrccht fiusass guerre cofitre cealx de 
GhcUlres et <ie Holbiidr^etiaesinemetttipaesoDpbgirsqtt mectre 
bors <le soii scrrioe et abaiidniMcr ledit BKSsire Gntllatnne : a csle 
rcspoodii , qu'eQ cosiiiTaiit raitide ci-de56us , £usant mentiaii ilcs 
amit^ et alliances , le ror, la paix £ucte^ assiKslerm et aTdera a 
aifiiMfit seignenr, a cenlx <le Brabant et anltres des pays dndit ^ac 
cxxarr Xfoas cealx qni lenr Tookiruot noire a. Art. 77 da Traiie 
d^Arras, dans Lengkt-Dofresiioy, Commims^ U IT, p. III. 
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respuebant, contrarium in \ulgo omni die dissemi- 
nantes , quod novis quotidie pascebant et deludebant 
mendaciis et figmentis , ut ipsum , miserabiliter alBic- 
tum et defatigatum , talibus ab inventis utcumque in 
spem erigerent et a rebellione ac murmure adversum 
se cohiberent. Tandem tamen , post' aliquot emensos 
menses, cum liquido compertum haberetur merca- 
tores ultro citroque sua libere exercere commercia , 
de publicatione etiam ipsius pacis, solemniter cum 
ingenti laetitia per omnia insignia oppida terrarum 
ducis [facta], palam omnibus innotesceret, pacem 
sic factam, inviti lieet et plurimum abhorrentes, 
credere compulsi sunt. 

Jactabant vero eam diu non fore duraturam ( quod 
Deus clementer avertat ! ) et in hujuscemodi fictis ser- 
monibus, quos assidue in vulgo disseminabaut , po- 
nentes spem suam mendacium , sese et eis adhaerentes, 
uti poterant, solabantur. Sane si mens eis non caeca 
atque insana (uisset , satis moniti esse debuerant de 
iUo j quod quotidie de sacro psalmo per omnes eccle- 
sias canitur : « Nolite confidere in principibus neque 
in filiis hominum, in quibus non est salus. » Unde per 
Jeremiam perpulchre Deus [nos] admonet inquiens : 
«r Maledictus qui confidit in homine , et qui ponit 
camem brachium suum, et recessit a Domino cor 
ejus. » Sed excaecaverat eos profecto malitia eorum , 
hisque vanis illusionibus et mendaciis auctores re- 
beUionis atque eorum assectatores merito , pro suis 
impietatibus , decipi merebantur. Satis etiam multis 
in casibus , et quidem longe gravioribus , regiam 
fidem j si quid saperent , compertam poterant ha- 
buisse. 
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Et quantum quidem ad ducem attiiiet CUveDsem et 
Trajectenses , rex accusari de fide eis non observata 
minime debebat , cum non constaret eos uUum cum 
eodem fcedus percussisse. Sed aliud fort^t^is aestimari 
potuisset de illo sacrilego parricida de Jrenherch^ qui 
ex jussu et ordinatione regis, ad iter sibi pervium in 
Brabantiam , per Leodiensium terras , atque suo exer- 
citui aperiendum, transmissus (uisse (quodsatis veri- 
simile esse videtur) ferebatur; sed id quidem anle 
pacis foedera paululum post cum duce Austriae per- 
cussa. Per quae ^ satis appareret ex bis , quse proxime 
retulimus, eumdem Arenherch a coeptis per eum (etsi* 
jussu regio exorta iuissent , quemadmodum verius pu- 
tabatur, idque regem ipsum publice etiam agnovisse 
asserebatur, quod totum jussu * suo factum esset quid- 
quid idem Arenberch patravisset) , ex tunc regem eum 
desistere voluisse. 

Atqui iicet non nesciret se tali foedere per regem 
fuisse derelictum expositumque duci Austriae, cui 
etiam ad eum proterendum ac profligandum opem 
laturum pollicitus erat , non tamen adhuc destitit qutn 
civitatem et oppidum Hoyense ^ cum nonnuUis castel- 
lisretinuerit. Sane cum Brabantiones adeum vel in 
Hoyo, ubi adstabat, expugnandum vel obsidendum 
circa duo miUiaria prope dictum oppidum acoessisfieut, 
ipse sacril^gus id pervideos , die decima sexta mensis 
martii anno Domini m ccccLxxxni , cum iis quas coK 
ligere potuerat copiis , tam rutherorum quam incola- 

I . Petit-^tre ^aani. 

1. Mattbxus et simt. 

3. XUttlunis imfmssm. 

4. Ms. Ho/€i 
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rum patriae , in exercitum BrabantioDum irruit. Qui , 
suae molitionis ignari, eum strenue et viriliter excepe- 
runt, fuitque ipse equo dejectus occiso sub se; sed, 
quod triste victoribus fuit, adjutus a suis, evasit. Caesi 
fuerunt in eo conflictu circa cxxx de suis , capti lxxxi , 
caeteri fusi ac dispersi. 

Ipse autem , nocte illa per sylvas et invia errabun- 
dus , crastino in civitatem intravit. Ad quam si victo- 
res cursu propero adventare curassent, erant cives 
utriusque sexus, pusiUi et magni, in portis civitatis 
ad eos pacifice recipiendos. Sed hoc , quemadmodum 
perante, altera vice minime fecerunt. Unde et civita- 
tis et totius patriae atque ipsorum etiam Brabantionum 
non modo prorogata , verum etiam adaucta est cala- 
mitas. Quamdiu enim* tam efferum et acerrimum 
hostem juxta se, imo quodammodo intra viscera sua , 
habebant , non secure et absque pavore et periculo 
in suis possunt* vel agris, vel oppidis quiescere. 

Delusi itaque hactenus Trajectenses etiam spe, 
quam in auxilio dicti sacrilegi tyranni Leodiensis ut- 
cumque reposuerant , quem falso frequenter victoriam 
de Brabantionibus mentiebantur obtinuisse, nihilo- 
minus in sua obstinatione durabant, tolerabantque 
caristiam et famem plurimasque inedias; de quibus 
omnibus facile j si non eos pertinacia sua tenuisset , se 
eximere et pacatos reddere potuissent. 

i. Ms. etiam, 

2. Plut6t poterant. 
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CAPITULUM XXXII. 

De censaris apostoUcis et interdictis in rebelies Trajectenies et certa loea 
promnlgatis, qoas non obsenrari a clero, sed coutemni coegere iidem 
rebeiles *. 

Mense autem augusto, anno mcgcglxxxii allatum 
est apostolicum monitorium, procurante episcopo 
Trajectensi, quo monebantur dictus Enghelbertus et 
singuli de consulatu civitatis Trajectensis , quatenus 
bona episcopo spectantia, quae contra jus et fas occu- 
parant , eidem episcopo restituerent et contraderent j 
eique , tanquam domino et pastori suo , parerent , et 
cives locique accolae similiter : alioquin , lapsis cerds 
diebus, qui monitioni parere detrectassent , excom- 
municationi et anathemati subdebantur. Quam cen- 
suram si per tres postmodum dies pertinaciter et con- 
tumaciter sustinerent, ex tunc civitas ecclesiastico 
supponebatur interdicto et similiter oppidum Amers- 
fordiae *. 

Huic quidem monitioni initio Enghelbertus , nisi 
iniquorum fuisset depravatus consilio, protestabatur se 
obedienter parere velle , et episcopale palatium eva- 
cuare velle, omnemque ejusdem supellectilem probe 
restituturum, et, si quid inde vel perditum, vel deterio- 
ratura foret, omniadebite et sufficientersuppleturum. 
Sed cum id priraum facturum et irapleturum fuisset 
pollicitus, dolo paulo post Inimici hominis impiorum- 

i . Chapitre piiblie dans les Analecta de Matlhaeus et dans VAm- 
plissima collectio, 

2. Lc texte de cette bulle est dans rHisloire des eveques 
d*Utrecht de Guiliaume Ued^, p. 297 de Tedition de Buchelius. 
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que sinistris consiliis circumventusy a recte et juste 
desponsis resiliit, prorupitque in frivolae cujusdam et 
temerariae appellationis vocem. Quae profecto merito 
subsistere jure non poterat, tum quod ex certa senten* 
tia summi pontificis appellatio inhibebatur, tum quod 
roonitio non erat nisi de his quae divinis prseceptis 
et sacris canonum sanctionibus fieri jubentur. Noto- 
rium insuper erat crimen evidentia facti^ quod nulla 
poterat tergiversatione celari vel obfuscariy de quo 
crimine, ut se ejusdem patratores emendarent, admo- 
nebantur. Hae autem causae et earum singulae validae 
sunt et efBcaces ad rejiciendum et exsufflandum omnes 
hujusce firivolas appellationes. 

Atqui nihilominus ipsi seditionis auctores, eis in- 
nexi, et excommunicationem et anathema sedis apo- 
stolicae, interdictum quoque publicatum contemnentes, 
se praetextu talis appellationis defensos sufficienter 
jactitabant. Quod et nonnulli , sibi evangelizandi offi- 
cium usurpantes, ausi sunt in cathedra, quam non 
deceret nisi evangelicae veritatis nuntiam esse , impu- 
denter auribus adstantis populi ingerere. Qui etiam, ut 
eisdem amplius fides haberetur, officium inquisitionis 
hdereticae pravitatis se jactabant habere. Sed cum 
clerus veuerabilis civitatis de hujuscemodi apostolicis 
monitionibuSy censuris et interdictis, ipsius etiam 
Enghelberti assertione j per quem eorumdem copias 
acceperant , sufficienter certiorati essent , decreve- 
runt , uti par erat, apostolicis mandatis ac censuris re- 
verenter atque obedienter parere. 

Sane cum id regentes civitatis et rebellionis aucto- 
res intellexissent quod clerus interdictum observare 
statuisset , et jam a divinis in vigilia beati Laurentii 
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martyris ccepissent abstiDere, sese in unum cogentes 
stipati armatorum multitudine (jdusquam , ut aiebant, 
trecentis), accesserunt ad locum capitularem majoris 
ecclesise, ubi universus clerus tunc aderat. Qui, tan- 
quam firementeB bestiae et leones rugientes, clerum 
adjurare atque interminari coeperunt quod , nisi iUico 
sacra, a quibus cessare inchoarant, reassumerent et 
exsequerentur solito more, omnes eos absque miseri- 
cordia perimerent, eorumque domos et bona rutheris 
(qui tunc accincti armis et contis suis aderant ad caedes 
perficiendas , statim ut eis imperaretur, parati) diri- 
piendas contradereut ac donarent. Quo (nec mirum) 
percussi etexterriti metu, qui certe merito in constan- 
tissimum etiam virum cadere potuisset , videntes peri- 
culum non comminatum in futurum, sed praesens 
adesse, coacti sunt, talibus vi ac metu urgentibus, 
diyina intermissa reassumere pro traipore; a quibus 
tamen plures se absentarunt, per alios minoris reve- 
rentiae hujusce[modi] officia perfici sinentes. 

Sane postea, furore utcumque regentium tempe- 
rato , in ecclesiis beati Martini et beati Joannis , sub 
obtentu injuriarum quas a suis prsepositis eisdem 
dicebant irrogari, de apostolico interdicto conticentes, 
a divinis officiis penitus cessatum est ^ Quod non ita 
in conventibus Fratrum Mendicantium et aliis ecde- 
siis civitatis observatum (uit, sed in eis solito ooM^re 
fuerunt divina continuata. 

Tentarant et magistratus civitatis etiam inducere 

1 . MatthaeuSy dans ses annotations, a publie un curieux memoire 
k consulter, cpie le clerge de ces deux eglises fit rediger apres la 
rentree de rev^que , pour savoir si Tinterdit etait retire ipso faeto 
k caiM de soo retour. 
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clenim ut suae interjectae appeUationi , de qua supra , 
adfaaerere vellent. Sed cum prudenter aniAadverterent 
quod hujuscemodi appeUatio de jure nuUatenus sub- 
sistere posset , quodque multa probrosa et tu^ia in 
suum pium pontificem ab inimicis mendaciterconficta 
continerety nuUo pacto eidem se adhaesuros firma- 
verunt. 

CAPITULUM XXXIII. 

De pace inlta inter Ludovicum, Franci» regem, et Maximilianufn, 

Austria ducem * . 

Pax igitur , ut praediximus ', et amicitiae foedera inter 
regem Francorum, in quo totam peene spem suam 
initio Trajecteuses rebeUes reposuerant, et Maximi- 
lianum , Austriae ducem, ejusque Uberos, terras ac 
dominia, firmata sunt, per medium sponsaUorum et 
conjugaUs perficiendi foederis inter delfinum Viennen- 
sem y ejusdem regis fiUura unicum, et dominam Mar- 
garetam, fiUam dicti MaximiUani unicam*. Cui fiUae, 
pro dote et portione haereditaria , quae etiam poterat 
contingere eam ex successione matema , scUicet do- 
minae Mariae , unicae filiae CaroU , ducis Burgundio- 
num, defunctorum (quibus propitius dignetur esse 
Deus ! ), assignati sunt comitatus Burgundise et Artesiae 
terrae, et dominia Matisconense et Autissiodorense, Sa- 
Unarum *, Barri-supra-Sequanam et de Nojrers *, quae 

1 . Ili le ms. ni VAmplissima collcctio n*o(Trent cette dirision , 
que nous effectuons d'apres rautorite de Matthaeus. 

2. G-dessuSy p. 120. 

3. Mariage qui n^eul point lieu. 

4. Salins. 

5. Njrvers dans Mattlms. Cest bien Noyen, prvs de Tonncrre. 
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fuerant dicti Caroli ducis; et eas, obitus sui temporey 
possidebat-vSsed eas, ipso vita fuDcto, rex occupa- 
verat , et partim armis , partim deditionibus in suam 
redegerat potestatem. 

Ea autem lege dos hujuscemodi domino delBno 
pro sua dicta futura conjuge constituta est , quod , si 
eamdem , nullis de se superstitibus liberis relictis j 
vitam finire contingeret, dicti comitatus et terrae ad 
ducem Philippum , ejusdem sponsae fratrem , suosque 
haeredes reverti deberent. Sed eo casu* rex vel sui 
haeredes possent hujuscemodi comitatus et terras reti- 
nere, donec in jure disceptatum diffinitumque foret 
de et super jure quod rex habere prsetendit in op- 
pidis Insulensi 9 Duachensi et de Orchies^y eorumque 
castellaniis seu districtibus. Quae disceptatio atque 
de supradicto praetenso jure diffinitio infra triennii 
metas deberet expediri. 

Sunt et alia quamplura capitula in dictae pacis 
fcedere comprehensa , quae , brevitatis causa , omitti- 
mus hic inserere , quod id huic nostro operi minime 
necessarium exsistat\ 

Non tamen omittendum quod, paulo ante quam 
hujuscemodi pax conciliata foret, rex oppidulum de 
Aere^y corrupto capitaneo", cujus fidei ejus custodia 



\ . Sic Matthaeus ; eo tamen dans le ms. 

2. Lille, Douai et Orchies, aujourd^hui dans 1e dep. du Nord, 
les trois principales villes de rancienne Flandre francaise. 

3. Le texte a ete imprime nombre de fois, notamment dans le 
Corps diplomatique de Dumont , t. III, partie II, et dans le Com- 
mines de Lenglet-Dufresnoy, t. IV, p. 95. 

4. Aire en Artois. 

5. Jean de Bergues, seigneur dc Cohen. 
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commissa fuerat , magno auri pondo redemerat \ ad 
summam , ut ferebatur, xx vel xxx millium scuto- 
rum auri. 

£t quia bella, quae post obitum Caroli ducis inter 
regem et haeredem dicti ducis terrasque ejus effer- 
buerant, hoc felici pacis foedere finita suut et pro 
tempore terminata j ideo in hoc , temporis articulo 
convenienter hunc librum claudemus , ab alio postea 
quae restant exorsuri. 

i. 28jiiilleti482. 
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CAPITULUM PRIMUM. 

De betitia niagiia in utriusque obedientijB popolis, paee btfilM. inter reg^ni 
et ducem Maximilianum ; et quomodo filia ejusdem dacis ad sponsum 
suum in Franciam deducta fuit. 

Pace itaque inter Ludovicum regem et Maximilia- 

num ejusque liberos, terras, dominia et subditos fir- 

mata, cum hinc inde ab armis quiesceretur, ingens 

Isetitia populorum utriusque obedientise ambarumque 

e vestigio partium secuta est. Nam quemadmodum 

populi partium ducis Maximiliani diu sub anxio metu 

muitoque pavore atque formidine elanguerant, fue- 

rantque vectigaiium et coiiectarum onere plurimum 

gravati , commercia quoque quae in iiiis terris Fian- 

driarum terra marique de toto paene cluistiano orI)e 

permaxime exerceri soient, halecum etiam caetero- 

rumque piscium piscationesy lanificium caeteraque ard- 

ficum opera ( quibus ex rebus popuii terrarum iliarum 

victitare et magnas opes quaerere consueverunt) im- 

minuta plurimum et jam prope nuiia exsistereut, 

priscorum felicium temporum comparatione : nou 

minus etiam subditi regis ab ipso , sub praetextu guer- 

rarum , miiitiae simui et tributorum oneribus fuerant 

mirum in modum oppressi. Nam taliias et coiiectas 

super miseros res^icoias ad summam usque , quae in 

triplo excederet eam quam unquam suus genitor 
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naximam suo tempore exegissety ipse imposuit et 
]evari fecit ; ita ut NormamHa j de qua idem suus ge- 
iiitor ultra trecenta miUia francorum nunquam levarat, 
ad usque duodecies centena millia francorum et and- 
plius adaucta et gravata fuerit , praeter gabellas salis , 
quartum denarium potionum quse in tabernis ven- 
duntur^9 et impositionem vicesimi denarii super bis 
quae venduntur, quae uihilominus semper more solito 
procurrebant. In aliis qUoque regni provinciis, pro 
suo unaquseque modo et facultatibus , populi grar 
V2d>antur. Quibus oneribus et importabilibus nulitiae 
ac tot tantorumque tributorum cogebantur multi, 
suis laribus ac natali solo derelictis, diversa exsi- 
lia et Dovas sedes quaerere quocumque potuissent. 
Quibus malis accedebant et pestes et assiduae paene 
hominum mortes ; £unes quoque quae , seu sterilitale 
agrorum vel inclementia coeli , seu quod ob fugam et 
desertionem cok)norum incultae jacerent terrae , pro- 
veoire ferebantur. 

Propterea igitur quod his et aliis innumeris attriti 
dadibus, ab eisdem, pace reintegrata ac restituta, 
aese exemptos fore cemerent, ^veluti posl longas tene- 
bras mceroris ac luctus lux nova solito clarior laetior- 
que utrisque populis exorta divinitus videbatui;; et 
qui ab exordio guerrae ( ut omnes ferme populi {Hto- 
vincianim MaximiUano subditarum) pertinaciter ad- 
versabaDftur, QuUaque unquam pacis aut treugarum 
ficBdera se cum rege habituros in suis pubiicis conven- 
tibus ac prWalMii ubique jactitavent , jam sm pace cum 
eo conciliatos fore permaxime laetabantur. Exinde 

i. Voy. t. II, p. 79. 
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igitur et squalentia arva ligonibus exerceri et laetis 
frugibus vestiri, commercia quoque terra marique 
inter utrosque populos frequentari videre erat, et, 
oblitis atque obsoletis infaustae discordiae injuriis, inter 
sese mercatores et alios incolas * ambarum obedien- 
tiarum dies festos atque Isetos agere cura magna animi 
alacritate. 

Implendo vero promissa nova , sponsa , quae foedere 
conjugali delfino, regis filio, copulanda fuerat, trans- 
acta hieme, mense maio*, deputatis a rege legatis, 
sociata magna procerum dominarum caterva , in op* 
pido Hesdinch liberata est et tradita; qui eam ad 
regem suumque sponsum eumdem delfinum perduxe- 
runt. Erat enim tenella velut virguncula, annorum 
videlicet circiter trium, quae hiemis asperitatem mi- 
nime perferre potuisset ; et propterea vernale tempus 
et jam prope aestivum exspectandum fuit , ne in tradu- 
cendo eam , ab inclementia temporis laederetur. 

Quemadmodum vero Galliarumpopulos, prohujus- 
cemodi inito foedere pacis, uti diximus, ingens exsul- 
tatio et laetitia affecit, ita Angliae gentem proinde 
fremere ac tabescere ferebatur. Cum enim jugiter ad 
invadendum et , si possent , subigendum regnum 
Franconim inhient, ad quod ut perveniant , nisi per 
medium intestinarum seditionum et discordiarum in- 
ter principes regni, paene impossibile exsistat, nuUus 
mirari debet si principum pacem atque concordiam 
aegre videant et conspiciant , quae nanciscendae Galliae 
regni possessioni, multum ab eis concupitae, valde 

1 . Ms. incolarum, 

2. 1483. 
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obsistat, et hujus rei assequendae spes eis adimat^ 
Unde rescissa pensione l millium scutomm auri, 
quam Francorum rex per aliquot annos, pactis inter se 
habitisy Edpardo Anglorum regi exsolverat, coepit 
pedetentim guerra inter ambo regna , qua; per plures 
annos intermissa et quodammodo sopita fuerat, reci- 
divaexoririy et per piratas binc inde per mare turbari. 
In quo profecto Anglici a piratis Francorum majora 
damna , quam vice versa Franci ab Anglicis, sustinue- 
runt. Cum enim Anglici insulares sint , necesse habeut 
nauticis trajectionibus sua exercere commercia ; quod 
ita Gallis, etsi commodum, minime tamen necessa- 
rium exsistit, quibus solum proprium cuncta vitae 
necessaria abunde subministrat et quibus quaquaver- 
sum pervius patet, absque nautica trajectione, prbis 
terrarum. 

CAPITULUM II. 

D« immatura morte Edoarcli, Anglorum regi», et ejusdem regni tyraoDica 
ooenpatlpof per Richardum ejus fratrem, ducem Glocestrie. • 

Contigitautem et regno Anglorum aliud non par- 
vum infortunium, ea tempestate, de subita satis et 
immatura regis sui inorte Edoardi. Nam cum die ve- 
neris sanctae^ anno MCGCctxxxiii more romanae curiae, 
idem rex, devotionis et orationis causa, plures eccle- 
sias et loca sacra perlustrasset , postmodunr • quoque 
reficiens lassum corpus, et fructibus atque oieribus 

i / 11 faut noter aussi qne le traite d'Anras rompait le,ipariage 
projete entre ledauphin et Pune des filles crcdouard IV. 
i. PXutdi sanria. 
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vioo abstinens replesset se , contraclo morbo , infra 
dies octo instabile regnum simul cum vita finivit K 

Ipso autem sic vita functo, relictis utriusque sexus 
liberis , a pluribus credebatur regnum ad primoge- 
nitum ejus', uti par videbatur, esse devolutum; qui 
cum adhuc minoribusannisessenthujuscemodiliberi, 
interim donec adultus fieret major et ad regni mode- 
rationem idoneus , per patruum eorum , ducem Glo- 
cestride*, administraretur, ad quem, tanquam agna- 
tione proximiorem , eorumdem liberorum tutda 
legitima pertinebat. Et hoc quidem ut idem patruus 
cogitaret ab omnibus ferme in ipso regno putabatur. 
Atqui cum eosdem liberos sub manum suam accepisset , 
non multo post qualem ad eos animum gerebat ipse 
declaravit. Nec eorum matrem impium ejusdem ac 
injustum diu propositum latere potuit; quae nedum 
eis , sed sibi ipsi etiam timens, ad locum sacrum im- 
munitatis, vitae suae securitatis causa, se contulit, 
monasterium scilicet quod fVestmonstier'' vulgariter 

appellant. 

Ne autem conatus ejusdem impios uUus auderet 
avertere , dominos de Rwiers et de Hastinghe • (quo- 
rum alter avunculus liberorum erat, frater scilicet 
reginae) e medio sustulit, necnon alios proceres 
regni quos similiter suspectos habebat. Deinde parvo 



i. 9avrili483. 

2. Edouard , agc de dou^ ans. 

3. Richard, duc de Glocester. 
k. Wcstminster. 

5. Antoine de Wydvile, seigneur de Scalcs et dc Rivers , frere 
de la rrinc, et William Hastings, grand cbambellan d'Anglelerrr 
et gouvemeur de Calais. 
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post intervallo sese in regem coronari fecit apud 
Londonias^ Ferebatur autem hoc se colore justificare 
factum suum , quod , per antiquum decretum regni 
seu per inveteratam consuetudinem , vidua ipsiusque 
liberiy quae per aliquem ducta foret in conjugem, in- 
habiles essent ad successionem regni , etiamsi in regno 
et a rege geniti essent ; mater autemborum liberorum, 
priusquam ab Edoardo acdperetur in uxorem , alteri 
viro priori marito nupta fuerat '. Sed an illud aut de- 
creto, aut vetere consuetudine regni ita observatum 
fuerit j non constabat. Alio autem ' ex capite hoc 
ipsum justificare satagebat , quod scilicet mater libe- 
rorum eademque regina , priusquam Edoardo nuberet, 
alteri viro, qui tunc etiam superstes foret^ cum eam 
Edoardus in conjugem assumpsit, matrimoniali fo^ 
dere esset copulata. De quo tamen , nec quando eam 
in uxorem acceperat Edoardus, nec cum in reginam 
inuncta fuit , nec quamdiu idem rex vixit , fama seu 



I. 6juinet1483. 
. 2. tlisabeth de Wydvile , avant son imion avec ^ouard IV , 
avait ete efTectiveinent femme de lord Gray; mais la raison al- 
leguee id par Thomas Basin n*est pas celle qu'on lit dans Tadresse 
que Richard se fit presenter par Buckingham au chateau de Bay- 
nard et qui fut inscrce depuis dans un acte du parlement. On 
oontesta la validite du mariage d'l^douard IV comme s'etant fait 
secretement , sans publication de bans et en lieu profane. On alle* 
gua aussi une union anterieurc que le feu roi aurait contractee 
avec une autre femme. Rot. Parlam.^ VI, 240. 

3* Plut6t etiam. 

4. Autre erreur de Thomas Basin ou de Fopinion qui courait 
alors en Hollande. John , lord Gray, prcmier mari d'^Jisabeth 
Wydvile, etait mort en i46i, a labataille de Saint-Alban ; elle ne 
se reiiuina avec le roi ^douard qu'en 1 465. 
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potius inramia ulla emersit ; quin potius ab oauiibus 
velut ipsius uxor legitima habebatur. 

Propositis igitur hujuscemodi causis, propter quas 
non ad liberos defuncti, sed ad se potius, ipsius uni- 
cum germanum superstitem, diadema et imperium 
regni jure devolutum asserebat, et requisita ab eis 
super ea re sententia, quos* ad commune capien- 
dum super regni moderatione consilium intra cas- 
trum , quod Turris Londonianim vulgo appellatur, 
convocaraty cum ipse dominus de Hastin^iey qui 
defuncti regis magnus consiliarius et amicus exsd- 
terat , spretis praefatis calumniahdi , velut affictis, co- 
loribus, constanter pro jure liberorum defiincli regis 
locutus fuisset et libere ipsius ducis voluntati contra- 
dixisset , dicens se ob fidem , quam Deo primum ac 
defuncto regi deberet, nunquam in fraudem hujus- 
cemodi suum praestare assensum , illico obseratis ejus 
castri portis, adhibita etiam milituin custodia , quo- 
rum se satellitio communierat, eumdem dominum de 
Hastinghe decapitari fecit*. Cum autem ipsius familia, 
quae juxta Turrim foris adstabat , rumorem intus fach 
tum et tumultum audiens, de dolo ac violentia, ne 
domino suo iUati essent , haeataret , illo caput ipsius e 
muro eisdem' est ostensum, ut jam de domino suo 
quidnam factum fuerat amplius minime ambigeret. 

Capti sunt autem et in carcerem detrusi per eum- 

1 . Quod cUds le ms. 

2. Haslings fut decapite ^ la Tour le 13 juin 1483 , inais sous 
\c prctexte d^un complot trame par lui contre le duc deGlocester, 
qui n^avait encore laisse par^tre aucune de ses pretentions k la 
couronne. 

3. II faut eidem paisqu'il y a hmsiiaretf et plus loin ambigcret. 
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dem ducem Glocestriae, ne ad culmen regni etiam 
absque sacrilegio conscenderet , archiepiscopus Ebo- 
racensis et episcopus llliensis ' , magni ejusdem regni 
praelati, qui ad idem castrum consulendi causa de 
publicis regni negotiis fuerant accersiti , eo quod et 
ipsi voluntati ducis minime consentirent. 

Ocddi autem fecit et duos filios reginae , quos ipsa 
ex priore marito susceperat, antequam ipsa cum 
Edoardo nupsisset. Ipsam autem, quae ad Westmo- 
nasterium, tuendae vitse ac salutis causay confugeraty 
dicitur observatam et clausura valida circumdatam 
facere custodiri. Edoardi autem filios aiunt in dicta 
Turri Londoniarum, etiam apposita custodia, asser- 
yari. Ad quorum liberationem cum ex Londoniensi- 
bus circiter quinquaginta viri conjurassent , aestiman- 
tes verisimiliter, eis negotium inchoantibus , totam 
cum ipsis ad id perficiendum commoveri civitatem , 
qum sequelam nullam haberent , in irritum conatus 
eorum cessit, et ex ipsis qualuor capti capite plexi 
sunt. Yivant vero ipsi pueri regii, aut jussu ipsius 
sui impii patrui necati sint , incertum habetur ; sed 
alterum longe verisimilius exsistit, quia, quamdiu ipsi 
superstites sunt, non erit iste intrusus a rebellionibus 
et seditionibus nullo modo securus ; quod nec etiam 
ipsis exstinctis procul dubio, attenta pronitate popu- 
Jorum illius regni ad seditiones et factiones , futurus 
erit. 

Non enim novum est aut recens illius populi reges , 
concitatis adversum se seditionibus , vel exstinctos vel 

■ 

I . Thomas Rotheram , archeveque d'Tork , et John Morton , 
eveque d'Ely. 
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regno deturbalos (uisse , cum refei^antur usc^ ad idh 
ginti dupSy t^Uibus factioDibus et obortis cootra se 
perfidoruin simultatibus , fuisse occisos. Quod si in 
regibus, et qui imperii culmen jam tenebant, id effici 
potuity multo facilius in his impuberibus, qui nedum 
quidquam imperii nec annos discretionis attigeruDt, 
id admitti posse putandum est; quibus nulla prorsus 
est obluctandi seu resistendi facultas. Vetere eniai 
proverbio : « Regnum non capit duos, et nulla sancta 
est regni societas neque fides ; » et item ^ « non patiun- 
tur socium regnum et taedse. d Unde etiam postmodum 
pro vero et indubitato cognitum est, quod ab ipso 
impio parricida ipsi pueri regii , nepotes sui , seu jussu 
ipsius perempti exstinctique fuerunt \ 

Rebus igitur ita in Anglia procurrentibus , illic Ri- 
cardo, modo quem narravimus, regnum assecuto, 
manebat Ludovicus FrancorMm rex cum illustrissimo 
Maximiliano et terris suis in pace. 

Trajectenses vero, spe quam in ejus babuerant 
auxilio destituti, trahebant miseram vitam in multa 
penuria et caristia victualium , utpote ab hostibus cir- 
cumquaque obsessi, uno tamen angulo relicto uode 
ad eos , nec sine miagna militum et armatorum civium 
multitudine, annona advehi posset. Ad quod opus 
ssepe miseri ci ves , quotiens tyrannis suis coUibuisset , 
sub vitae periculo, velut vilia jumenta vel pecora, 
exire cogebantur. A quibus cum compertum fuiaswi{t 
quamplures ex eis , qui sic exibant , minime ad civi- 

i . Cette phrase est une addition postcrieure, puisque , dans le 
paragraphe prccedent , Tauteur a dit qiron ne savait pas si les 
enfants d^^xiouard Tivaient encore. Le jour et la maniere dont ils 
perirent sont d'ailleurs restes un mystere impenetrable. 
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faltin redire, sed propriis laribus relictis, inopia ur- 
gente, sese ad oppida transyssellana % aut alia, quo 
potuisseot, trausferre, hujuscocnodi tjranni ultra ci- 
ires ad conducendum annonain exire minime per- 
miseront ; sed hoc nitheris suis dumtaxat faciendum 
reliquerunt, quorum tamen ' numeruia majorem intra 
eivitajtem semper retentare solebant. 

■ • 

CAPITULtJM ITI. 

Dje ^mipQtiooe Trajectenaiuin cpntra auos tycaoDOS, et de eQtum inciu^*' 
ceratione, et quomodo sese stultissime egerunt *. 

Desiderabant autem et acclamahant peene omnes 
pacem,et eousque, unodie, perventum est quod, col* 
lecta mullitudine populi in armis , ipsi aliquos de suis 
tgrrannis oeperunt et in carcerem detrus^runt , daves- 
que portarum ciyitatis a suis btu^gNsaagistris accepe- 
riHit; et si quis in eis fuisset seosus, si quid boni consi- 
lii Tel prudentise, pacem suam in manibus habebant, 
et servitutis jugum excutiebanC. 8i eimn hdxto cum 
viris bonis et ^apientibus aoceptoque consiUo ( e qui- 
bus eC in dero, et in populo sufficienter inveniri 
potuissent), statim ad dominum et pastorem suum 
optimum accersendum, qui prope ad tria tantum 
¥el -duo milliaria distabat , legatos misissent , interim 
ipsis armalis simul peraumentibus et oiuros suos at- 
que portas solerter custodientibus : nulli dubium esse 
pdeflt <quin , depulsa tyrannide qua miserabiliter et 

i . Ia^ yijl.cs d'Over-Tss^l , c est -a-dire ^e la J^QU^de. 
S. P\ut6t tunc. 

3. Chapitre imprime dans les Analecta de Matthaeus et dans 
VAmplissima -collectio. 
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exitialiter premebantur, paci libertatique suae restituti 
hiissent. 

Atqui profecto tantis bonis ipsi indigni erant , nec 
dignas satis adhuc poenas exsolverant pro malevolen- 
tia, odio atque exsecrationibus, quas adversus praefatum 
optimum pontificem habuerant atque exercuerant. 
Propter quae scelera et facinora « tradidit eos divina 
justitia in reprobum sensum, » et « mentes eorum ex- 
capcavit merito nequitiae suae , » ut aequum et justimiy 
quodque eis utilissimum fuisse debuerat^ minime vi* 
dere atque agnoscere possent. Quod ex duobu9, quae 
tunc per eos gesta sunt , unicuique intueri licet. 

Uno quidem quia, cum trames rectus et apertus nec 
alius tunc nisi ille nnicus eis pateret, [videbatur] quod 
domino et pastori suo piissimo, qui paratior erat om- 
nem in se ofTensam condonare quam ipsi petere , sese 
reconciliatos et pacatosesse voluissent, eumque, ve^ 
lut unicum suae defensionis ac libertatis praesidium , 
in suam civitatem invexissent. Sed tramitem illum 
callemque rectum et paratissimum ac facillimum ad 
pacem suam acquirendam , sua malitia omnino excae« 
cati j nec complecti nec agnoscere potuerant ; venim 
potius ipsi omnino aversum a sua salute et quiete ani- 
mum , velut homines frenetici et dementati , gerebant. 
Unde cum in ea sic coUecta populi multitudine unus 
vir bonus et prudens acclamasset quod oporteret se 
illico mittere ad suum pontificem aliquos qui eum 
ad civitatem adducerent , statim a turba impiorum 
acclamatum est se nunquam velle eidem pontifici 
suo et principi parere, nec ullas eis in * episcopo Da- 

i . Corrigez eos cum. 
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▼id ( erat enim David nomen ipsius) partes habere , 
vel quidquam de eo audire. Fuissetque ille virbouus, 
qui consilium de eo accersendo acclamarat, a turba 
laniatus et oppressus, nisi mature se absentando a 
turba per occultam fugam elabi potuisset. 

Altero autem quod , cum idolum ^ quod sibi adver- 
sum eumdem pontificem invexerant atque erexerant^ 
ad eos misisset pacandos , singulis artificum collegiis 
ad bibendum unum dolium cervisise se pollicitus da- 
turum j protinus in eam stultitiam relapsi sunt ut eum 
ad domum sui consulatus accirent, sibique portarum 
civitatis y quas tulerant a suis tyrannis , claves resigna- 
rent, atque fidelitatis sacramenta ultro ei praestarent ; 
qui aetatis circiter annonim xviii, nec litteris, nec 
naturali prudentia vel moribus ullis probatis emine- 
bat. Quo factOy cum ipsi certo numero doliorum cer- 
visiae, quae eis promissa fuerat, suos ventres imples- 
sent (quae tamen ipsi exsolvere postea compulsi sunt) , 
ab invicem discedentes , in domos suas singuli abie- 
runt. 

Statim vero solutis e carcere, quos ipsi incluserant, 
et suos magistratus etiam cum ampliore auctoritate 
recuperantibus , paucis eflluxis diebus , uno ex his qui 
coUigenda? et aggregandae plebeiae multitudinis auctor 
exstiterat, tyrannisque* suspectior habebatur, capite 
plexo (sub praetextu tamen aliorum criminum quae 
unus perpetrasse ferebatur), alii novem banno pu- 
blico proscripti sunt. 

Hoc quidem - unum in tot eorum malis bonum , 

i . Engilbert de Cleves. 

2. Plutdt auttores cxstiterant , trrannis qui. 
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imo Terius mitius malum erat, quod in bis civilibus 
factiouibus et seditioDibus saag^uinarii non (nerunt, 
quemadmodum saepe ib talibus civilibus seditionibus 
omni crudelitatis genere inier se desaeviisse comper- 
tum est; sed proscriptioDibus Tei civibus inlra suas 
aedes recludi jussis , ut plurimum , aistebatur. 

CAPITULUM IV. 

De loDgs protractioDe miseriv et oaUmitaCis ciyitBtit Tnyeotenm t% 

nalitia Miorum tyrannorum ' . 

Sic itaque, ut prius, roisera civitas sub interdicto 
apostolico et sub anatbematis gravissima censura, 
quoad eos ipsos qui occupabant bona aut jura sui 
pontificis, vel occupantibus auxilium, consiliumi 
vel favorem in ea re praestabant^ et sub impiissimo- 
rum hominum tyrannide j in omnium ad usum vitx 
necessariorum penuria et caristia languebat per an- 
nos prope duos. Et quamvis in conventibus Praedica- 
torum et Minorum , qui capitalius odium caeteris ad 
pontificem habere dicebantur , nonnuUisque aliis ec- 
clesiis, seu premente metu seu obstinatione nefanda, 
interdictum minime observaretur, in cathedrali tamen 
et sancti Johannis coUegiata ecclesiis, ut supra dixi- 
mus, serVabatur*. 

Terminabantur interea saepe et indicebantur con- 
ventus pro pace tractanda uunc in Haga-Comitis , 
nunc in Busco-Ducis, nunc in monasterio de Oes- 

i, Chapitre imprime dans les Jnalecta de Matthsus et dans 
\ AmpUssima coUeeiio, 
3. Gi-dessus , p. f 26. 
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broeck * , et aiiis pluribusque * locis. Ad qu^ kyca ac- 
cedebaut legati Trajectensium tyrannorum cum Ae* 
putatis nunc pontificis, nunc etiam priucipis^ vel 
terrae et patriae suae HoUandi»* Et deludentes popu-^ 
lum Trajectensem simulabant tyranni se pro pace 
agere , et eam toto conatu perquirere ; sed quid animo 
gestarent et mente, saepius opere indicabant. Qui 
ferme semper, cum iegatos suos ad dietas pacis mit- 
terent, una mittebant rutheros suos ad incendia vel 
praedas faciendas vel in HoUandia , vel aliis locis vi- 



cinis '< 



Redemerant se a civitate pleraeque villae magnis, 
quas exsolverant , pecuniarum summis j ne vel in per- 
souis, vel in aedibus aliisve rebus damna paterentur; 
sed non eo minus , cum antea nihil jam sibi metuen- 
dum putarant , post adventum iUius domiceUi de Cli- 
vis ^j tanquam novi domini quem aliena promissa 
non Ugarent , omnia compactata rescissa sunt ; fiut- 
que eis necesse vel se denuo redimere , vel incendiis 
ac praedae patere , aut loca sua deserere : quod non- 
nuUi y incertae et fragUi fkiei se committere amplius 
non audentes , potius elegerunt. Fuit nempe quaedam 
vUla circa oppidum ffy-cky quse, promissa sibi secu- 
ritate etiam per domicellum de Clivis, sese redemit. 
Sed cum Ulo ipse cum suis rutheris ivisset, nec ioci 
accoiae, confisi de pacta indemnitate, se subtraxis* 
sent j sed advenientibus etiam de suis bonis ministras- 

1. La Haye, Bois-le-Duc, Oeslbroeck. 

2. Plxrisque dans le lus. 

3. Tout eehi est la rep^dbn de ce qae I^acrtetir a dit phis liaut, 
p. i06. 

k Les FrisoDS rappelaient Joncker uan CXeue. 
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seut j nihilomiuus spoliata et cremata fuit. Quae res 
amplius caeteros, qui pariter se redemerant, veher 
menter exterruit, ita ut amplius nemo per hujusce- 
modi redemptiones se tutum fore reputaret. 

CAPITULUM V. 

Quomodo cives Trajectenses potiores jagum tynamica dominationis t 
suis cerTicibus excusserunt, roi^sis in carcerem tyrannis, et sunm pon- 
tificem optimum in civitatem suam receperunt cum applausu magno *. 

Videns autem populus Trajectensis se totiens fore 
per suos tyrannos delusuih, qui in tot conventibus 
pro tractanda pace habitis nihil penitus votivum re- 
portabant , quin potius ab eisdem tyrannis , licet fre- 
quenter omnes honestae et rationabiles conditiones 
pacis eis oblatse (uissent , palam dictum protestatum- 
que fuisset quod citius * omnia extrema usque ad ci- 
vium omnium internecionem et ultimum hominem 
relictum sustinerent, quam quod pium pootificem 
suum unquam in dominum suum recognoscerent, de 
pace coraponenda aut reformanda penitus desperare 
coeperunt. Crescebaf in dies fames ex penuria et ca- 
ristia annonae, nec mercatores aut artifices quidquam 
lucri vel ex artificio , vel ex negotiatione facere po- 
terant. Similiter nec clerus, nec honestiores cives, 
quibus consuetudo fuerat de propriis vivere rediti- 
bus , tjuidquam iude poterant percipere ; et plerique 
qui, si aliquid pusillum olim ex patrimonio sibi re- 

i. Ghapitre imprime dans les Analecta de Matthanis et dans 
\ Amplissima collectio, 
3. Matthaeus qnia poiiits. 



UBER SEPTIMUS. i45 

servaraut j illud a tempore inchoats * seditionis con- 
sumpseranty etiam egestate laborabant. Unde morie- 
baotur multi, et erat ubique mendicantium miserabilis 
ejulatus et gemitus. 

lilis quidem duobus annis , quibus illa seditio efTer- 
buit et duravit , erat ubique paene per Gallia; et Ger- 
maniae terras sterilitas et caristia magna victualium j 
ita ut paene ubrque y etiam per Gallias , peste ex fame 
contracta , plurimi morerentur. Sed Trajecti ha^c ca« 
lamitas geminabatur, cum ex agris suis , qui inculti et 
sentibus obsiti jacebant , nihil prorsus perciperent , et 
tertio' denario aut etiam medietate cuncta carius 
emere necesse hal)erent , quam in eis locis venderen- 
tur unde .ea advehi ad eos oportebat. Sed et nihilo- 
minus illic tinde advehebantur ultra solitum, quem- 
admodum et in omni circa regione , caristia magna 
victualium erat. 

Quam miserabilem calamitatem quidam ex civibus , 
qui yalidioris animi atque audacise erant , ultra ferre 
non valeirtes, inter se pauci tunc dixerunt secreto 
quod j si aliquo die rutheri civitatem exirent , si qua 
via possent , a suis cervicibus tyrannicum illud juguin 
excuterent et sese ac civitatem in libertatem vindi- 
carent. Explorabant itaque et tacite opperiebantur si 
quando hora opportuua se oflerret , qua sui inter se 
placiti et condicti exsecutionem perficere possent. 

Contigit autem ut die mensis aprilis xxi| pbst pas- 
cha anno Domini mcccclxxxhi , tyranni civitatis , 
absente tunc idolo suo, domicello Enghelberto de Cli- 
vis j qui ob nonnulla sua negotia a civitate se absfen- 

1 . Ms. inchoantc, Matthaeus inc/ioantis, 

2. Matthaeus trigesimo. 

m 10 
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tarat, ad patriam suam Cliyensem profectusy suot 
rutheros ferme omnes mitterent ad quasdam arbores 
succidendas et ad civitatem deferendas pro munitio- 
nibus portarum et moenium, tempore et loco pro 
quibus id necessarium esse posset, atque etiam ad 
machinas et propugnacula fabrificanda ^ Simulque 
etiam evenit ut ipsi tyranni omnes cum domino de 
Montfort^ penes quem maxima totius factionis ma- 
nebat tunc auctoritas, in unum convenirent in loco 
capitulari ecclesiae sancti Martini. Solent entm fre- 
quenter solemnes et pro gravioribus cailsis totius civi* 
tatis illic celebrari conventus. Quod cum agnovissent 
qui de conjuratione erant, ostia ejusdem capitularis 
aulae de foris clauserunti atque illico currentibus 
quibusdam per vicos civitatis , qui pacem cum magno 
acclamarent tumultu, adventantibus et conjuratis in 
magna civium multitudine ad communem plateam, 
quae est prope domum consulatus , ad statim tota ci- 
vitas in armis (uit, obseratisque civitatis portis et 
moenibus , ut necessitas suadebat , custoditis ^ capti 
fuere tyranni omnes , et ( quod valde mirandum , at- 
tentis innumeris paene malis quae civitati ac toti po- 
pulo intulerant ) ipsos captos in dicto capitulari loco , 
in quo fuerant conclusi, pacifice ad portam civitatis^ 
quse sanctae Catharinae appellatur, adduxerunt , et in 
carcerem detruserunt , nemine eorum caeso aut per- 
cusso. Revera enim*, ut diximus, non ostenderunt se 
esse homines sanguinarios , quod tamen in plerisque 
civitatibus , quando tales seditiones exsurgunt , coo* 
tingere saepe visum est. 

\ . Matthaeus fabricandas^ 
2. Mattlisiis twn. 
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Consilio autem statim ex tempore accepto , nou , ut 
priore vice , ad suum domicellum Clivensem , sed ad 
suum pontificem optimum atque piissimum accersen- 
dum miserunt, qui in suo oppido de Wjcky a civitate 
non amplius duobus milliaribus patriae remoto y tunc 
consistebat. Lsetus igitur idem benignissimus pater, 
gratiasque agens Deo quod ita dulciter, absque san- 
guinis effUsione, cives a se jugum tyrannicae domi- 
nationis excusserant , omnes erratus suos culpasque 
dementer eis condonans, immemorque, juxta praecep- 
tum divinum, omnis injurise civium suorum , ipso die 
cum comitatu ducentorum circiter armatorum equitum 
ac peditum civitatem intravit, jam advesperascente 
die, imo jam nocte circiter per duas horas incepta. 

Susceptus est autem a civibus cum maximo omnium 
bonorum applausu, luminaribus per domos et plateas 
in* facibus ubique accensis. Bonorum autem dixi- 
mus, quando multi adhuc in (^ivitate erant, et de 
clero et de laicis , quibus ea res vehementer displice- 
bat, nec poterat uUa ratione eorum perversus ani- 
mus y ferus ac indomitus , ad obediendum eidem suo 
pontifici, vel eum colendum inflecti ; sed tunc necesse 
eis fuit ut a altum premerent [sub] corde dolorem » et, 
vel simulate , signum quodvis Isetitiae exterriti porten- 
deneiit. Nam ipsi nimium erant et numero et viri- 
bus impares his qui de recuperatione suae libertatis 
et tyrannorum depulsione toto corde gaudebant. 

Rutheri autem , qui ad commissa sibi opera emissi 
exstiterant, ad vesperam redeuntes, objectu porta- 
rum intrare prohibiti , sese in suburbano locaverunt ^ 

I* Gorrigei or. 
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parati discedere diimmodo eis de sdpendio, quod pro- 
missum (uerat , solveretur. £t quanquam revera Don 
pro civitate , sed potius contra , a tyrannis acciti ad 
civitatem opprimendam militassent, voluerunt^ tamen 
cives optimi , ad quos regimen et moderatio rei pu- 
blicae civitatis ab impiis et iniquis translata erant , ut 
de stipendio statuto pro tempore quo servierant, eis 
probe et legaliter solveretur. Pulchrum autem jucun- 
dumque erat videre cives , qui initio seditionis vel 
postea, civitate et laribus relictis propriis , pontificis 
partes secuti fuerant , ad propria revertentes ; de vi- 
cinis quoque oppidis navigio et curribus annonam 
aliasque merces ad civitatem advehi. Ad quam et avi- 
diuS quidam adventabant, quod per annos prope 
duos eam nec videre, nec ingredi , propter hostili- 
tatem , potuerant ; ita ut platese civitatis quae , tyran- 
nide saeviente, vacuatae civibus, nec nisi a rutheris, 
desperatis garcionibus atque, ut Teutonici • vulgari di- 
cimus , bufonibus' calcabantur, jam honestis civibus 
et mercatoribus cernerentur impletae. 

Habiiit autem ipse pius pontifex verba de pace et 
reconciliatione domini de Montfort^ quem clausum 
in una camera sui palatii custodiebat satis humaniter, 
eum faciens procurari et detractari *. Et consentiebat 
idem dominus de Montfort ut castrum et oppidulum 
suum ad manum suam contraderent , quibus loci cus- 
todia a se (uerat commissa. Hujusque rei consum- 
manda; gratia, ipse pontifex et dominus, stipatus 

1« Sic Matthaeus ; poluissent dans le ms. 

2. Mattliseus triitonica, 

3. JBorf^ en hoUandais, signiiic un coquin, un pendard. 

4. Plut6t ifene tractari. 
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ducentis aut trecentis virorum armatorum , exiit civi- 
tatem , illo proponens proficisci j et castelli nancisci , 
ut dominusy possessionem. Verum statim ut [iter] ar- 
ripuerat , nuntium accepit quod HoUandrini castrum 
obsidebant j illud ad manus suas cupientes habere ; 
quod si habere potuissent , intentio eorum esse puta- 
batur quod loci munitionem funditus everterent, tum 
in odium domini de ifo/i^/br^ , illius domini, cum et 
propter vicinitatem ad terras HoUandiae, quod de iUo, 
priscis ac modernis etiam temporibus, damna plurima 
perpessi fuissent. Quo accepto nuntio, cum videret 
per hoc propositum suum impediri , ad civitatem est 
reversus, nec efficere potuit, Ucet non semel tantum, 
sed pluries hoc efficere tentavisset ut HoUandrini , 
qui UUc castra sua et obsidionem posuerant , ab obsi- 
dione discederent. 



CAPITULUM VI. 

Qaomodo paalo pott, dace qoodam Henrico de Hyevelde^ accitis Cliven- 
sibai et Amenfordensibas, nocte irrupta est et capta civitas Trajecten- 
tu, captas pontifez et tyranni liberati, et Enghelbertns de QiYis denuo 
reintrnsas. 

Fuerat autem ad custodiam castri illius commissus 
quidam juvenis audacis nimium et efferati animi, 
dictus Henricus de Ni^elde j cognatione ipsi do- 
mino de Montfort propinquus, utpote suse sbroris 
filius. Hic cum cognovisset domini episcopi ad civita- 
tem suam ingressum , captivosque detineri ipsum de 
Montfort aliosque qui tyrannidem in civitate exer- 
cuerant , qualitercumque de castro illo egrediens , ad 
oppidum Amersfordiae indeque ad patriam Clivensem 
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accessit. Inveniens autem ducem ^ et domicellum En- 
ghelbertum de Clivis , (ratrem suum ', quem tyranni 
civitatis in suum velut dominum invexerant adversus 
suum pontificem, pronos et faciles ad id quod affecta* 
batperficiendum, eumdem domicellum , acceptis quin- 
gentis aut sexcentis rutheris , e quibus plures erant 
qui y civitate ejecti y sub eodem domicello et tyrannis 
civitatis illic pro praesidio collocati fuerant, Amersfor- 
diam adduxit. Quo in loco per aliquot dies repausa- 
vit, explorans per tfansfbgas, qui implacabili odio 
suum habebant episcopum , qualis illic militum seu 
rutherorum manus, qualis in muris et portis custodia, 
qualesque agerentur noctumx vigiliae. 

Et prsefatum quidem Enghelbertum cum praedicto 
Henrico de Nieifelde et ea , quam diximus , manu 
Amersfordiam adventasse non ignoravit pius ponti- 
fex; unde adscivit circiter rutheros ducentos, quo 
civitas tutior redderetur. Et ea utique manus ad tu- 
tandam civitatem sufficere potuisset, si communita' 
et per omnes aditus platea civitatis , quae est ante do- 
mum consulatus , cincta fuisset repagulis et serpen- 
tinis , prout eam saepius tyranni , anteriore suae tyran- 
nidis tempore , munierant , vel eti^ vigiles noctu in 
mcenibuSy turribus et portis numero sufficienti ex- 
stitissent. Sed, heus, proh^dolor! nec dicta platea 
sufficienter fulta praesidio, nec in muris, seu incuria 
et negligentia civium qui nimis temere et falso secu- 
ritatem sibi in sui pontiHcis praesentia promittebant , 
seu malignantium (raude, quorum adhuc plures in 

\ . Jean II de Cleves. 

2. Matthaeus ducis fratrem, 

3. Sic Matthaeus ; sed eum munita et dans le ms. 
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cmtate erant sumino odio suum episcopum habentes, 
■aificientes vigiliae vel custodes adhibiti fuerunt. Unde 
nitiale malum prc/Venit civitati. 

Feria siquidem quarta, quse erat dies septima maii et 
▼igilia Ascensionis dominicsD, dicto anno KCCCCLxxxiiiy 
de nocte ^, circa horam secundam post mediam noc* 
tem y irruentes illic Henricus de Niei^elde et satellites 
quos de terra Clivensi^et Amersfordia secum adduxe- 
rat, neminem, qui prp defensione staret in moenibusy 
invenerunt. Unde facile admotis scalis ad muros, 
obsistente nullo, transcendere muros potuerunt» E qui- 
bus cum modicus numerus intro civitatem descen- 
disset, fertur quod quamdam portam parvulam seu 
ostium 9 per quod praeparatores coriorum ad fossam 
otvitatis et aquam exire consueverant, aperuerint, et 
per hujusmodi foramen seu ostium turbam sociorum 
tuorum intromiserint. Qui omnes in unum globum 
ooUecti, suis stipati armis, praecipue bombardellis , 
balistis et contis, plateam civitatis petierunt. In qua 
dquidem inventa parva manu stipendiariorum , quos 
proximis ante diebus bonus pontifex pro custodia ad- 
sciverat, cum eis fermeper duarum spatium hbrarum 
acerrimum confl|gtum habuerunt. Defendebant ' enim 
iUi strenue plateam ; bombardellis et variis missiUbus 
inimicos repeUere satagebant. 

Horrendum erat et formidabile audire bombardel- 
larum et missUium jactus, qui hinc et inde mitteban- 
tur; tam enim crebro et incessanter crepitabant, 

i. MauhaeuSy d'apres les registres de Thdtel de vi}le d'Utrecht, 
oorrige renonce de cette date , qui etait l*octaye et non la veille 
de TAscension. 

S. Mauhaeus dffenderunt. 
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quod initio nonnuUi , quod agebatur ignorantes , ar- 
bitrarentur non talium missilium esse sonitum , sed 
potius tignorum aliquorum continuatos ictus ad fores 
domorum aliquarum effringendas. Pulsabat et terrifico 
sono assidue campana , per quam cives ad armorum 
tumultus excitari solent. 

Verum e civibus , audito ab eis quod Clivenses pro 
Enghelberto suo domicello contra suum episcopum 
dimicarent , pauci et prope nulli ad defensionem ac- 
currerunt ; sed , obseratis ostiis , sese intra aedes suas 
continebant. 

Fuit itaque in platea praedicta partium* certamen 
magnum atque atrox , in quo occubuit ille stolidus et 
procax Henricus de Niei^elde^ qui totius hujus ag- 
gressus auctor fuerat et inceutor. Cujus profecto 
casus perutilis fuit et pontifici , et civitati. Ferebatur 
enim eum exsecrabili sacramento firmasse se manu 
sua pium pontificem fuisse necaturum, si victor et 
salvus evadere potuisset. Erat quippe ipse censura et 
spirituali mucrone summi pontificis excommunicatus, 
aggravatus et reaggravatus atque anathematizatus , 
omni impietate et ferocitate repletus , quamplures e 
civibus et ccclesiasticis habens odio implacabiliter. 
Propter quod clementissimus Dominus valde utiliter 
et misericorditer providit civitati , quod tam cruenta 
et immanis bellua tolleretur; qui profecto, si voti sui 
exsecrandi compos mansisset, et plurimos enecasset 
cum optimo pontifice , ,et ad explendam rapacitatem 
suam , quia pauper et inops erat , vel civitatem uni- 
versam, vel majorem saitem locupletum domorum 

• 

i . Matthseus prmdietarum partium . 
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partem , cum suo impio satellitio expilasset ac diri- 
puisset. 

Fuerunt in eo certamine bina vice Clivenses depulsi 
et loco moti, viriliter et strenue dimicantibus qui 
pro defensione plateae et civitatis adstabant ; sed fina- 
liter se accumulantibus Clivensibus^ et atrociter immi- 
pentibus, necesse eis fuit, qui longe pauciores numero 
erant , loco cedere. Nam et ipsis Clivensibus sese ex 
civitate nonnulli consociarant, qui acerbiore odio in 
suum ferebantur episcopum. 

Statim autem ut terga verterunt, qui pro defensione 
adstiterant, ipsi Clivenses cum civibus suae factionis, 
efiractis carceribus in quibus dominus de Monifort et 
alii fautores sui asservabantur, ad palatium episcopi 
imiperunt, et enractis et direptis exportatisque om- 
nibus quse inibi portabilia inventa sunt, in ipsum 
etiam pium pontificem Christi et ^ dominum sacrilegas 
manus ausu nefando injicere non sunt veriti; quin 
et multis eum probris ac contumeliis, absque uUo Dei 
timore et sacri ordinis reverentia, aflfectumy etiam 
domo propria ejecerunt. Cum vero, propter arthre- 
ticas passiones pedibus non facile posset tunc ambu- 
lare , ad quamdam aliam domum, ubi satis vile publi- 
cum tenebatur hospitium , deportatus est , atque ibi 
per dies midtos servatus^ 

Ipso autem die quo sic , uti diximns , civitas ir- 
rupta fuit et sub impiorum hominum mani;m re- 

i . Ms. et Matth. Christum dominum, 

2. < Statim praeparatis equis et curribus , episcopum Davidem 
« currui imponunty Amersfortiam vehunt, ubi apud Agathenscs a 
« domino Reynero de Broeekhu^sen captivus detinetur. » Rerum 
amersfortianarum auctor incertus , dte par Matthaeus. 
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dacta , accersierant statim hnjttscemodi iniciui suuni 
Enghelbertum , domicellum QiTensem ; ipse enim in 
Amersfordia constiterat. Qui statim ad ciyitatem Tehiti 
ad acquisitam praedam accurrit. Exierunt autem et 
sese per moenia demiserunt, qui ad stipendia ponti- 
ficis in civitate erant, cum pluribus ex civibus qoi 
studiosi partium ejusdem pontificis eidemque fideles 
exstiterant , et , post recnperatam per eum civitatem y 
eamdem ingressi fuerant. Qui vero tali ftiga minime 
tutari se potuerunt et periculum instans efliigere, scm- 
tati sunt per civitatem , et qui de eis inveniri potue- 
runt, fuere in carcerem detrusi, et ad se redimendum 
pecuniam, quantiun posse eos exsolvere arbitrabatnr, 
compulsi et necessitate adaicti. Nonnulli tamen ex 
honeslioribus , et adversum quos non tam acerbum 
odium efTerbuerat , fuerunt in propriis domibus re* 
licti , interdicto eis sub vitae suae periculo ne inde 
exire praesumerent. Capti etiam et mancipati fuerunt 
omnes fenme de domo et familia pontificis, demptis 
his qui clam elabi potuerunt. 

Domus etiam nonnuUse effractse, pilatae fuerunt; 
non tamen tot, quot saepius diripi et spoUari vistun 
est in talibus civitatum vel oppidorum irruptionibus, 
in quarum muUis nec corporibus, neque bonis fuisse 
parcitum frequentius compertum est. Unde, ut verum 
fateamur, pensatis rerum circumstantiis , l^ qui hanc 
irruptionem fecerunt, civiU[ter] victoria ac valde cle- 
menter usi fuisse videntur. Non enim sanguinaru fue- 
runt , ut ad caedes usque , eonun praesertim quos se 
exosos maxime habuisse sciebant , procederent, imo 
nec ad domorum, nisi paucarum , direptlonem : cum 
tamen jure beUi plures mortalium universam civita- 
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tem, non aliter quam pradee sibi expositam atque per- 
missam , reputassent. 

Eralrnus ipsi tunc in civitate, non sine metu^ Qui 
com tam atrocem et periculosam ciyitatis captivitatem 
tam humaniter procedere inspiceremus et videremus, 
magnas gratiarum actiones Domino exsolvebamus 
quod tam dementer res tam soeva atque formidabilis 
flic mitesceret. Statim enim erat videre crves^non modo 
in suis domibus , sed et per forum et per plateas am- 
bulare atque suas necessitates procurare , parvo lineo 
panniculo tantum circabrachiumcircumvoluto. Quod 
signum nec usque ad noictem portandum fiiit; iue- 
runt enim statim et fapinae et violentise cohibitae. 
Yerumtamen ad sumptus ipsi domicello et suis ne* 
eessarios exquisitae sunt pecuniae tum ab his qui rem 
aliquam babere putabantur, tum a quibusdam pro 
fl^ia redemptione vel domorum suarum , ne prsedae ex- 
ponerentur ; ab aliis vero etiam nomine civitatis mutuee 
acceptae sunt pecuniae, cautione eis facta de fienda 
restitutione. Satisfaciendum enim utcumque erat de 
stipendio militibus seu rutheris qui illo adVentarant, ut 
a rapinis et amplioribus violentiis civitas servaretur. 

Audito vero ab Hollandrinis, qui obsidione castel- 
lum Montisfortis cinxerant, quod sic a Clivensibus 
Trajectum irruptum fuisset, statim soluta obsidione 
discesseru||t. 

Sed e vestigio hujuscemodi civitatis captivitatem 
multse denuo et magnse eidem civitati calamitates se- 
cutae sunt. Primum dira fames et omnium victualium 
caristia magna. Coeperat enim aliquantum remitti de 
pretio annonae et cunctorum victualium ab illo die 
quo civitas , tyrannide excussa j sese sub legitimi prin- 
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cipis sui atque pontificis potestatem reduxerat, cum ex 
Hollandia et vicinis terris cuncta secure atque affluen- 
ter adveherentur , minuebaturque iu dies rerum om- 
nium usui vitae necessariarum decrescebatque pre- 
tium : unde exsultatio et ingens laetitia plebi inerat 
hujusce commoditates sibi provenisse cementi, quibus 
biennio privata, sub dira servitute tyrannorum faroe et 
penuria omnium rerum elanguerat. Sed, heus! proh 
dolor ! hujusmodi momentanea ketitia civitati statim 
versa est in luctum et lamentum. Nam post irruptio- 
nem Clivensium factam , denuo civitate omnibus vi- 
cinis terris inimica, nullo ex latere in eam victualia 
portabantur. Poterant forte nonnuUa ex transissellanis 
oppidis advehi, sed cum tantis sumptibus et periculis 
quod , cum ad civitatem usque pervenire potuissent, 
tam caro ea venumdari oportebat, quod plebis humi- 
lioris ad ea emenda facultates minime sufficiebant^ 
Erat tunc annona ubique cara, sed ex vectura et 
scorto * seu conductu , pretium ad tertiam partem vel 
amplius in civitate excrescebat. Sed et tunc rarissime 
aliqua invehebantur ad civitatem : ex quo contin- 
gebat quod simul cum caritate annonae invalesceret et 
fames. 



i . « Dedans Utrecht n'estoient nulles chairs ne quelques pro- 
visions de sel , et ung pot de cervoise se vendoit cinq sols, > Mo- 
Hnet, t. n, chap. xcvi. ^ 

2. Plut6t scortOy quoique la forme scortum ait ete introduite 
dans le glossaire de Du Gange d'apros l'autorite de ce passage. 
Cest le raot francais escorte. 
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CAPITULUM VII. 

Quomodo a duce AustrisB ci?itas Trajectensis obsessa fiiity et de his qu«, 

durante obsidione^ contigerunt '. 

Non miiltum vero post, circa festivitatem Nativi- 
tatis beati Johannis Baptistse * , illustrissimus princeps 
Maximilianus , dux Austriae , compatiens piissimo pon- 
tifici, qui sic a ClivensibuSy hostibus etiam suis, fuerat 
drcumventus et captus (quem ipsi de Trajecto Amers- 
fordiam transportarunt% ne forte ob ipsius praesen- 
tiam aliqui in civitate res novas moliri aggrederentur ), 
collecto valido exercitu circiter ad duo millia equitum 
et tlecem aut duodecim miUia peditum , ipsam civi- 
tatem obsidione cinxit et vallavit, non quidem ex 
omni parte, sed ex ea maxime unde obsessis vel 
annonae subsidia, vel succursus solatia provenire 
potuissent. 

Admotis autem ad moehia et turres dejiciendas 
petrariis ac balistis , magnam muri partem circa por- 
tam, quae vicina est monasterio religiosarum quae 
vulgo Albse Dominae vocantur, dejecit. Quod videntes 
Eiighelbertus doniicellus, dominus de Montfort et 
alii qui in civitate erant, et per eam partem civila- 
tem expugnari metuentes, dato eis securo accessu, 
ipsum illustrissimum dominum ducem adierunt, 
supplices ab eo pacem petitiu*i , obtuleruntque se 
deditionem facturos, si eis certa^, quas poscebant, 

\ . Chapitre imprime dans ies Analccta de Matthaeus et dans 
\ Amplissima coUectio, 

2. Findejuini483. 

3. Voy* ci-dessus , p. 153 , note 2. 
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conditiones gratiosaB coDcederentur. Et eas quidem 
clementissimus princeps conces^t; adjecit tamen 
aliqua ultra hsec , quae cives perferre onera ac tolerare 
deberent. 

Quae cum non factu difdcilia nec dura nimium eis 
viderentury ea se impleturos i^oponderunt , et quasi 
non ambigerent de consensu civimny ea principi* 
annuerunt , se vades seu obsides propter hoc consti- 
tuendo. Noluit tamen ipse dominus de Montfort 
adjectis per ducem hisce oneribus absolute praestare 
assensum ^ sed reverti ad civitatem voluit ut civium 
super his consilium atque consensum exquireret : 
quod sibi ex praestita sibi salvi conductus securitate 
licebat. 

Putabatur tunc ferme a cunctis, et ita &ma com- 
munis volitabat, deditionem civitatis et pacem fir- 
mam factamesse. Sed cum idem dominusde Montfort 
civitatem fuisset ingressus, statim ex abrupto, absque 
mandato et ordinatione ducis , in ea parte qua effrac- 
tus fuerat murus, milites certi ex suis insultum ad 
civitatem facere inchoarunt. Quibus cum a civibus 
et rutheris, qui intro erant, resistentia objecta fuisset, 
et res hujuscemodi temere attentata ad ducis noti- 
tiam perlata, ad prohibendum insultum ipse statim 
accurrit jussitque milites ab incepto cessare atque 
discedere. Unum quoque aut duos manu propria 
peremisse ferebatur, et totidem patibulo afBgi fecisse. 

Sed nihilominus ex hoc, quae facta fuisse crede- 
batur, pax adeo turbata fuit, praefato domino de 
Montfort minime ad duceml^evertente^ sed io civitate 

!• Ms, priftcipia» 
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remanente, ut per dies^ de reformanda et reconci- 
lianda pace nullus sermo penitus haberetur. Retinuit 
autem ipse dux domicellum de Clivis captivum j et 
Gerardum Zondenbalch^ burgimagistrum '^ unum ex 
civibus qui se apud eum , ut prsemissum est ^ obsides 
constituerant, Fuerunt tamen qui dicerent injustum 
fuisse eos sic retinere ^ nec promissam eis securitatem 
rite fuisse servatam. Quod, qui in neutram partem, 
sed justitiam dumtaxat afficiebantur, aliter esse asse* 
rebant. Fuenmt etiam qui dicerent per praedictos 
et dominum de Montfort machinatum fuisse dolum 
in principem, quem, %i civitatem cum illa manu dum- 
taxat quam poposcerant fuisset ingressus, appositis 
occulte in certis sedibus insidiis, circumvenire et 
perimere cum suis decrevissent : qui dolus a quodam 
transfuga cum principi fuisset nuntiatus, praedictos 
duos jusserat captivos asservari et in carcerem recludi. 
Quid autem de his potius verum fore credendum sit 
diffinire non praesumimus, quod non satis compertum 
habemus. A uonnullis enim sic^ ab aliis aliter res gesta 
fiiisse narrabatur. Certum tantum est^ post hujusce- 
modi attentatam expugnationem et praedictorum de- 
tentionem, longum de pace silentium duravisse, et ad 
orma et hostilia adparamenta reditum exstitisse. Hi 
enim qui obsessi erant, loca in quibus muri diruti fue- 
ranty aggeribus et repagulis aliisque impedimentis far- 
ciebant'. Qui vero foris adjacebant e diverso novas 
struere machinas et balistas parare, quibus turres et 
moenia denuo quaterentur. 

\. UBtih. aliquot dies. 

S. Sie MmttluBas ; burgimagistromm danf le nu. 

3. M M. «I Matthsiis. Peat-to« tareUkmi. 
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Cum autem multum sibi videreut opportunum ad 
expughandum civitatem , si suburbauum ^, quod erat 
ad portam per quam Amsterodamum itur' navigio, 
possent acquirere^ ad illud expugnandum magnis viri- 
bus intenderunt. Erat quidem fossis et aqua undicpie 
cinctum et magnum atque populosum , obserarantque 
aditus accolse loci portis et repagulis, per quos' in* 
gressus in ipsum patuisset. Semel quoque, initio obsi- 
dionisy cum obsessores tentassent ipsum irrumpere, 
eos, apposita valida defensione, submoverant, et caesis 
ex ipsis plurimis, reliqui effugerant. Porro ipsum de- 
nuo expugnare adorti magnis viribus, expugnarunt; 
nec potuerunty qui ad ipsum tutandum illic adstabant, 
amplius ipsum servare , sed misso in nonnullis aedibus 
incendioy qui£ prope omnes straminibus vel aruudini- 
bus erant coopertae, quibus tempestive hoc facere 
licuit, ad civitatem fugientes, sese illic receperunt et 
ad eam pro salute tuenda confugerunt, Fuerunt au- 
tem in illo certamine ultro citroque nonnuUi perempti; 
et (quod non parum damnosum principi fuit, terrisque 
suis Hollandise, quil^us regendis atque moderandis 
vices principis gerebat), paucis post hujusmodi subur- 
bani expugnationem diebus, fuit illic jactu unius 
bombardella^ peremptus dominus JudocusdeZ>z/a//ig'y 
nobilis miles ex Haunonia , vir prudens atque ho- 
nestus *. 



i. LeWaert. 

2. Sic Matth. Dans le ins. per quam Amsterodaniis iter nopigio, 

3. Ms. fjtir ; Matthaeus qiuis ; mabil s'agit de lulitus. 

k. Voy. ci-dfeus, p. 93. « Ceulx de la muraille le congnois- 
soicnt aulcunement k cause qu'il avoit longue suite et portoit de 
coustume ung mantel d*escarlate; lequel messire Josse voulant 
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Ablato ilaque civitati kujuscemodi suburbano et toto 
paene exusto, in quo plurimse magnificae domus ac opu- 
lentae fuerant, jussit dux iterato prope portam civita- 
lisy quae addictum suburbanum fuerat ^ petrarias ad* 
moveri. Qme postquam illic stabilita^ instructa^que 
fuerunt his qoibus opus erat, et per duos aut tres dies 
muros continuo quatiendo grandem eorum fecissent 
ruinam, per quanl introeundi in civitatem non difKcilis 
aditus patece videbatur, metuerunt saluti suae tam ru- 
theri quam cives, et tanti tamque prsesentis atque 
imminentis borrore periculi constemati;' sese in uiium 
agmen coUigentes, venerunt ad dominum de Montfori 
et reliquos' tyrannos, qui sua nequissima obstinatione 
ad tale periculum adduxerant civitatem , dixeruntque 
eb quod illico et absque ulteriore procrastinatione a 
principe procurarent sibi pacem; alioquin inconti- 
nenti eos perimerent et supplices eamdem ipsimet pa- 
cem exposcerent. Exterriti itaque illi omnes , mortem 
sibiy nisi voluntati populi acquiescerent, praesedtem 
adesse cernentes'.... Statim pro requirenda pace sup- 
plices certiy qui deputati ad hoc (uere, principem 
adierunt. 

passer d'ung tranchis en aultre lieu, fut attaint de deux coups de 
hacquebutte, Pung par le mance de son espee, qui lui percha le 
yentre bien de hault jusqtie vers la cuisse, et Paultre lui percha 
deux oeillets de son pourpoinot ; et alors tomba , et fut releve par 
Arthus de Lalaing> et mene au l.ogis de Salezar. » Molinet, t. II, 
chap.xcyi. 

1 . Matlhseus, qua €ulitus ad dictuni suburbanum fuerat, 

2. Sic Matthaeus; aliquos dans le nis. 

3. Le complenient de la phrase est oniis. 
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CAPrruLUM VIII. 

Dc eivitatift «MilioDe, et anctoris ezauatioM; kc de obiOi LsdoTiciy 

Francornm regif '• 

Adventarat tunc ex Austria, ad principem a patre 
suo legatusy unus venerabilis praelatus, archiepiscopus 
Strigoniensis in regno Hungariae et cum hoc in Ak^ 
mannia etiam archiepiscopus Salsburgensis '. Qui^ cum 
rogatu legatorum ciyitatis pacis se sponderet futurum 
mediatorem , certo sibi honorario expromisso, apud 
clementissimum et henignissimum principem non dif- 
ficulter pacem civitati certis legibus impetravit atque 
obtinuit; sub quibus cives, cum nihil ultra virium ha- 
berent, sed fame atque inedia variisque copfecti mor- 
bis languerent, deditionem fecerunt'. 

Duravit autem obsidio paululum ultra duos menset, 
et facta est ipsius civitatis deditio dominica primt 
mensis septembris, quse tunc erat ejusdem mensis dies 
septima\ Etquoniam, utidiximus, pontifex piissimuf 
in oppido Amersfordiae captivus servabatur, paucii 
post haec emensis diebus, facta oppidi deditione certis 
legibus, idem pontifex plenarie suae redditus ac resli* 

i, Chapitre imprinie dans les Analecta A^ Matthaeus et dans 
VAmplissima collectio, 

2. Bemard , archev^que de Strigoiiie et de Salzbourg, alors 
refugie auprcs de rempereur. 

3. Les articles de la capitulation sont dans Molinet, ch. xcm. 

4. L'acte rapporte par Molinet est sans date; mais BfatthaniSi 
c|ui en avait vu rorigii^, dit qa*il etait date du 3 septembre 1 483. 
La date du 7 se rapporte sans doute k rentree de Maximilien dans 
la ville. 
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tutus libertati atque auctoritati , Trajectum ad princi- 
pem Tenit, atque cum omnium bonorum applausu et 
cum ingenti laetitia receptus tanquam dominus fuit. 

Durante autem obsidione, volavit rumor satis ingens 
quod dux Clivensis exercitum adparabat et congrega- 
bat ut Trajectensibus obsessis, juxta quod promisisse 
ferebatur, succursus praeberet solatia. Sed cum coactis 
copiis quas adsciscere poterat, se nimis numero et vi- 
ribus videret inferiorem, domi substitit, n^c ultro pro- 
{(redi ausus fuit. 

Mansit autem Trajecti dux ipse Maximiilianus dies 
multos cum suis militibus. Qui cum innumerosa es- 
sent multitudine etvariimim linguarum atque natio- 
num, alii Galli, alii Hispani, alii Teutonici^ alii et pars 
magna de inferiore Aiemannia, diflicile cohiberi po- 
tuenmt ne civitatem diriperent ac spoliarent. Sed 
quantum facer^ potuit ipse humanissimus princeps, 
ue id fieret obstitit, curam habens et omnem ad hoc 
adhibens sollicitudinem ut de stipendio constituto eis 
satisfaceret , ob cujus solutionis defectum sibi in prae- 
dam debere permitti civitatem causabantur. Non ta- 
men adeo usque contineri potuerunt, quin particulares 
praedas et rapinas agerent atque damna iii quamplu- 
ribus aedibus itrogarent. In multis nempe domibus 
ostia ac fenestras, detractis ferramentisy caeteraque li- 
gnea domorum instrumenta comburebant; nec, prae 
multitudine, de hujusce delictis poenae sumi poterant. 
Cum enim de quibusdam ex ipsis, qui capitali crimine 
condemnati erant, supplicium sumendum foret, sese 
in unum agmen magna hujuscemodi iniquorum turba 
cogentesy reos supplicio violenter exemerunt : quod, 
ne gravius contingeret scandalum, inultum mansit. 
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Paulatim \ero eis de stipendio satisfactisy per turmas 
civitate excedere et alio abire, quo princeps ordinabat, 
compulsi sunt; et pedetentim, sub ordiDem eis re« 
dactisy violentiae cessare magna ex parte coeperunL 

Immorati aliquantum forte latius sumusad Trajec» 
tenses referendas seditiones rebellionesque adversas 
suum pontificem^ ad quas ab antiquo proclives et as- 
suetos fuisse eorum in annalibus atque historiis rda^^j 
tiun invenituTy et forsan amplius quam nostrum fO^ 
ceret institutuni munusque susceptum. Sed quQpiani 
in has rebelliones incurrerunt sub ea quam gerdNUit 
spe quod Francoruih rex, qui bellum adversiis iUos- 
trissimum Haximilianum suasque terras sasoepeEat^ 
suas suorumque vires omniuo protereret , terrasqpie 
suas dominio suo adjiceret, ac, per haec, ipsi de tot^i V 
ruina domus Bui^undiae suique dejectione pontifidi 
(qui, uti superius retulimus, erat filius natmalis Phi- ..; 
lippi fraterque Caroli, illustris memoriae Bui^undio»/ 
iium ducum) suum complerent desiderium (nam ia 
eos implacabili paene odio magna eorum pars ioar^'^ 
descebat^ ; simul etiam quia tunc nos^ ejusdem aooo* 
kr' civitatis, omnem rei seriem plenius agnovimat: 
idcirco non ab re inter gesta Ludovici regis, quae enar- 
randa suscepimus, hanc ipsoram Trajectensium tragoe* 
diam ioserendam esse putavimus. Ipse enim scieus 
inimicitias quas ad dominum Maximilianum, hostem 
suum, suumque exercebant pontificem, eos « suosbo- 
nos amicos » aj^Uare consuerat, et per litteras eis 
auxilium praestare fuerat poUicitus. Quod quemadmo- 



S. MaUhanis imcolm. 
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dum^adimplerity satis constare imicuique potesf^ qiii 
tractatum foederis inter se et eurodem Maximilianum 
legere* curaverit, per quem expresse eosdem Trajec- 
lenses excludit, atque adversus eos et ducem Cliven- 
sem Maximiliano pra^stiturum auxilia se promittit. 

Dum vero idem Maximilianus adhuc castra teneret 

^ante dictam Trajectensem civitatein, eamque, uti re- 

iimus, obsidione constringeret , contigit eumdem 

[ovicum, Francorum tunc regem, hac instabili luce 

Te die xxix mensis augusti', anno praefato domi- 

incarnationis McccGLxxxm'. Qui praefuit regno 

iginti duos, mensem unum, dies circiter octo, 

patris sui felicis recordatiomis. Cujus mors 

procul dubio omnibus, non modo regni 




durissima servitute et immani jugiter op- 

nide, ingentis gaudii materiam dedit , 

finitimis nationtt)us ad quas suae im- 

nnidis fama pervenerat : quse nimio* 

tantum inde laetitiae et alacritatis acci- 

morte consolationem, quantum eis 

at anxietatis/ periculi atque soUici- 



CAPITULUM IX. 

rsonse ejus<lein Ludovici ct de Tariis venationibus. 

De HlDribus autem et coiiditionibus ejus etsi plura 
supra retulimusy non tamen videtur absonum, si olia 



i. Ms. iegi. 



2. Louis XI mourut le 30 aout , a neuf heures du soir. 

3. Ici s^arrete rextrait pu})1ie par Matthseus. 

4. Quarum daus 1e uis. 
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qusedam, et quidem de quamplurimis pauca coUi- 
gentes, de his praesertim quae in novissimis vitie suft 
temporibus egit, velut epilogum quemdam texuerimus 
virtutum suarum. 

De personae quidem ipsius elegantia et venustate 
non opus est dicere ; qui , ciun crura et tibias per- 
exiles haberet , facie tamen nihil speciosum vel 
decorum habebat. Quin, si occurrisset obvius iguo*- 
ranti eum^ potius scurra vel bibulus, vel quispiam 
vilis oouditionis , quam rex vel homo alicujus digni- 
tatis aestimari potuisset. Unde a nonnullis, priusquam 
obirety leprosus fuisse assertus est. Cui et conveniebat 
quod non purpiura, ut rex^ vel veste aliqua pretiosa 
et talari , ut magnates decet , sed vili 'frequentius et 
interdum ad nates usque dumtaxat operiebatur amictu» 
Unde unum, quod propterea in eum ridicule jactatum 
est y retulisse hujus rei gratia non pigebit. 

Cum enim prima vice qua oppidulum AbbatisviUs 
post acceptum reguum ingressus^, magna cum exspec- 
tatione et desiderio videndi novum regem, se tam op* 
pidi , quam suburbanorum cives in vicos et plateai 
efludissent , et plures horas diei , ea exspectatione et de- 
siderio suspensi, in eisdem vicis et plateis publicis 
permansissent , accidit ut y eo transeunte per subur- 
banum oppidi , quidam eum intertogaret quandp rei 
venire deberet ; nulla enim, neque facie, neque ap- 
paratu, neque vestium ornatu vel splendore, plus 
quam famulus aliquis et quispiam vilis conditionis 
dignilatis indicia oslentabat. Cui cura rex ipse re- 
sponderet quod ipsemet rex esset, statim idem qui 

i. En i463. 



\ 
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iaterrogabat 9 movens cachmnum ^ iu euni uialedictum 
jecit , respondens sermone vulgari : « Vous estes uoz 
fi^res quartaines ! » et cum sociis suis , qui una ad 
Yidendum regem conRuxerant, eum ostenderet, 
dicens eis : cc Videte istum garcionem ' , qui regem 
se esse dixit, » quotquot illud audientes erant, simiiis 
|urobri maledictum in eum cumulabant, sibi, tanquam 
ridiculo alicui ganeoni , per totius suburbani spatium 
illudentes et post eum acclamantes. 

In plerisque etiam regbi civitatibus, ad quas ante 
non introieraty cum totus populus per principales 
plateas efiusus, per quas transitum facturum eum 
sperabat, ejus jucundum opperiretur adventum (quas 
interdum desuper extensis cortinis aliaque pretiosa 
'suppellectile ornaveranty et in eisdem ad ipsius ho- 
Dorem varias rerum repraesentationes atque homi- 
num vel bestiarum simulacra composuerant , prout in 
talibus publicis jucunditatibus fieri assolet), ipse, ci- 
vitatis portam ingressus, per devios tramites statim 
publicam plateam declinabat, et ad hospitium sibi 
pneparatum pervenire, quanto amplius poterat^ fes- 
tinabat. Unde propterea in quibusdam locis, ad quae 
ingressurus' primitus adventabat, fixerunt cives intra 
portas in vicis lateralibus repagula lignoruip , ne per 
eosdem sese porrigeret , sed per vias famosas et in- 
signes cogeretur incedere. 

Quanquam autem neque specie et forma eleganti , 
quae digna videretur imperio, neque fstcie decorus 
essety fuit tamen satis patiens ad perferendos labores 

i • Garcon avait alors le sens de valet de bas etage^ 
S. Ms. ingressus. 
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equitandi. Nam veDationibus totus paene deditus erat; 
totiusque regni sui proceres hujuscemodi venatioBum 
exercitiis et recreationibus , ex insaturabili et eflrenata 
aviditate , edictis suis non sub minore censura quam 
confiscationis corporis et bonorum removerat^ prout 
in superioribus etiam retuiisse meminimus *. Ad ulti- 
mum vero , cum jam nec pedibus ambulare nec equo 
vectari posset , in camera in qua erat faciebat ratos el 
niures vivos aflerriy et hujuscemodi sordidas bestiolas 
\yev canesy quos hujuscemodi causa exercitii uutridiat, 



venari coram se '. 



Cujus etiam rei gratia, rem stultissimam et qux, 

c|uanta esset gravitas et sapieutia hominis palam om- 

nibus faceret, fieri jussit. JVlisit.eium commissarios 

ad urbem Rothomagensem et alia plurima regni loca, 

qiii ex ipsius auctoritate juberent sub pceiia con6sca- 

tionis corporis et bonorum ut omnes caiies , parvi M 

uiagui j ad uuam plateam ducerentur. Quibus ^c id 

uiuuu ooUectis, quos ducerent eligendos, ad regem 

in carmcis et vehiculis Ugatos^ veherent^ prae&ti 

exercitii sui causa, ut prsedictae lam insignLs vena- 

liouis voluptate potiretw. Simileque quodammodo in 

hiv iaciebat oblectameutum Domitiano Caesari, qui, 

iU TraiH}uiUus refert, dum in secrelo cubiculi' fer 

olium starel^ ^cto flabeUo et muscas caedendo*, vo- 

hi|>talem aoctpiebat. 

ItoA-iv^ ^virua l^ iUr|>efi:>e> de Limus XI eu 1491 ki BrntioB de 
kiii^vr^ Uv^bKf> cbs2^ W |Kurc du Pte>:>c> pour £hk ckkaKr scs^ 

-4. M:>- /«r^o^tf. 

5. Bi:^ m /mtacis cmdtfmdfK 



\ 
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CAPITOLUM X. 

De moitim ejus Tarietate ac de ejnsdem libenditate. 

Mdres porro ipsius regis recte describere non facile 
factu existimamus. Erant enim in multis tam varii 
tamque inter se contrarii , ut quod ei potissimum tri- 
buendum putesy propter varietatem et inconstantiam 
vix invenire possis. In multis tam parcus ettenax, 
ut eum illiberalem et tenacissimum esse judicares ; 
e diverso in donando quibusdam, eisque minime 
meritis, tam effususy ut ab imperito vulgo liberalis- 
simus putaretur. Ut enim in quadam in senatu ora- 
tiokie eleganter Marcus Porcius Cato inquit : « Nos 
pridem vera* rerum vocabula amisimus ; nam bona 
aliena largiri liberalitas, malarum rerum audacia vo- 
catur fortitudo. » Non enim de suo regali patrimonio 
▼el legitimo fisco faciebat hujuscemodi inconsultas et 
temerarias largitiones, sed de sudore et sanguine 
pauperum regnicolarum , quos immensis et importa- 
bilibus vectigalium et collectarum seu tallianim one- 
ribus aggravabat. 

In tantum quippe adauxit collectas in regno suo , 
quod provinciam NormanniaBy de qua suus genitor 
ultimo anno sui regni non ultra ter ceiities mille li- 
brarum tiuronensium (nec ullo ante tempore tantum) 
levarat , usque ad duodecies centum millia et amplius 
cumularil ^ . Et similiter patriam Occitaniae caeterasque 

1. Une piece oonservee par FoDtanieu ( Portefeuille 140 aux 
mss. de la Bibl. imp. ] constate en eflet qu'en 1480 les impots de 
1a fformandiey qui montaient dej^ a 723 035 livres toiirnois, furent 
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regni provincias, pro suo unamquamque modo, 
adauxit et gravavit ^ Ei quo secutum est quod , cum 
duobus vel tribus annis ante obitum suum , in quibus 
dictas sic importabiles indixerat collectas, agri per 
Galiias ubique steriles exstitissent, et prae raritate an- 
nonae ubique caristia famesque valida grassarentuTi 
ultra centum millia hominum fame atque inopia io 
regno deflcerent ; nec pauciores tabo ac lue variisque 
ex fame et penuria idonei alimenti contractis aegri- 
tudinibus, mortui referrentur. 

Ex Normannia etiam quamplurimi, relictis pro- 
priis in quibus nati erant sedibus, tum in Angiiam, 
tum in Britanniam et quaquaversum poterant^ ino- 
pia profligati , transfugerunt , mifltseque villae , antea 
populosse y colonis agrorumque cultura privatae sunt 
Et cum haec piissimo regi referrentur, suggereretur- 
que* sibi quatenus^ onera et gravamina, quae impo- 
suerat , relaxaret aut saltem aliquanto minueret , ne 
unum quidem denarium propterea relaxandum duxit; 
dicebatque quod, si quidam ex colonis vel aliorsum 
migrarent, vel morerentur, quod vices suas et eorum 
absentiam, qui superessent haeredes aut viciui, por- 
tarent. 

attgmentes encore de 96 740 livres tournois ; et une autre pito 
du recueil Legrand (t. XXIX) fixelechifFre k 1 4:^2 274 livres 
pour Tannee 1481 : ce qui nous am^e k peu de cfaose pr^ & V^ 
valuation de Thomas Basin. 

1. Bonamy a calcule que les imp6ts qui etaient de 21 145540 
livres (monnaie de Louis XV) sous Charles YII, mont^rent i 
26 1 1 1 1 00 livres sous Louis XJ ; ce qui fait une augmentation de 
4 9^8 560 livres. Memoiresde rAcad. des Inscr. ec Belles-Lectres 
t. XXXU , p. 797. 
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Haec erat clementia quam apud eum supplices inve- 
niebant. £x his pecuniis, sic ex sanguine pauperum 
extortisy suas largitiones faciebat, easque tam teme- 
rarias et immoderatas, ut pluriniis nullius prorsus me- 
riti, sed vilis conditionis hominibus magnas pensio- 
Qes annuatim constitueret; vel de regali patrimonio, 
de quo, si juste regni moderationem administrasset, 
debuisset vivere, pulcherrimas portiones passim do- 
naret atque alienaret^ Unde in Normannia magpam 
partem vicecomitatuum \ in quibus consistit patrimo- 
nium regale j variis et diversis donavit , et similiter in 
aliis regni partibus fecit; quamvis initto, cumin regem 
inunctus et receptus fuit j inter alia capitula quse ser- 
vaturos se fore reges jurare solent solemni sacramento, 
promisisset patrimonium sive dominium suum non 
alienare , sed integrum servare , ac de eodem alienata 
ad jus coronae revocare. Atqui, ut apud tragicum qui- 
dam similis ait : 

Sanctitas , pietas , fides 
Privata bona sunt ; quo juvat reges eant ; 

Et item, 

Quod Jovi, hoc regi [licet] ; 

nuUamque yel permodicam de patrimonio vel do- 
minio suo aestimationem iaciebat ; sed soliim vectigalia 
et collectas in pretio et aestimatione habere videbatur. 

i • Ms. donarat atque alienarat, 

2. Le Yicomte, representant de l'autorite publique dan* let pe- 
tiies villes de Nonnandie, etait 4 la fois juge , commissaire de po- 
lioe, agent voyer et receveur du domaine. Cetait un ofBoe qui 
s^affermait ; les alienations dont se plaint rauteur portaicnt sur le 
reveno de la fcme. 
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CAPITULUM XI. 

De clem^iitia, imo Teriut de crodeliUte cjui. 

ClenieiUem rorte quis eum fuisse asserere audebit, 
cum quamplures ex his, qui contra [se] consjMrarant 
vel conspiratoribus sese adjunxerant , non modo in 
gratiam receperit eis delicti veniam condonando^ ve- 
rum etiam et prseuiiis magnis afTecerit sublimaritque 
luuu>ribus. Sed e diverso in plures tam saevus et im- 
placabilis fuit, qui nec in eum quidquam recto judicio 
ostendi |K>terant deliquisse, ut eos, quamvis iosontes, 
vel morte » vel proscriptionibus non sit veritus afli- 
cere« Quid referemus de ipso opdmo principe duce 
de yemimrs^ qiiem Parisiis capite plecti fecit, his qui 
gmviores et potiores eraut de sua curia Parlamenti 
eum ahi)4>Ivendum fore censentibus ; quos ipse, prop- 
lert^ i|Ui>d suis iniquis atTeclionibus minime assenti- 
ivut» curia et honoribus amovit atque, ut potuit, de- 
houe$lavil * ? 

Quam vero acerbo insequeretur odio juveoem du- 
eem AWncoim\ cujus palrem in castrode Loukrrey P^ 
riiMi^ :jk1 obilum usque caplivum asservori fecit \ quis 

ivMtfs \| 1«^ iic «TtHser «a t ^4 . jmjl oiofltiiRii: ou S dJbil 5 
^rt;> Jk Jit«(r vk^ SiKtii^fw ^njl ^«fttrir .'trrf <fn Flamit «« 

^. le «ittc vi*iLltmcvtt * ^rai:»? un«f pnfmitfctf Iud> i Fi% 
oir L«^m> XI. tme xfwttutf tiiii> «m i^^ puur ^l^voit ^rv 
M\ lH^fOMits ptfmiaitc lii i^titfmf tiu. biifn pubiic . ttmf Txmsiiatmts &)&> 
tf<t i^ATC^. J^n^ 4xuir ^i^ ctm»itifiin«f ^ Tnuet piir Iii piidifBMiiC 
«tmc^ <ift t-^^^s ntio pitti^ 4tt L«m^rif«. aBin»' ^hms^ la mawup ^m 
biMii^Wb. «^ ftaH>(|ii» lottt* XI iWt ;&«Qifc ihmni» 
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sullicieiiter referre possit ? Quem cum diu sub custo- 
(lia Parisiis servari jussisset, omnino perditum eiun 
per curiae Parlaraenti coudemnationem facere cupie- 
bat ; et ob eam causam ^ paululum antequam morere- 
tur, cancellarium ' illo proficisci jusserat, cupiens ut 
vel nocens, vel innocens, ut fama communis ferebat, 
puniretur. In quo tamen credendum non est eumdem 
cancellarium , qui justi et sequi amantissimus erat , 
suiun contra jus et fas ministerium impertiri voliiisse'. 
Idem auteni juvenis dux , rege ipso exstincto, statim 
ab eis qui regni moderationem susceperunt, soiujtu6,et 
liber abire permissus, suis etiam terrarum dominiis et 
honoribus plenarie est restitutus. Revocata etiam illa 
iniqua damnationis seutentia in ducem iUum optimum 
de Nemours suo jussu prolala, liberis suis omne patri- 
monium est restitutum'. 

Dies me deficiet, si casus singulos referre velim 
eorum, quos vel ip aquarum gurgitibus, vel aliis pce- 
narum generibus, quamvi^ insontes^ variis modis perire 
fecit , vel squalore carcerum macerari et constringi , 
nullo juris et justitiae ordine observato ; cum et ami- 
cissimum suum cardinalem Balue, et Virdunensem 
episcopum *, carcere detenlos per annos circiter xii 
tenuerit. Intra quod tempus tam prolixum nunquam 
in jure audientiam^ quam ardentissime sibi praestari 

i . Pierre d'Oriole. 

2. II fut condamne par arrdt du parlement, le 22 mars i 482 , k 
cfemander pardon au roi , h jurer de le servir envers et contrc 
tous, et h fournip dc cela caution suffisante. Louis XI trouva 
que 1a meilieure caution etait de le tenir sous les verrous. 

3. Enaoilkt 4484. 

4. Voy. t. U, p. 210. 
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requirebant, impetrare potoenuit*. Quorum alter, 
scilicet yirduDeosiSy in ipso carcere prope usqae ad 
ejus obitum * permaiisit ; alter Tero tandem muhis 
intercessionibus amicorum , ut e carcere dimitteretur, 
nec condemnatus, necpie absohitus, Tix potuit obti- 
nere. A quo laxatus , opus habuit ut excederet limites 
regni Tersus Italiam'; quod ntti fecisaet, in miserias 
priores, ul fiona publica nuntiabaty statim relrusns 
exstitisset. 

Quot^ Tero alios et quales ecdesianmi pradatos 
CHnnis gradus^ pcr tolum regnnm, Td caroere redudi, 
xtH ecdcsus suis et sedibus detnrbari atqne ejidy sea 
proscriptionibiis per Tarias cahimnbs et dcrfdSy absque 
uDa rationab3i caosa, pro sok> mita b6gm et affigi 



I . Lottxft XI , »115.:»^ aprcs lciir mtwtritw£t^ wnwM eanmi 
■f.MHilff 4 MMBe raaionsatm «k hs nm jsfcr. Le pape 
PiMil H fiiiMi des Mc^^ves «fai Tiwpcai cb FkMoe pMBr imHeuc 
lcpiffw»; Mis ib feroit renpq; par le y tm d cwncily pMceqirtls 
ne xwbennit p«s soelfiir qoe des cfiMiiininj. d« roi s^adjoi- 
^».kwg a c«. Toir b rci^doB de raaittiBade cBToree k Rooc 
«e l^ rRMres i lldstare de Ijhbs 3U de Dwlas* , ct lcs 
iKMKtiMS M |»pe Sixle IT cm t%7l (m. 7M de D« Piij, k h 

&. Gti^aDe de HwMRMfft «e sartit eSiectrneKSl de prisn 
q«'ctt « ctipfefy l%$2« JLpn» <|w le po^ c«K iia « u4j a u i le traiisfcrer 
■■ liiiTi 1f TT i ri M glf ■lii i ii h mi h i— t^frfci di Triifan Hi 
«wtt d« rai. Ott tm pir m acte saptiaBe ^as le CMps dfdoiBi- 
l>q[»e de DMMOt t. in « i«* pifftse^ p. I^ fse rcafcrar Frc- 
dmt^ 4i^KMt decBHnr li i^Derre ^ Lm&s. 33 jm cMi»cMeBeiit de 
l4T^ iMtXiit «K Mdhi>f de ms ^!fficft}> ^ dcOBBMi de t^rvitfut de 



X lUhK' ftt dd&ctv des I^M par W iMBMes da legM JalieB 
dr \jl R^twr. I^ffti iaoMdbaBMMl |Mr ntdiw^ 3 fiei re^ a 
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fecerii, quis referre suffecerit, ut Pictavensem episco- 
pum^, archiepiscopum Ebruduneosem *, archiepisco- 
pum Bituricensem % [episcopum] Lauduneusem^, et 
alios paene innumeros viros religione, sapientia et vitae 
integritate prsestantes? 

£t haec quidem saeva atque crudeiia etiam in multos' 
exercuit ,. quibus gratiam per edicta publica et indul* 
gentiam plenariam , si ea indigere potuissent, ipsemet 
concesseratV Sed esto quod insontes forent, vel ^ etiam 
pro aliquo per eos adversum se admisso fuissent juste 
puniendi j nec sua tamen eos innocentia, nec indul- 
geotia quantumvis expressa eis in uUo poterat suffra- 
gari. Cum enim nec Deo^ nec homini psene tmquam 
fidem servasset (ubi maxime quidquam promisisse 
eum ex pott facto poeniteret), tum maxime ad promis- 
sorum in subjectos sibi, cujuscumque digpitatis aut 
status forenl, observationem se minime teneri aiebat. 
Quod et ipsum dixisse Edoardo, \nglorum regi, rela- 
tum est^ Nam cum idem Anglorum rex, cum quo ipse 

1 . Thomas Basin se trompe. Les trois er^ques qui se sont suc- 
cede sur le siege de Poitiers pendant le r^gne de Louis XI , Jean 
du Bellai , Guillaume de Gluni et Pierre d'Amboise , ont tous joui 
de la faveur du roi. 

S. Jean Belle, archevi^e d'Embrun. 

3. Jean Coeur, areheydque de Bourges ^ oe fat pas persecDte. II 
eprouva, aussit6t apres l^avenement du roi, uae disgrdce de pea 
de duree pendant laquelle il vint precher a Paris. Callia chrisi.j 
t. n, col. 89. 

4. Charles deLnxembourgy ^^qiie de Laon, fils dn conn^table 
de Saint-Pol. 

5. Ms. multis, 

6. Allusion k ranteor lui-m^me. 

7. Ms. ei ubi. 

8. Sans dotttt i leur cntreTue de PieqnigBy, «n 1475. 
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pacis inire foedera cupiebat, sibi objectaret qualiter 
quamplurimos principes regni sui promissis a se eis 
factis fefellisset, respondit se erga subditos suos pro- 
missis et sacramentis non ligari; sed si fidem alteri 
regi daret, eam nunquam violaturus esset. Quod cpiam 
verum fuerit, rerum eventus ipsum regem Anglorum, 
si minus antea fuerat, certiorem fecit. £rat enini apud 
omnes ferme principes et nationes, tam christianorum 
quam inGdelium , qui de eo quidquam audierant , de 
perfidia , inconstantia et fragilitate promissionum ve- 
hementer diffama^us. 

Porro si in aliquos unquam cleqientiam et miseri- 
cordiam fecerit, tales fuerunt quos vel suae tyrannidis 
idcmeps existimaret ministros, aut quorum potentiam 
vel inimicitias timeret incurrere. In alios autem, quos 
nec ad hujusce suae ministerium tyrannidis aptos, nec 
ad obsistendum potentes reputabat, sseVum semper et 
crudelem se ostendit. 



CAPlTULUxM XN. 



De sapientia seu prudentia ejof . 



Sapiens verone vel prudens, aut potiu$ stultus? 
Quanquam nonnuUi assentatores interdum eum pru- 
dentissimum pnedicarint , tamen ex quamplurimis 
ejus dictis et factis tam stultum se esse approbabat et 
fatuum , ut ab insano vel demente parum difTerre vi- 
deretur. Eum fortassis, in nonnullis per eum gestis, 
calliduin aut aslutum dici posse cuique videri posset ; 
quae tamen justo rerum aestimatofi non ad officium 
prudentiae, sed potius ad vitia, prudentiae- coutraria 



LIBER SEPTIMUS. i77 

atque inimicay deputanda sunt, maxime ubi ex dolp 
malo et ementita fide ducuntur et proficiscuntur. 
Atqui in tam multis suam stultitiam palam ^ianifes- 
tabaty quod eum prorsus vacuum fuisse pnidentia 
nullus sani judicii ambigere potest. Cum enim sapien- 
tissimus Salomon affirmet quod, qui priusquam au- 
dierit respondet, stultum se esse demonstrat (quod 
ipse ssepe et frequenter facere solitus erat) , quis, hoc 
cognito, habeat de ejus stultitia dubitare? 

Pliu^es de diversis provinciis regni ad eum venerunt 
legationes, pro magnis et arduis causis et negotiis 
statum provincialiumconcementibus. Quibus cum data 
esset facultas cqram eo comparendi et audientia de- 
creta, quasi omnium cogitatuum suorum etdicendo- 
rum per eos esset conscius , prior ipse , tanquam per 
eos jam dictis responsurus, verba facere incipiebat, 
interdum probris et contumeliis plena , cum stomachi 
etiam acerba indignatione : ita ut supphces qui ad- 
ventarant legati, ejus commotione deterriti , plerum- 
que quod prosecutiu-i fuissent et dicere proposuerant , 
potius silendum ducerent quam exprimendum. Quod 
si forte eis et dicendi daretur locus, tamen vix, cum 
exordium inchoassent, spatium ad aliquid enarran- 
dum concludendumve praestabatur ; sed saepius ab 
eo eorum interrumpebatur oratio , et ut finem ser- 
moni facerent vel se quam brevius absolverent impe- 
rabatur : tantum inardescebat studio vel faciendae 
respousionis , vel quovis alio divertendi. Atqui re- 
sponsionem u))i facere aggrediebatur , tani inculto 
incompositoque se efludebat sermone, quod in di- 
cendo supra duphim spatii et temporis, quod ad 
coram se orandum indulserat, suarum ineptiarum 
III 12 



178 . HISTORURUM LUDOVICI XI 

eausa indulgeret. Eratque prorsus linguae disertioDe ^ 
et dicendi solertia vacuus atque ineptus, linguam 
habens crassiorem, nec valens litteram r in quacum- 
que dictione , absque indecenti satis linguae crassitu- 
dine, proferre. 

Tam vero loquendi avidus erat, ut vix aliis, qui 
coram sibi assisterent, vicem aliquam ad aliquid di- 
cendum sineret impertiri. Unde a quodam satis insigni 
viro de eo, minime a vero alienum, aliquando dictum 
est , (c a mane , quo a somno surgeret , os ei minime 
claudi j et linguam loquendi non cessare officio , donec 
iterum , sera nocte redeunte , capite ad cervical repo- 
sito , somnus sibi loquendi finem imponeret. » Qua 
ratione recte fatuus aliquis ];nerito dici solet , ab im- 
moderata scilicet et indiscreta effusione atque loqua- 
citate. 

Sed ne in soio sermone et verbositate viri stultitiam 
posse mauifestare videamur , etiam nonnulla exempla 
quse, utrum hominis sapientiam aut prudentiam po- 
tius quam stultitiam irridendam pra^tendant, legen- 
tium censurae atque judicio reliuquimus. 

Non referemus expeditionera quam adversus Leo- 
dium civiiatem et Leodienses, quos in arma contra 
Carolum, ducem Burgundionum inclytae recorda- 
tionis, concitaverat, cum eodem Carolo duce suscepit, 
ubi crucem sancti Andreae , tanquam satelles Burgun- 
dus, super vestem portavit, et vwe Bourgoigne ! magnis 
viribus acclamavit * ; nec edictum de canibus omnibus, 
per Galliarum urbes , in locum unum coram a se ad 
hoc commissis cogeudis et adducendis, sub poena 

i. Ms. desertione, 

2. Voy. t. II, p, 203 et 209. 
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confiscationis corporis et bonorum ' : de quibus satis 
sufficere possunt quae supra suis in locis narravimus ; 
nec alia quamplura quae in superioribus libris suo 
ordine sunt digesta. Sed alia adducemus quae per 
eiim , per duos aut tres annos antequam diem obiret 
supremum, per eum fuisse gesta factum est omnibus 
conspicuum. 

NaiH cum ad eum, paucis mensibus ante suum 
obitum j missa fuerit solemnis legatio ex terris Flan- 
driae^ in qua inter plures nobiles erat etiam abbas 
Sancti Petri de Gaifdavo ', ad finem quod reci- 
perent regis juramentum, quo foedera eo tempore 
percussa cum illustrissimo Maximiliano et terris suis 
roborarentur atque firmarentur , et intromissi iidem 
legati sub obscurum noctis in quamdam camerulam 
in cujus angulo ipse rex sedebat , ita ut vix posset 
videri , tam ridicula salutatione ipsos adortus est 
legatos, ut non facile, qui audiisset, a risu profecto se 
continere potuisset , petens veniam ab ipso abbate et 
cseteris collegis, quod eis a^urgere minime posset 
nec caput suum discooperire. Quod cerle, etsi humi- 
litatis indicium cuiquam videri poterat, tamen talia 
verba et tam ridicule ab eo prolata, qualia illi, qui 
interfuerant, cacliinnando se audiisse referebant, tantae 
majestati ac celsitudini non conveniebant. Cum vero 
praestare haberet sacramentum super sancta Dei evan- 
gelia, et dextrum brachium portaret ad pectus sus- 
pensum, eo quod de UIo latere paralysi percussus 
iueraty excusans quod eum oporteret sinistra manu 
langere librum , cubito etiam dextro multum ridicule 

i, Ci-dessus, p. i68. 

S. PhiUppe CoDranlt, abbe de Saint^Pierre de Gand. 
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codicem ipsum evangeliorum tetigit ; ita ut videntes 
a risu temperare non possent , et eum quodammodo 
velut delirum existimarent. 

Multa et alia simUia saepe ab eodem facta et dicta 
iongum esset et taediosum referre. Ex quibus , quanta 
qualisque in viro gravitas atque prudentia inesset, 
liquido constat. Quae quidem j etsi magis adhuc ridi- 
cula et ludibrio digna exstitissent, tolerabilia utcum- 
que fuissent, si non iujustitia» perfidia et doli mali 
machinamenta ejus stultitiam atque insipientiam su- 
perassent. 



CAPITLLUM XIII. 



, De JQStitia ejas. 



Lnde, postquam de viri prudentia atque sapientia 
nonnihil retulimus, de justitia etiam ipsius loquendum 
est. Qui quidem, cum prudentia (quae virtus est et 
virtutum caeterarum vcjut auriga) ipse caruerit , qualis 
inesse iliic justitia potuerit, ubi prudentia omnino 
defuit ? Sunt enim virtutes, secundum prophetarum 
clarissimonim et theologorum irrefragabilem senten- 
tiam, invicem vel in ipsa prudentia, secundum pro- 
phetas, vel in caritate, secundum theologos, connexae 
et foederatae , ita quod , qui unam hat>et, caeteras etiam 
hat>ere eum necesse sit; et cui una deest, reliquis 
etiam vacuum eum esse necesse est. Rursum « funda- 
mentum justitiae fides est ^ secundum Ciceronem in 
suis OfTiciis. Fides autem est, secundum quod hic 
loquimur de fide, dictorum promissorumque con- 
slautia : dicta fides eo quod , ila ut dicitur proaiitti- 
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turque, oportet ut fiat. Ciun ergo is, de quo iiobis 
sermo est, uti liquido superius patuit, talis fucrit qui 
nec promissa , nec jurata , nec scripta et sigiUis suis 
roborata ser^^averit, sed pro libito frequentius viola- 
verit, deficiente justitiae (undamento, eum justitiae 
prorsus expertem fuisse fateri necesse est. 

Qualiter enim promissa servaverit, quae solemni 
sacramento in sua consecratione seu unctione Remis 
promiserat, et postea, Parisiis receptus, in illo ve- 
nerabili templo beatae Mariae, in manu ipsius urbis 
pontificis, iterarat* (de conservando subditos regni 
sui in justitia et juribus suis, de servando ecclesiae 
regni et de tuendo privilegium canonicum, de ser- 
vando integrum et non alienando domanium corona; 
suae, deque alienata ad jus ipsius revocando et retra- 
hendo [et] alia, si quae sunt, dicti sacrameuti capi- 
tula'), toti regno ettoti paene orbi christiano factum 
est , proh dolor ! conspicuum , et ex his quje supra 

i. Voy. t. II, p. 16. 

2. Voici dans ses propres termes 1a formule de ce serment. 
Nous la tiroDs d*une copie que Louis XI, qui n'etait pas sans se 
faire que]ques*uns des reproches que notre auteur lui adresse, 
en voya enregistrer au parlement de Paris le 22 avril i 482 , desi- 
rant, disait-il, entretenir les articles dudit serment et faire justice 
k chacun : « Haec populo christiano mihi subdito, in Christi no- 
« mine, promitto. Imprimis ut Ecclesiae Dei omnis populus chri- 
c stianus veram pacem vestro arbitrio servet omni tempore. Itcm 
N ut omnes rapacitates et iniquitates ab omnibus gradibus inter- 
« dicam. Item ut in omnibus judiciis aequitatem et misericordiam 
c prsecipiam, ut mihi et vobis indulgeat suam misericordiam cle- 
« mens et misericors Deus. Item de jurisdictione mihi subdita 
« universos haereticos ab Ecclesia mihi denotatos pro viribus bona 
« fide exterminare jubebo. Haec supradicfa firmo juramento. » 
Recueil Legrand (niss. de la Bibl. imp.j , t. XXIX et XXX. 
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narravimus suis locis ; cuilibet legenti manifeste ap- 
paret. 

Pater suus, felicis recordationis,edictum proposuerat 
quod milites sui, per varias stationes in plerisque 
regiii provinciis collocati, in omuibus criminibus et 
delictis quae in provinciales admitterent, uti justitia 
exigit, a judicibus ordinariis locorum pro casuum 
exigentia punirentur; similiter et de negotiis, quae 
cum eisdem contraxissent, haberent sistere juri coram 
eis : quod et rex iste Ludovicus initio post suam 
coronationem similiter edixerat. Verura non multo 
post edicta priora abrogavit et contraria publice per 
regnum proponi fecit^ quibus inhiberetur omnibus 
ordinariis judicibus, ne de criminibus aut delictis 
eorum, qui sic ad sua stipendia militarent, jurisdi- 
ctionem assumerent ^ sed per quemdam praepositum 
marescallorum et commissos sub eo tantum pro qua- 
cumquecausadistringi possent. Quod, procul dubio, 
non multum aberat, quam si eis impunita licentia 
injuriis quem vellent afTiciendi ex communi plebe 
permissa fuisset^ Nam cum tales commissi non aliud 
quaererent quam armatis et eorum capitaneis com- 
placere, nec ausi ipsimet fuissent minimum de hujus- 
cemodi stipendiariis ofTendere vel coercere, ne aliorum 
indignationem et capitaneorum suorum incurrerent, 
remanebant crimina frequentius impunita. 

Qualis vero justitia ex commissione quam dederat 

1 . Je n'ai pas retrouve rordonnance k laquelle Tautcur fait ici 
allusion. II est douteux toutefois qu'il Pinterprete d'une manidre 
equitable. £n soumettant son armee k la juridiction de Tristan 
Lhermite (le prevot des mar^chaux en question) qui fut )a ter- 
reur des gens de guerre , il est plus probabla que Louis XI 
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super reformatione gabellanim salis exercita per 
regnum, et quantae rapinae bonorum atque injurifle 
sub prsetextu illius reformationis exercitae patrataeque 
fuerint , quis referre sufiicienter possit ? Ibant dicti 
iniquissimi commissarii, clientum catervis stipati, per 
civitates, per castella et villas, passimque, quos vole- 
bant et qui rem aliquam adhuc habere putarentur, pro 
solo libito mulctabanty alium centum, alium ducen- 
tis , alium quinquaginta [libris] aliisque variis summis 
taxantes : quas oportebat illico exsolvere y vel corpus 
io carcerem pertrahi. Nec solum in laicos, sed in ec- 
desiasticos et sacerdotes, sseculares et religiosos, 
nobiles et ignobiles , hujuscemodi flebant exactiones. 
Nullus in jus vocabatur, nec de causa , propter quam 
taxari'deberent seu mulctari, interpoiiebatur cognitio. 
Yoluntas sola rapiendi pro omni causae cognitione suf- 
fidebat, nec erat appellationi seu provocationi locus. 
Ab exsecutione nec otium \ nec adversus eam uUum 
juris remedium erat. Inhibebatur enim per hujusce- 
modi regias commissiones , ne quicumque ordinario- 

avait voulu remcdier aux inconvenients qui resuUaient de la mol- 
lesse ou de 1a timidite des juges civils. S*ctant apercu plus tard 
que le prevot des marechaux n'etait pas bien servi par ses lieute- 
nants , il saisit de nouveau , par un edit en date du i 3 m^ai i 470, 
les tribunaux ordinaires de la connaissance des delits commis 
par les gens d*annes , en leur adjoignant le capitaine de la com- 
pagnie ou au moins tin chef de chambre. U exceptait seulement 
le cas 06 Pun des marechaux de France serait present, parce 
qu'alors c'etait au marechal de chdtier les coupables ; mais le ma- 
r^hal de son c6te devait accueillir les plaintes des juges locaux , 
et ni^me les faire assister k ses revues pour qu'ils lui designassent 
les hommes contre lesquels il y avait qnelque chose h dire. Ordonn, 
des rois de France , l. XVII, p. 294. 
i . Ms. a^ executione negotium. 
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rum judicum aut quorumvis aliorum se de hujusce- 
modi negotiis intromitteret V Unde illis iniquissimis 
commissariis ausus increscebat, quascumque voluis- 
seut, injurias et rapinas provincialibus audenter 
inferendi. 

Haec erat magistri in pauperes supplices justitia, 
quam per hosce velut rabidos canes fieri jubebat. Et 
haec quidem generalis reformatio gabellae salis facta 
(uit, eo jubente, per duos aut tres annos dumtaxat 
antequam ipse moreretur, cum una populus totius 
regni , pro immensis collectarum oneribus a se impo- 
sitis , fame , tabe variisque morbis ubique miserabi- 
liter interiret. 

Sed dicel forsan aliquis quod ad tutandum regnum 
et regni limites necesse sibi erat militiam copiosam 
tenere , quibus ut stipendia fierent , oportebat popu- 
him regni tot tantisque coUectarum et tributorum 
collationibus onerari , et per hoc regem ipsum merito 
debere excusari. Habebat enim ducem Austriae hostem 
potentem suasque terras Flandriarum divites atque' 
populosas ; praeterea Anglorum regem regnumque 
ipsius infensissimum atque periculosissimum hostem. 

i . L'acte de cette refornie n'est pas dans le Recueil des Ordon- 
nances. On y trouve seulement un edit du iO mars i479 qui con- 
tinue pour si\ ans une crue de quarante sous par muid de sel^ 
etablie deja depuis six ans sur les greniers k sel de deck la riviere 
de Seine , le pays de Normandie excepte. II y a encore un affran- 
chissement accorde le 5 novembre i483 par Charles VIII aux ha- 
bitants du duche de Boui^ogne et du comte de Charolais c pour 
ce que Ton avoit mis certaine accreue sur le sel qui se distribue 
esditz pays, au proufBt particulier des marchans foumissans les 
greniers a sel. » Recueil des Onhmn., t. XVI, p. 457 et XIX, 
p. i68. 
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Haec quidem aclulatores dicere potuemnt, [sicut 
et] fc impio : justus es ; quos merito maledicent populi 
et detestabuntur tribus » ; nam revera volentibus agno- 
scere et fateri veritatem, nulla suberat rationabilis 
causa propter quam regnum illud , quondam nobilis- 
simum, et ejus accolae tantis militiae et tributorum 
ponderibus aggravari deberent : primum quia a nulio 
humano hoste , in quo quidquam humanitatis inesset^ 
saeviora metuere poterant, quam quse^ a suo rege, 
imo tyranno crudelissimOy iniquissime perpetiebantur ; 
qui eos ad tantam miseriam tali sua tyrannide per- 
duxerat, ut vix numerari possint populi quos ex 
hujusmodi sua iniquitate profligarit * et ad exteras na- 
tiones y etiam hostiles y ut est regnum Angli^ , fugere 
coegerit , atque fame et penuria variisque inde con- 
tractis aegritudinibus deficere et perire , illis pra?cipue 
duobus annis ante obitum suum, quibus agrorum 
sterilitate fames valida Gallias paene universas a(Tlixit. 
Quae miserorum regnicolarum flagella atque mala cum 
sibi referrentur , ut aiiquam impositarum collectarum 
portionem remitteret, nec unum denarium relaxaii- 
dum duxit. 

CAPITULUM XrV. 

De fortitudme et strenuitate ejusdem. 

De fortitudine vero locus exposcit, ut etiam qualis 
in eo enituerit, discutiamus. Cujus profecto si vim 
naturamque consideremus, nihil illius excellentiae vir- 

i . Ms. quodq^ 

S. Ms, profligarint. 
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tutis in eo fuisse reperimus. Est enim fortitudo excel- 
lens animi magniludo ad obeundos labores et peri- 
cula, ad propulsandas , non ad inferendas injurias 
pro salute communi. Ea enim animi elatio/ quae cer- 
nitur in periculis et laboribus, si justitia vacat pugnat- 
que non pro salute communi, sed pro sUis commodis, 
in vitio est , ut inquit Cicero praeclare in suis Officiis. 
Hinc est et illud prseclarum Platonis : w Sicut enim, 
inquit, scientia quae remota est a justitia calliditas po- 
tius quam scientia est appellanda, ita-animus paratus 
ad pericuium, si sua cupiditate potius quam com- 
muni utilitate impellitur, audaciae potius nomen ha- 
bet quam fortitudinis. u Fortes igitur et magnanimi 
sunt habendi, non qui faciunt, sed propulsant pro 
communi utilitate injuriam. • 

Haec autem utrum homini, de quo nobis sermo est, 
conveniant, et in eo inveniri potuerint, inquirendum. 

Primo quidem in eo ad obeunda pericula nulla 
videtiu* fuisse animi magnttudo, ita profecto ut, nec 
eum vere audacem (quod vilium est fortitudini con- 
trarium), sed timidiun potius, pusillanimem ac fuga- 
cem dicere debeanius. Duas magnas expeditiones per 
semetipsum adversuni ducem Britannia^ ductasse supra 
retulimus^ lu prima, cum tunc esset frater suus in 
Britannia« congregasse de toto regrfo suo ferebalur in 
Cenomannia supra octoginta millia peditum et ei]ui- 
tum. Sed cum tam validum coegisset exercitutn, nec 
hostium suorum, quibus proxime adstabat, ingredi 
terras, uec quidquam egregium attentare ausus est; 
sed exesa et pi*orsus exinanita patria illa Ceuomanniae 

1. T. U«p. 186 ei 298. 
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et vicinis terris, dimisso exercitu, discessit. Aliam 
postea adversiis eumdem Britanniae ducem expeditio- 
nem etiam maximam duxit; sed cum ad limites usque 
hostilium terrarum etiam pervenisset, sentiretque du- 
cem in limine sui districtus, conlracto exercitu, ad 
fines suos tutandos pra^paratum esse^ nec ingredi qui- 
dem j nec adversus hostem j quem juxta adesse sen- 
tiebat, 'congredi ausus est, sed turpiter satis et sine 
honore ad propria remeavit. 

Quid vero de iliis magnis copiis, quas pluries et va- 
riis in locis atque temporibus contra ducem Burgun- 
dise Caroium in campos eduxit, censendum duxeri- 
mus ? Primum apud Montem-Hericii , ubi cum hoste 
congressus ^ cum eum non parvo aflecisset damno y 
tamen inde turpiter fugit^ relicto honore suis hostibus, 
qui in loco certaminis castra sua per dies aliquot ha- 
buerunty postquam inde ac si victus difTugerat. Postea 
vero pacta cum eodem non multo post federis per- 
cussity per quae reddebat sibi omnes civitates et oppida 
quae supra flumen Summona' ultro citroque consistunt ; 
qu» paulo ante a patre suo, qui ea velut pignorata 
tenuerat , redemerat atque luerat summa quadringen- 
torum miilium scutorum auri. Dono etiam ei adjecit 
terras [et] praeposituras quibus nec ipse Carolus, ne- 
que ipsius genitor antea potiti (uerant^ 

Aham etiam postmodum expeditionem adversus 
eumdem Carolum ducem fecit, in qua, cum maximas 
undique equitum et peditum contraxisset copias circa 
Compendium et Noviomum, el sensisset eumdem du- 
cem etiam cum magnis copiis Peronam usque oppi- 

i. Voy. t. II, p. 136. 
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dum sibi obviam venisse , illius praeclane sua^ expedi- 
tionis hunc honorem fructumque retulit, illum infamem 
turpissimumque pacis tractatum; factusque velut sa- 
telles ipsius ducis, cum eodem ad evertendum Leo- 
dium illosque Eburones seu Leodienses venit, quos 
ipse paulo ante, multa se eis praestiturum auxilia pol- 
hcitus, in arma adversus eumdem ducem commoverat 
atque excitarat*. Hinc triumphos egit, haec pneclara 
tropaea de hoste retulit atque in regnumsuum invexit! 

E quibus profecto satis elucere atque indicari potuit 
quam fortis et excelsi animi fuerit, qui non modo 
hostem impune abire permisit, cum eodem minime 
ausus congredi , longe tamen copiis atque viribus in- 
feriorem, verum etiam spoliis suis optime onustum ac 
refertum dimisit. 

Porro quid de alia expeditione referam quam, cum 
ipse Burgundionimi dux Ambianos obsideret (quam 
civitatem resoluto foedere percusso in Perona, siniul 
cum oppido Viromandensi quod Sancti-Quintini ap- 
pellatur, rex sibi abstulerat), contractis de toto regno 
maximis copiis in oppidis et fmitimis agris congrega- 
rat ? Neque enim difQcile tantae talique militiae fuerat, 
si ducatum strenui et magnanimi ducis habuisset, 
hostem saepe superasse atque protrivisse, quae et nu- 
mero et armis ac viribus longe validior et praestantior 
erat. Aliquando equidem et piuribus continuatis die- 
bus ipsis obsessoribus annona deerat, tam pro viris 
quam pro equis suis, cum tamen et obsessis et regis 
exercitui omnia ubertim abundarent. Sed nihiiominus 
ad certamen et congressum ipse rex descendere vel 

1. Voy. t. n , p. 490 et 200. 
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Doiuity vel minime ausus fuit; verum, pacta treuga, 
cum BurgundioDum exercitus fame rerumque neces- 
sariarum inopia paene deficeret^ intactos abire per- 
misit^ 



CAPITULUM XV. 

De eleeroosynis ipsius et oblationibos. 

Sed quoniam multi assentatores sui oblationes et mu- 
nificentias ejus in nonnuUas domos orationum' mul- 
tum extollunt, intueamur^ si placet, [in] quantam lau*> 
dem atque aestimationem duci mereantur. Eas quidem 
cum ipsis laudaremus , si ex caritate et Dei aniore de 
proprio fisco et patrimonio eas fecisset, et sic virtutum 
ac sapientiae amatorem justitiaeque maxime se exhi- 
buisset cultorem. Sed cum pessimis moribus omnique 
repietum iniquitate atque doiis se ostenderit, quo- 
modo apud Deum obiationes taiis viri acceptabiies 
esse potuerunt , cum Sapiens in suis Proverbiis dicit 
quod, 9{ victimae impiorum abominabiies sunt apud 
Deum; vota justorum piacabiiia; » et in Ecciesiastico 
scriptum sit quod c( dona iniquorum non probat Do- 
minus , nec respicit iu obialiones iniquorum ; » rur- 
sum cum scriptum sit : « Honora dominum Deum 
tuum de tua substantia, et de primitiis frugum tuarum 
da pauperibus ? » Quaies eleemosynae et obiationes, et 
quam meritoriae esse potuerunt Deoque acceptabiies , 
quae non aiiunde quam de rapinis, concussionibus 
caiumniisque et sanguine pauperum ractse per eum 

1. Voy. t. II, p. 276. 
i. Ms. arationutn. 
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fueruiil ? Dicit enim sapientissiinus Salomon in Pro- 
verbiis quod hostiae impiorum abominabiles sunt Deo, 
quae ofTeruntur ex scelere ; et in Ecclesiastico legimus 
quod (< immolantis ex iniquo oblatio est maculata, n 
et (( non sunt beneplacita; subsannationes injusto- 
rum^ )) el idem paulo post, u qui ofTert sacrificium de 
substantia pauperis , quasi qui victimat filium in con- 
spectu patris sui , » [et] <x panis egentium vita pauperis 
est; qui defraudat illum^ homo sanguinis est^ » et 
« qui aufert in sudore panem, quasi qui occidit proxi- 
mum suum. » Ecce quantum gratae et acceptae sunt 
de rapina et sudore pauperum factae oblationes , sicut 
illius qui, ante patrem, mactaret niium suum. 

Tales autem fuisse oblationes et eleemosynas, de 
tali acceptas lucro, hujus de quo nobis est sermo, 
nuUus est qui nesciat. Qui* etiam et pauperes, quos 
caluraniatores sui (malonim auspicatores atque explo- 
ratores, quos, uti diximus, per omnes regni sui angu- 
los sparsos habebat ) per calumniam velut de aliquo 
per eos nequiter dicto aut facto detulissent, nullo 
ordine judiciario convictos et damnatos ad unam obla- 
tionem pluresve (sic enim loqui, et appellare hujusce- 
modi impias extorsiones solitus erat) ipsemet taxabat, 
et propriis manibus plerumque recipiebat, suo nihilo- 
miniis improbo calumniatori praedae portione re- 
licta. 

Ha* erant materiae, haec juste acquisita, haec compen- 
dia de quibus tot oblationes Domino ofTerebat, simul 
etiam de illis saevis atque immanissimis collectis, qui- 
bus intolerabiliter aggravatos subditos inopia profli- 

i . Qux dans le ins. 
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gabat el ad mendicitalem variorumque generum mortes 
adigebat. 

Busiridem quondam, yEgyptiorum tyrannum, ut 
Boethius inquit, hospites suos legimus diis suis immo- 
lare solitum , de quo Virgilius in tertio Georgicorum : 

Quis aut Eurysthea durum , 
Aut illaudati nescit Busiridis aras ? 

similiter el Polymnestorem , tyrannum Thracum , de 
quo meminit Paulus Orosius in praefatione libri quinti 
suse historise : et hoc ut , sub praetextu falsae et simu- 
latae religionis, spoliis advenanim et peregrinorum 
etiam propinquorum potirentur. Sed haec non in sub- 
ditos atque domesticos, sed in advenas dumtaxat et 
peregrinos crudelia gessisse seu exercuisse leguntur. 
Hic vero, de quo nobis sermo, non poregrinos vel 
hospites aut advenas, sed supplices subditos, ut obla- 
tiones suas stultas et impias faceret, fame, penuria 
atque egestate laborare compulsos enecabat, et interire 
crudeliter faciebat. « Tales oblationes omnes faciunt, » 
ut beatus Augustinus pulchre inquit in XV Hbro de 
Civitate Dei, « qui non Dei, sed suam sectantes volun- 
tatem, [id estj rion recto, sed perverso corde viventes, 
offerunt tamen Deo munus quo putant evim redimi , 
non ut eorum opituletur sanandis pravis cupiditatibus, 
sed explendis. » 
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CAPITULOM XVI. 

Comparatio moniiD •uonim ad pateraos mom qaoad tempenmtiam 

atque prudentiam. 

Postremo nou ab re videbitur, si , priusquam hunc 
librum claudamus ^ hujus , de quo nobis in praesentia- 
rum est sermo, et felicis recordationis genitoris sui 
niores et vita^ institutionem brevi sub compendio in- 
vicem conferamus. 

Genitor quippe j quod est maximum et praecipuum 
justitia' fundamentum, fidei semel datae ac promisso- 
rum tenacissimus fuit ; nec litteris aut sigillis cuiquam 
opus erat, ubi eum quidquam alicui expromisisse , 
etiam ultra phirimos annos, ad memoriam ei poterat 
revocari. Hic tam fragilis in suis promissis, quocum- 
que etiam scripturaj vel sigillorum atque sacramen- 
torum velamento roboratis, fuit, ut de qualibus- 
cumque prouiissis ejus nullus fidere auderet ; ita 
profecto quod apud omnes ferme mortales, qui vel 
tanlum de eo audierant ^ famam, pro tali infamia 
famosissimus haberetiu*. 

Pater vini et escarum temperantissimus fuit; fiUus 
vero de omni gulo? intemperantia turpiter difTamatus : 
unde, ut supra suo loco retuUmus*, cum semel Rotlio- 
niagi coenarel in taberna pubUca , et illic una adessent 
qui famosi vini potatores habebantur, ipse fertur 

i, Ms. tamen de co muiicnit, 

i. L'aulcur sc Irompe, ou hien il renvoie a un passage qui a 
ele oinis dans la transcription de son propre manuscrit , car il 
n*est cpiestion de raventure qui va Nuivro, dans aucun autre en- 
droit de !»on histoire. 



UBER SEPTIMUS. 193 

crustam magni pasiilliy oblatam sibi ab uno insigni 
bibulo vino plenam , vacuam protinus reddidisse 
exhausto a se vino : quod satis judicare potuit viri 
temperantiam et gravitatem \ ne stultitiam dixerim. 

Nec vero temperans pater solummodo fuit cibi et 
potus, sed et sermonis et linguae. Rarus enim sermo 
ejiis erat et gravitate conditus ; quem etsi aliquando , 
oblectamenti gratia, inter familiares sibi homines 
ad jocos et sales relaxabat , hi attico sale conditi , nihil 
obscenum, nihil turpe vel inhonestum aut scurrile 
penitus resonabant j sed quod etiam gravium vir%rum 
aures demulcere animosque recreare merito potuisset. 
Filius vero e contra linguam refrenare omnino non 
poterat ; et quia^ ut Sapiens ait , « in multiloquio non 
deerit peccatum, » frequenter eveniebat ut in verba 
detractationis de abseutibus, etiam magnis princi- 
pibus, rueret. Qui, relatu nonnullorum hujuscemodi 
detractationum et probrorum verbis discitis et au- 
ditis, in ewn malevolentiam et inimicitias concipie- 
bant. Obscena etiam et turpia atque scurrilia saepius 
et psene assidue ex ejus ore manabant verba, nihil 
redolentia gravitatis et sapientia; ; ut merito illud Sa- 
pientis, in suis Proverbiis, sibi convenire de eoque 
dici potuisset ; « Os fatuorum ebullit stultitiam. » 

Pater prudentia et morum honestate insignitus fuit. 
Quod satis liquido intelligi potest , quod , cum adoles- 
cens adhuc regnum susciperet, patre suo in el sub 
potestate Anglorum et Biu^gundionum vila functo , qui 
regni poliorem et robustiorem occupabant partem, 
nedum pondus belli tantorum tamque validorum hos- 

i . Plut6t quo satis JtuUcari, . . . tempcrantia , etc, 
m 1S 



IH mSTORIARDll LUi^OVia XI 

tium iptfe sustinuil ac vires impeluinque intercepit, 
oe ulterius Yinoeiido et conquirendo procederent ; ire- 
nun etiaih ad ullimum toto regno expulit et ejecit, 
recuperando non modo pro\incias regni potentissi- 
masy quas vel genitoris sui| vd suo etiam tempore 
occuparant, aed etiam Aquitaniam et Vasconiamy 
quam velut propriam circiter per annos ducentos et 
quinquaginta AngUci tenuerant. Post quas victorias 
sibi divinitus concessas , ipsum regnum timc quodam* 
modo velut effGctum et exsangue efTectum , et populis 
mirabiliter diminutum atque desertum, eo quod tam 
diu externa atque intestina bella militiamque et tri- 
butum y proh dolor ! tol«rasset , tam prudenter dispo- 
suit , ut instauratum jam in bonum statum et in con» 
valescentia optima reflorescens ipsum filio relinquerel. 
Qui si y patris imitatus prudentiam et virtutes , ipsum , 
Uti inchoaverat y resurgere et excrescere in populi nu* 
merositate el opibus permisissety procul dubio, suo 
tempore in tantum coalescere el instaurgri poluisset , 
ut ad priscorum illorum lemporum felicitatem, in 
quibusmaxime efflorueral, peene potuisset pervenire. 
Alqui quibus artibus j qua prudentia alque humanilate 
ipsum, proh dolorl administraril % ullerius refeive 
forel supervacumn. Salis enim superque ex his , qus 
supra a nobis relala sunt, faclum esl eonspicuum et 
manifesium. 

1. lU. adminUtrarttti 
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CAPITULUM XVU. 

CoD^piratio monim ipsiiis ad reteret insignet tyraiinos 

fn plerisque , qui tyrannide famosi efTecti sunt, legi- 
mus nonnihil in ventum esse , quod , nisi scelerum im- 
manitate foedassent, jure laudari potuisset. 

In Phalari j Agrigentinorum tyranno , cujus , ut 
Cicero ait, prseter aut supra caeteros crudelitas, et litte- 
rarum scientia, et eloqueutia satis insignis enituit, uti 
luculenter ostendunt scriptae per eum ad diversos epi- 
stolse. 

In Caio Mario eloquentia non parva fuit , ut ipsius 
testis est oratio quam ad populum Romanum efHcacis' 
simam habuisse legimus ^ Crispo Sallustio referente. 
Ipse quoque ingentis animi^ licet humili stirpe natus, 
artis militaris admodum peritus strenuusque dux fuit ; 
nam ipse Cimbros, Romanis arcibus et imperio 
quidquim hostis potest minitantes , jam faucibus Ita- 
lise, horrenda strage delevit; decretuscpie in Africa 
consul contra Jugurtham , Numidarum regem calli- 
dissimum atque potentem , brevi temporis mora , la- 
boribus atcpe solertia maximis captum eum atque 
vinctum Romam misit, bellumque ipsum Jugurthinum, 
quod ante eum diu protractum fuerat, magna felici- 
tate confecit. Sed has ipsius virtutes et ingentia facta, 
per crudelia per eum postea in concives acta j cum 
se tyrannum saevissimum adversus nobilitatem et con- 
trariarum partium studiosos exhibuisset^ ipse nioiium 
obscuravit foedavitque. 

In Lucio SyUa fiiit et litterarum omatus cum e)o- 
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quentia, et rei bellicae peritia cum ingenti animi ma- 
gnitudine atque audacia. Fuit enim, ut Sallustius refert, 
facundus et callidus ^ eique altitudo incredibilis inge- 
nii : quse quidem magnis praeconiis extoUenda forenty 
si y civili victoria clementer usus , non etiam arma in 
rei publicae pemiciem et civium sanguinem nimium 
crudeliter convertisset. 

Dionysium, Siculorum ^ alterum tyrannum, legimus 
etiam doctum et litteratum fuisse : unde ejectus regno 
postea f apud Corinthum exsulans , pueros litteras 
docuit. 

Nero, Romanus imperator, qui singulari tyrannide 
et crudelitate insignitus habetur, multae Htteraturae et 
eloquentiae fuit , ut Tranquillus refert , tragoediasque et 
comoedias graece et latine condere atcpe decantare 
scivit ; ita ut histrionatus et mimicae artis excellentiam 
sibi pro maxima arrogaret gloria, certaretque in his 
artibus per urbes et theatra excellere [supra] cunctos. 

Et ita in omnibus ferme quos famosos sua tyrannis * 
reddidity est' aliquid invenire, unde merito laudis ali- 
quid tribuendum erat, si non illud suarum crudelita- 
tum immanitas obscurasset. 

In hoc vero Ludovico, cum diu multumque laboras- 
semus ut aliquid iaudi merito esset, nihil prorsus tale 
nobis occurrere potuit. Nam litteratus minimefuit, 
sed minus eloquens ; nihil quippe omnino eloquentiae 
habuity ne in vulgari quidem sermone. Nullam vero 
bellorum peritiam vel animi magnitudinem ostendit se 
habere. Non dilexit principes sanguinis et regni sui, 

i. iVls. sicloncorum, 

2. Ms. snus tyratimLK 

3. Ms. et. 
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quos p^ter suus in honore suo observarat ; sed praeci- 
puo odio se omnes psene habete indicavit. 

Doctos et probos viros nec ad familiaritatem suam , 
nec ad graviora iidsciscere consilia curavit aut habere ; 
sed solummodo quosdam infimse sortis homines, nul* 
lis omatos litteris aut virtutibus, omni vero nequitia et 
iniquitate repktos, quibus maximos honores et mu- 
nera conferebat : ut Oliverium quemdam , suum bar- 
bitonsorem, Flamingum, qui, paulo po^t ejus obitum, 
ob enormia scelera quae , eo vivente, patrarat , cum 
quodam ejusdem satellitii, Daniele nbminato, Parisiis 
patibulo adjudicatus est et affixus ' ; et quemdam Ste- 
phanum Loup^ de humillima plebe apud Trajectum 

I. Olivier ]e Daim fut pendu k Paris le 24 inai 1484. Le Da- 
niel, dont on parle ici, etait un de ses familiers qu'il avait fait son 
lieutenant pour la capit^inerie du pont de Saint-Cloud et qui etait 
parvenu k rendre des jugements sans appel en faisant accroire 
qa*il avait commission du roi pour juger souverainement. Voir 
les abus incroyables qui furent reveles par le proces d'01ivier et 
de lui. Ordonn. des rois de France^ t. XIX, p. 337. 

8. Cet £tienne Louf, natif dlJtrecht, m'a tout Pair d'^tre le 
m6me qu'£sdenne Le Loup, ecuyer, seigneur du Cloux pres d'Am* 
boise, maitre d^hotel de Charles VIII, apres Pavoir ete deLouis XI, 
lequel i^ecut remission en 1485, 4 la suite d'un proces qui lui fut 
intente en parlement par Jean du Fou , ecuyer breton , par Jean 
Legendre , tresorier des guerres , et par Jacques Le Jay, mar- 
chuid de Paris , dont il avait fait spolier le premier k son profit 
et emprisonner les deux autres, en denon^ant des rapports de 
correspondance ou de commerce qu*ils entretenaient avec la 
Flandre. Cette remission est dans le registre J, 211 (piece 655 ) 
des Archives de l'£iiipire. Etienne Le Loup est represente dans 
1'expose comme c tr^ prive du feu roy et charge par luy de 
Tadvertir si quelqu'un avoit relations et intelligences avec ceux 
des pays qui luy estoicnt contraires. » Le nom (P^tienne Le Loup 
se trouve encore dans les registres de depense de Louis XI. II y 
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inferius natum ^ . Hi enim et plures talM, «|Hid eim 
calumniis inndbentum , doUs ac rapinis lantu opsi 
congessisse ferebantur, quae ad faciendum stipendia 
magno exercitui suflTecissent. His consiliariis praecipuis 
utebatuTy his regni gubvmacula moderabatur; ttles 
eligebat, tales honorabat ignominia et malitia repleti^; 
quorum ex moribus et conTersatione conjici poteil 
quales in eo virtutes essent| qui tales in prsdcipuos 
haberet amicos. 

Nec miretur lectoTi si tam pravai iniqua et turpia, 
de tanto rege retulerimus, cum non adulandi atque 
assentandi studio, texendique panaBgyricos* levium 
more Graecorumi scribendi munus oflfipiumque as- 
sumpserimus j sed veridici relatoris et historici veracis. 
Nam libentiusy Deo teste, in describendo ipsius res 
virtuose gestas et laude dignas, si tales de eo invenisse 
et conscribere veraciter potuissemus, otium nostrtun 
dedissemus. Quod si quis forsan tardior atque diffi- 
cilior fuerit ad dandum fidem his quae scripsimus (qux 
utique credi vel non credi vera fuisse et esse ^ sine 
salutis periculo, possunt) , sciat [quod] j post tyranni 
obitum, ex ordinatione procerum regni, qui defuncti 
filium unicum in regem et regni haeredem acceptarunt 
(non quidem ob patris defuncti contemplationem aut 
amorem^ sed ad vitandum pemiciosum schisma in re* 
gnOy quod verisimiliter si eo^ qui defuncto imicus fllius 

• 

est porte aux ann^es i47B et H79 comme ayanUa garde puA- 
culiere des prisonniers d*£tat qui ^taient enchaines dans le cMtetlt 
de Tours avec ces terribles feri^ements qu^on appelalt \e^ c fill^tt^ 
du roi ». Bihlioth. de VAcoh des chartes, t. IV (3« s*rie) , p. S78. 

i. Ms. et quidam Stepkanus.,,, natus. 

t. Ms. texendi panegiricosque. 
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flMt^ relioto, alium sibi regtm tul^Umart att«ntaMMty 
eontigiMet), fuit oelebntus et habitut mftgtiUi et «iw 
lemnis conventus Trium Statuum totius regni «l DeUW 
mitus^ Parisiis ^ In quo Mncorditer per otiitMs hu^ 
juicemodi Trium Statuum solemtieft tegatos, qui ite 
omnibus provinciis Galliarum (Uo convenerant, sufii* 
de&ter de his quae iUio agenda incumb^in^nt instructi , 
eoncordia, voto et desiderio, de variis gravaminibui 
et oppressionibuiy ques sub deftincto pertulerimt, qu«- 
relas gravissimas exponendo, petitum est* cum maii^ 

ma precum et suppUcationum instantia sibi m tiiiseris 
regni accoUs provid^ri adversus ipiquissimai adiiH 
ventiones et tyrannioas oppressiones, quas ipie in 
suum regnum invexerat; seseque et regnum restitui 
et reduci ad antiquas Ubertates et consuetudines sub 
quibus, tempore suorum progenitonim et potissime 
feUcis recordationis Caroli YII , geniloris sui , vivere 
consueverant. Et erant hujuscemodi ^uerelarum arti- 
cuU ultra quinquagiuta*. Hujuscemodi enim conques- 
tionum et precum proinde emissa)rum tot capitula 



i . Errenr. Tout le monde sait que les £tats generaux conyo- 
({ues apres l^ mort de Louis XI s'a$sembl^rent k Tours. 

2. Ms. exponetfdas petiemnt, 

3. Le cahier de doleances presente par les deputes aux Etats de 
4484 contient en efTet une dnquantaine d'articles. II est imprime 
k la suite du Joumal de Jean Masselin, dans la CoIIection des do^ 
cuments inedits. Jean Masselin, principal redacteur de l'assemblee, 
etait depute du bailliage de Rouen. U a donc ete facile a Thomas 
Basin de se procurer tous les documents, d'autant plus qu'il a soin 
d*ajouter qu41s furent imprimes , et par consequent repandus k un 
grand nombre d^exemplaires. Cela rend si etrange Terreur signalee 
plus haut sur le lieu oil se tinrent les j^tats , qu'il y a toute appa- 
rence qu'elle est le fait du copiste. 
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atque articuli, esto gravanumbus, quae regnum peitu- 
lerat, universis enarraDdis^ longe minores atque insuf- 
ficientes essent , satis tamen abunde adstipulari pos- 
sunt his qux de ipsius fide, justitia et.variis vitiosis 
moribus in superioribus descripsimus. Nam hujusce 
querelarum articuli, editis de eo iibellis et per totum 
regnum a librorum impressoribus exeraplatis% ubique 
publicati disseminatique fuerunt, cum caeteris etiam 
quse in dicto solemni conventu actitata deliberataque 
erant. 

£t quando de his satis, bunc librum septimum et 
ultimum de rebus gestis per Ludovicum claudamus , 
et [ipsum hominem] j cum eo quo dignus est hoDore, 
etiam sepulchro inferamus. 

f . Ms. enarrandum. 

2. Ancun bibliographe n'a eu connaissance de ces pieces impri- 
mees d^ i484. Ce qae la presse noos a laisse de plus anden sur 
les £tats de Tours ne remonte qu'a i5i8. 
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APOLOGIE. 




NOTICE 

SUR L1P0L06IE. 



Ce livre est de ceux qu*oii appelait jadis des « livres 
bardisy » et qui s^imprimaient soi-disant k La Have ou 
k Cologne. L'Apologie n^a pas eu cette fortune. On en a 
tir^ un certain nombre de oopies tjui ne sortirent jamais 
des bibliotb^ques des curieux. Les bibliograpbes i^ont 
cit^e'; peu d'bistoriens en . ont pris connaissance. Lesb^- 
n^ictins s'en servirent , mais sans beaucoup d^attention, 
pour r^diger la notice de Tbomas Basin dans le Gallia 
christiana*\ avant eux, Tabbe Legrand i-avait consult^e 
pour son bistoire de Louis XI, qui est rest^e manuscrite. 
II la cite a propos du recouvrement de la Normandie en 
1 450 % en signalant i^auteur comme « T^crivain le plus 
emporte qu'il ait lu contre Louis XI ; » et^ dans une revue 
des ^crivains du temps par laquelle il termine le mSme 
ouvrage^i il dit; n TbomasBasin a donn^un abri^gedesa 
vie. Partout il paroit oppose a Louis XI, qu'il traite de 
cruel tyran. » Cest sur ce fond que Duclos, qui a ecrit 
Tbistoire de Louis XI sans en connaitre autre obose que 

i« Montfanoont le Pi Lelong, Mortrii Fabricittft (cd. Maiui), cte* 

2. Par exemplt ib croyaitnt y avoir iu que Hioniat Baaiti fit foli4cr 
«B coll^o i AB?ert : to qui b'ttt nuUe part. GmUiAy t. XI| tol. 846. 

3. Liy. I> fol. 31. L*oiiTrafle ttt atox Mst. «U U BiU* iflip» 

4. T. m , 1. XXVI. 
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ce qu'il avait trouv^ dans les papiers de Legrand, a 
brode le d^veloppement que voici : cc Thomas Basin^ 
que Louis XI avoit tir^ de I'obscurite pour le faire ev£- 
que de Lisieux, et qu'il combla de biens, trahit la con- 
fiance de ce prince, entra dans toutes les cabales, et finit 
par sortir du royaume pour s'attacher aux ennemis de 
r^tat. II ^crivit une ^istoire abreg^e , dans laquelle on 
remarque la haine que les ingrats con^oivent toujours 
contre leur bienfaiteur^ » 

Je ne parle pas des renseignements que je donnai sur 
TApoIogie il y a quinze ans, ni de Tusage que j'en fis 
alors pour mon M^moire sur la vie et les ^crits de Tho- 
mas Basin^ Ce n*^tait la qu'un travail pr^paratoire de 
la presente edition, et qui se confond avec elle , puis- 
que je Tai reproduit^ sans presque y rien changer, en 
tSte du premier volume. Mais je r^p^ter^ ici , en insis- 
tant davantage sur les details , ce que j'ai di^ja dit des 
circonstances ou fut compos^ Touvrage. J'y joindrai 
rindicatioQ des manuscrits qui nous Tont conserv^. 



L'Apologie est adress^ a un ami de rauteur, qui 
avait ^t^ son condisciple d^ les premi^res annees de 
son adolescence*. Quoique Thomas Basin compte parmi 
les ann^s de son adolescence celles qu'il passa h Lou- 
vain^ apres ses premi^res ^tudes termio^es a Paris a 
r&ge de dix-sept ans", il est bien probable qu^il se regar- 

i. Histoire de Loois XI, 1. X, ad/m, 

9. Biblioth^e de Pficole des Chartes, t. III (1*« s^rie). 

3. « Pro commanibai olim stadiis et sodalitatibos quibas, ab ineante 
tdolesceutia , nna exercitati fuimos. s Apot, proamium. 

4. c Decrerimtts in tuto nos in Loyanio nostro , loco nobis ab iptis 
adolescenti» annis notissimo , continere. » Apol, , 1. 1 , c Txn. 

5. Brwiloquium^ n. 9. 
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dait deja comme adolescent avant d'avoir quitte Paris, et 
qu^^insi son attachement pour Tami en questiou s'etait 
form^ dans cette ville. Cela n'apprend pas toutefois si 
l'autre ^tait Fran^ais; il aurait pu aussi bien etre Belge, 
car il n'y eut d'universite en Belgique que depuis 1 427, 
et auparavant tous les sujets de langue flamande , plac^ 
sous la domination bourguignonne , venaient ^tudier a 
Paris. Ce que Tauteur ajoUte , «dans un autre endroit^, 
que son ancien condiscjple vint le voir a Paris lors du 
sacre de Louis XI , ne met pas davantage sur ja trace 
de sa nationalit^, parce qu'on sait que les Braban^ons et 
Flamands afflu^rent h cette cerendonie. La leule chose 
qu'on puisse affirmer sur ce personnage, c^est qu*il avait 
beaucoup de litt^rature et qu'il occupait un rang emi- 
nent dans Ti^lise : cela ressort des termes dans lesquels 
Thomas Basin s'adresse a lui*. Comme conjecture tr^s- 
plausible^ on pourra ajouter qu'ayant donne Tid^e d*un 
ouvrage contre Louis XI (car c'est a son instigation que 
Tev^que de Lisieux se mit a ecrire) , il y a toute appa- 
rence qu il n'^tait pas suje,t de ce roi. 

On voit par Vexplicit de TApoIogie qu'elle fut ache- 
v^e et publi^e* a Treves, en 1475, au r^tour du voyage 
que Thomas Basin fit a Rome pour aller d^poser sa re- 
nonciation entre les mains de Sixte lY. Ce voyage eut 
lieu dansTet^ de 1474. Les expressions ache\^ ^l publid 
indiqueraieni donc a elles seules que Touvrage fut com- 



1. ApoL^ 1. 1, c. m. 

2. < RogaTit nos caritas tua, diiicissimc iu Christo frater.... tautom 
rererentix amiciti» yestra nos ilebere profilemur. » Apol. proctm, c Non 
docendi yos studio, nostra ad hoc ope minime indigentem, tfed prseclara 
eruditione Testra alios etiam otiliter docere potentem, libellum conscrip- 
sifflos. > Ibid^ ) !• n, c. xn. 

3. ff Editus tt eompletnf . » 
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meiie^ avaot Tete de 4 474 , si la meme circonstanee 
aVtait pas eacore mieux etablie par d'auirea passages. 

Au chapitre ix du livre I*', Tauteur parle du tupplice 
du cadet d'Albret comme d'uQ ^v^nement qui remon- 
tait k Viti pr^edent^ Le cadet d'Albret ayant ^t^ d^ 
capite au mois d'avril 1 473 , la locution emptoy^ par 
Thomas Basin n'a pu etre die mise qu'ii la fia de 1473 
ou au commencement de 1474. 

II d^clare, au chapitre xxiii du meme livre, qu'il ha« 
bitait Treves depuis trols ans*. II avait ^migr^ a Tr^ves 
au mois de d^cembre 1470 ou de janvier 1474 ; done 
les trois ans de sejour aboutissent au ooiiunencement 
dQ 1474. 

Pareille donn^ r^ulte encore d'un autre passage du 
mdme chapitre, ou il est dit que rincarc^ration de Balue 
et de r^v^que de Yerdun durait depuis pr^ de cinq 
ans*. Or, cette incarceration remontait a la fin d^avril 

1469* 

Donc TApologie, au moins jusqu^au chapitre xxiii 
du livre I*', fut composee avant le voyage de Rome y et 
lorsque Thomas Basin ne songeait pas encore a se de- 
metire de r^vlch^ de Lisieux. 

D^autre part, le chapitre xxix, ou commence Tex- 
position des faits qui le deciderent tout d\m coup a 
partir pour Rome, n'a pu etre ^rit qu'au retour du 
voyage. Par consequent, rinterruption a eu lien entre 
le chapitre xxiii et le chapitre xxix du premier livre. 
Je crois qu'on peut la placer, d*une mani^re tout a 



i . c JEstate proxime prsterita. » 

2. f A trieimio citra^ a quo tempore inclitam hanc TreTereoaiam 
incoluimns urbem. » 

3. c Qnos dirit mancipatos earoerilmt jam ArM p^ *p\iwrifi?T*iii— 
aMcrrat. » 



NQinCE 9UE L^APOLOQH. 101 

fait pr^ise^ entre les chapitres xxv et xxvi : d'uD odte, 
paroe que l*auteur se justiBe dans le chapitre xxv d*t«« 
▼oir desert^ son troupeau y et qu^il s'en justifie conime 
d'un reproche qu'on aurait pu lui faire actuellement; 
d^autre part, paroe qu'il revient, dans le cbapitre xxtI| 
snr Tincarc^ration de T^vlque de Yerduny et qu^il dit, 
non plus qu*eUe durait depuis pris de cinq ans , mais 
dtpuis/y&a ue cinq ans^ 

En derni^re analyse , TApoIogie a et^ ^crite a deux 
reprises. Les ringt-quatre premiers «hapitres du livre I* 
sont des premiers mois de Tann^ 1474; 1« fin du 
livre I** et le livre II toul entier appartiennent par 
leur composition aux demiers mois de 1474 et aux 
premiers de 1475. J'ai d^ja eu roccasion de dire que 
le contre-coup des ^venements de Neuss , qui se fit sen- 
. tir dans le m£me temps jusqu'a Tr^ves et plus loin en« 
core, dut emp^cher Thomas Basin de songf r k la puljlh» 
cation de ion livre avant que les Bourguignons eusseil 
quitt^ le paysy c'est-k-dire avanl la fin de juin 4479* • 

Les manuscrits connus de FApoIogie sont tous j^Ia 
biblioth&que imp^riale de Paris, et^ comme eeux'de 
rhistoire de Charles YII et de Louis XI , ils d^riviiit 
tous de Tun d^entre eux; mais le manuscrit type|'au 
lieu d'£tre une mauvaise copie ex^cut^ longtemps apr^ 
la mort de rauteur, esl au contraire un excellent lefete 
que Thomas Basin avait fait exectkter pour sa propre 
bibliotb^ue, el qu'il a corrig^ de sa main. £n voici 
la description : 



I . « Pott iaeduii ct aqaAlonai cnotftu, qoot quqaeiiBio ec aaiffci 
«UMfabilitffr tfl pfypMWi. ^ 

9. Notice lurrHiiloirt 4<« rifie^ dc Ouurltf . VII et ck lionif X^ ^ 1« 
p. c. 
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I. — Ancien fonds latin^ n" 5970 A. — Petit in-foL 
en velin^ de 283 millim. sur 20 cent., compos^ de 
81 feuillcts dont 79 seulement sont marques/ y ayant 
deux interruptions dans le numerotage^ entre les feuillets 
55-56 et 58-59. La reliure est en maroquin rouge , du 
temps de Louis XIY, avec les armes de France sur les 
plats; nervures et fleurs de lis au dos, avec le titre 
APOLO. THOM. BASIN, Sur la premiere page, les an- 
cieimes marques Cod. Colbert. 1700; Regius 4273*, 
et le vieux timbre de la biblioth^que du roi . 

Les quatorze derniers feuillets ne sont pas de Tecri- 
ture du restef c'est un exemplaire du memoire de Tho- 
mas Basin sur la R^forme de la justice^ dont il sera parle 
en son lieu. 

Les soixante-sept autres feuillets, ecrits a plusieurs 
reprises, paraissent £tre neanmoins Touvrage du meme 
calligraphe. IIs forment un recueil des petits ouvrages 
de rauteur, savoir : TApoIogie, le Breifiloqmum et 
TEpitre a David de Bourgogne sur un opUscuIe d'un 
chartreux de Ruremonde. Le texte y est dispose sur 
deux colonnes, avec rubriques et lettres d'or ou de cou- 
leur sur des fonds brod^ au commencement des cha- 
pitres. 

L'ApoIogie commence au recto du premier feuillet, 
qui est encadre d'enrouIements de rinceaux et de lam- 
brequins en miniature. Dans le panneau inferieur de 
Tencadrement est peint un ecu d'argent, chai^e d*un 
chevron de giieules borde d'or et cantonne de trois t^tes 
dc lion de sable, lampassees de gueules, couronnees 
d'or, qui sont les armes de Thomas Basin. L'ecu est 
surmonte d'une croix en or, embleme de la prerogative 
archi^piscopale du si^ge de C^saree, dont Thomas Basin 
refut le titre en renon^ant a P^vSch^ de Lisitox. 
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Grandes lettres en miniature sur fond d'or au com- 
mencement du prologue et de chacun des deux livres. 

Tout en haut de la premi^re page , la rubriqae : //i- 
cipit phemiu in apologid thome archiepi ccsariens. 
perante epi lexoviensis. Au-dessus est ajout^, a rencre 
noire, de la main de Thomas Basin : ad quemdam ami^ 
cum suum , et , d'une main plus moderne : M^moires 
pour serifir a thistoire de Louis XL 

Le livre II commence au verso du P 45 , au bas de 
la premiere colonne. 

JJexplicit est au bas de la deuxi^me colonne, au recto 
du feiiilfet non marqu^, entre 58 et 59. II est ^crit tout 
entier de la main de Thomas Basin, et dans la forme oii 
on le trouvera rapporte ci-apr^s, a la fin du second livre* 
Au verso du meme feuillet commence la table des rubri- 
ques ou intitul^s des chapitres de tout Touvrage. Elle se 
termine au milieu de la premiere colonne du recto, P 59^ 
par les mots Deo gracias. 

On parlera du reste du manuscrit y a propos des au- 
tres traites; mais il faut mettre ici ce qui coneeme soa 
histoire. 

II y a tout lieu de croire quMl fut ex^cut^ k Utrecht, 
et par un clerc fran^ais, car recriturc est fran^aise. 
A la mort de Thomas Basin, il fut apport^ a Lisieux, oii 
il resta jusqu'au milieu du xvif siecle. Les benedictins 
expliquent que, des mains de Guillaume LeRebours, 
vicaire g^n^ral , il passa a ses neveux , et de ceux-ci a 
£tienne Baluze^ Baluze i'aura ced^ a Colbert, puisqu'il 
porte la marque de Colbert , et enfin il est entr^ k la 
bibliotheque du roi avec la collection de rillustre 
controleur general. 

i. GaUia Chriitiana, t. XI, col. 846. 

m 14 
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Voici maintenant Tindication des autres manuscrits : 

il. — Ancien fonds latin, n^ 5970 B. — Petit in-fol. 
en papier, compos^ de 160 pages numerotees, relie en 
parchemin blanc , marque anciennement , Balu:^ 270 , 
Beg. 4288*. 

C'est la transcription integrale du manuscrit 5970 A, 
executee de la main de Baluze. On lit au bas de la der- 
niere page : Descripsi ex veiustissimo exemplari anno 
MDCXCIXj mensejulio Stephajtus Baluzius. Baluze, 
ayant cede l'original a Colbert , s^^tait fait cette copie 
pour son usage. 

III. — Collection Du Puy, vol. 664. — In-fol. en 
papier; demi-reliure en veau maroquine rouge, avec 
le chifTre de Napol^on sur le dos. 

Autre transcription intcgrale du manuscrit 5970 A, 
mais plus ancienne que la precedente d'une soixantaine 
dVnnees. Elle e$t revetue a la fin de la signature de 
Du Puy, qui a ecrit de sa main , au commencement, 
quelques notes sur Thomas Basin, avec le titre que voici : 
Thomse Basinij episcopi Lexoviensis^ dein archiepis- 
copi Csesariensis , libellus apologeticus contra Ludo^ 
sficiXI oppressionnes ; 1475. 

rV. — Fonds des Blancs-Manteaux, n* 22 A. — 
In-fol. en papier. Recueil depieces de diverses ^ritures, 
presque toutes du si^cle dernier. 

Au fol. 112 commence une transcription de TApoIo- 
gie : ex ms. biblioth. regias , par consequent d*apres le 
manuscrit 5970 A. Le savant pour qui elie fut execu- 
t^e parait avoir soup^onne Tidentite de Thomas Basin 
et d'Amelgard, ou, du moins, il a eu Tid^ d'un rappro- 
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chemeht qui, sMl Ta fait, Taura conduit a t*econnaitre 
cette identlt^. Voici ce qu'on lit sur un petit carr^ de 
papier attach^ devant le fol. 117 : 

• 

w Mcjrerus in editione Francofurti^ p. 402, extf'. ci^ 
tat quendam Anthonium epiim. loquentem de Lud. XI 
parum amice. Fragm. 395, 396, 398, 402, 404, citat 
episcopum Lexoifiensem. Pag. 417, 423, citat Basinum. 
Videtur esse ex quodam opere Thomse Basin quo ca^ 
remus; forte illud quod ciiat Arnoldus Buchelius in 
annolationibus ad fVill. de Heda^ p. 310. Pag. 370, 
377 , citat anonjmum de gestis ejusdem Ludovici. 11 
faut voir si c'est Ameigard. » 



II n'y avait pas d^h^sitation possible sur le choix du 
texte a imprimer, puisqu^il n*y en a qu^un, et qui pre- 
sente comme correction toutes les garanties desirables. 
Je me suis donc born^ a reproduire le manuscrit 5970 A, 
en me conformant au systeme d'orthographe dont j'ai 
donne la raison dans ma preface. 

Bien des fois j'ai cprouv^ la tentation de supprimer 
des redites, d'op^rer des coupures sur des longueurs par- 
faitement inutiles. J'ai toujours etc retenu par la crainte 
d'inspirer des defiances sur Ta-propos des suppressions 
que j'aurais faites , et par Tidce que des critiqnes scru- 
puleux auraient pu ne pas se croire dispenses de recou- 
rir au manuscrit malgre T^dition. Cependant j'ai retran- 
che des chapitres 27 et 28 du livre V une accumulation 
formidable de textes tir^s des auteurs sacres, pour eta- 
blir qu'il est permis ^ un ^v^que de se soustraire par la 
fuite a une persecution qui ne menace que sa personne. 
L*auteur ayant deja developp^ cette th^, et avec des 
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autorit^s sufHsantes, dans son vingt-cinqui^me chapitre, 
les autres citations, quUI a jug^ a propos d'alleguer plus 
tard par un retour assez inopportun sur le m^me sujet, 
ne pouvaient rien apprendre de nouveau sur T^tat de 
sa conscience. 




SOMMAIRE ANALYTIQUE 
DE L'AP0L06IE. 



PaiFAGE. — Uautenr s'adress6 k un ami qui l'avait sollidite 
d'ecrire les motifs et 1a justification de son exil yolontaire. — 
Son hesitation avant de repondre k un pareil vceu. — 11 craint ii 
la fois de s'exposer k de nouveaux dangers et d'encourir le re- 
proche d'une Tanite condamnable. — II se decide par la conside- 
ration que , s'il ne s'exp1iquait pas , d'autres prelats , encourages 
par son exemple, pourraient abandonner leur siege, sans en 
avoir d'aussi graves raisons que lui. — Sa deference pour Pami 
en question, qui a etc son coropagnon d'adolescence et d'etudes. 

— Exemples de saints personnages qui ont ecrit leur apologie : 
Gregoire de Nazianze, Athanase, Jer6me, Rufin. — Espoir de 
1'auteur en 1a cleroence divine et en 1a charite du prochain , si , 
par un zele inconsidere pour 1a justice et po.ur la 1ibert)§ de son 
pays , i1 a appele sur sa tdte de justes persecutions. 

UVRE PREMIER. 

Crapitek I. — Origine du courroux de Louis XI contre Thomas 
Basin. — II est possible qu'i1 remonte k Tepoque du recouvre- 
ment de 1a Norroandie , oh iui , Basin , se fit une grande r^pu- 
tation , par le concours energiqne qu'il preta a Charles VII. 

— Refus de Louis , alors retire en Dauphine , de prendre part 
a Texpedition. — Apres 1a ▼icloire , 3 cherche k gagner quel- 
({ues-uns des plus notaUes NormaiKb pour provoquer par leur 
moyen une demarche des £tats de la province , tendant k lui 
en faire obtenir 1e gouvernement. -«- Lettres et instructions col- 
portees k cet effet par des senritears de sa maison. ^ Le sei- 
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gneur de Conde est dcpute aupres du duc d'Alencon et de Tho- 
mas Basin. — Promesse k ce demier d'one chargc de conseiller 
avec une grosse pension , s'il veut seconder les projels du dau- 
phin. — Thomas Basin remercie poliment et s'excuse sur ce 
qu'etant dej^ conseiller et pensionnaire du roi , il ne peut , sans 
un ordre de lui, (juitter spn service pouf cehii lle son fils. — U 
ne tarde pas d*etre informe par un ami que le roi s*enquiert des 
personnes visitces au nom du dauphin , et qu'il a ete signale 
comme ayant recu des lettres et des instriictions. — Alarme de 
cette dcnonciation dans un moment oCi le dauphin travaillait k 
subomer les gens d*armes e( les capitaines de son pere, Tliomas 
Basin envoie au roi les papiers dont il etait nanti, avec une lettre 
d^explication sur ce qui s'est passe. — II n'exprime qoe conime 
une coi\jecture Tidee que le dauphin a pu lui garder rancune de 
cela. 

C^AP. II. — Second motif de la haiqe ^^ Lqmis XJ. — Thomas 
Bi|sin se rend k B^eims pour assister k son sacre, dans U pensee 
4'etre.utile au royaume et k son pays ps^tal. — Son espoir de 
tfQuver le nouveau roi imbu des maximes de l^ cQur de Bpur- 
gQgne, et a^ez instruit par le spectacl^ de la prosperite des 
Flandres pour desirer de remettre pn son ancien ttat la Ffance 
appauvrie et oppriipee. — : U est confirme dans cet espoir p^r les 
discours qu*on rapporte du roi lui-meme. — II va le voir ^ Tab- 
baye de Sain^-Thierry, lc lendemain du sacre. — A cause de Taf- 
^uence dcs visitcurs, il lui adresse une courte supplique sur deux 
points seulement , Tup cpncernant une rdductipn de )*armee etdes 
impots , Tautre relalif h. une reforme gcnerale de la jtislice. — Le 
roi le remercie en protestant que ces deux choses sont ce qu'il a 
le plus a coeur. — II exprime de quel penible contraste il a ete 
t^moin en passant des ^(ats de Plulippe le Boi^ dans les siens. — 
Peipture qu^il fait de la misere de la France ep opposition avecla 
prosperite des provinces bourguignonnes. — Ses demonstralions 
de pitie et de bonne volonte ^ Tegard de ses sujets. 

Chap. III. — Louis XI adjure k plusieurs reprises Thomas Ba- 
sin de i^eclairer sur les moyens d'accompIir les reformcs qu'il lui 
indique. — Joie de cehu-ci. — Quoiqu'iI cherche d'abord a de- 
cliner rhonneur qui lui est fait^ il se rend a de nouvelles instances 
et promet d'obeir. — 11 s'achemine de Eeims k Paris, od i\ re^oit 
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lj| yisite ^e Tami k qui son livre est adresse. — Ep atf^d^t 
Tentree du roi , il pense k Tobjet de sa conversation avec lui , et 
se met k ecrire , jugeant un merooire plus facile a retenir que d^ 
paroles, pour un homroe si occupe. — A son merooire , quUI re- 
dige en latin , il joint des sommaires en fran^ais. — Idee de 
cet ouvrage. — L'auteur, sans insister sur la detresse du royaume^- 
que le roi lui-m^me avait reconnue , en attribuajt la cause k 
Texc^ des imp6ts et k Tentretien d*une arm^e permanente. — 
Cetaient \k des expedients necessaires lorsqu*iI s^etait agi de dis* 
puter k Tennemi un territoire depeuple : il avait faliu payer des 
soldats pour corobattre , pensionner les princes et les seigneurs 
pour qu'ils ne passassent point k Tennenii. — Le moment etait 
venu de proccder k fa guerison du patient en conpant le mal dans 
sa racine. — La guerre avait cessc par Texpulsion des Anglais 
qui , de toutes leurs conqu^tes , n'avaient conserve qu'une petite 
place. — Les apprehensions qui avaient subsiste jusqu*k la fin du 
precedent regne par les susceplibilites de Charles VII k rendroit 
Ae la maison de Bourgogne , etaient definitivement levees. — 
L'auteur justifie ce point de vue , en faisant ressortir les obliga- 
tions de Louis XI envers le duc Philippe , et la securite oi!l il 
devait 6tre, apr^s avoir vu se dissiper )es velldtes,<[ui s'etaient 
montrees k un moment , de faire passer la couronne sur la t^te de 
son fir^re Charles. 

Cbap. IV. — Conclusion du mcmoire : il n'etait plu^ besoin ni 
d'une armee si forte , ni de tant de pensions. — La prosperite nt 
pouvait manquer de renaitre aussit6t que le royauroe aurait ete 
delivre de ces charges , ou tout au moins soulage d'une pailie de 
)eur ppid^. — Reserv^ respectueuse qbservee par raufeur sur la 
paesufe dar^s laquelle deyaient etre operees les red^ctipns. — |I 
prqteste d^ l^ puretp de ses intentipns ex\ s'exprimant comme il 
ayait fait. — Succes ^e spn mempire, — r Le rpj Vappretid par 
coeur et le rcpete presque mpt pqur mo^ k qu^lqu'un q^i lui ava^t 
ete d^putc pour Tifpplprer daps le roeme sens : ce qi;e qette per- 
spnne a reconnu depuis en enten^ant lire yne cppie du travail de 
Thomas Basin. — La p^nduite du roi pe tarde pa^ k dem^Qtir 
spn apparen^e apprpb^tipq. — Plus tard , au mqf^f^i^t du spule- 
V^ment des prince^ pqntre \\u , il impute k Pevdqqe de (isieux de 
l^i avoir flomip k df^^^Q tm mit^vais cpnseil. — C!pR^t>icp ce re- 
procbe etf4t Rial foindp , yu (a iiat^ 4u ffieii|oire. r-;- Le progps » 
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et^ tenu en presence de Jean Lenfant, ci-devant cbancelier du 
duche d^Alen^on et alors mautre des requetes de Louis XI, qui Ta 
rapportc a Pauteur. 

Chap. t. — Commencement des persecutions. — La Nonnan- 

die ayant ete donnee en apanage au fr^re du roi , une armee de 

Bretons prend possession en son nom des villes du duche. — 

Cette armee investit Lisieux , qui pour le moment n^avait pas de 

gamison. — Des gens d'armes et des nobles, qui s*y etaient retires 

fp grand nombre, conseillent k Thomas Basin de faire sa soumts* 

sion. — Notoriete de Terection de la Normandie en apanage. — 

Thomas Basin en est informe par une lettre du capitaine de Li- 

sieux. — Paroles du roi , que lui rapporte Guillaume de Trous- 

seauville et qui ne lui laissent plus de doute ^ cet egard. — II 

rend la vil!e , sans y recevoir de troupes. — Son exemple en- 

traine les autres citcs , villes et ch4teaux de la province , k faire 

spontanement leur soumission au duc de Normandie. — Publica- 

tion k son de trompe de mandements royaux par lesquels il est 

enjoint aux commandants militaires de n'opposer aucune resis- 

tance , ct aux prelats, comtes, barons, chevaliers et gens de tous 

etats, de preter serment de fidelite au nouveau duc. — Quelques 

capitaines et ofQciers d*administration tiennent ces ordres pour 

non avenus , dans la persuasion que le duc ne les maintiendrait 

pas dans leurs emplois. — Les capitaines de Falaise et de Cher- 

bourg afQchent cette desobeissance k la grande joie de Louis XI , 

qui ne tarde pas k leur ecrire des lettres pleines de promesses et 

d'encouragements pour qu'ils continuent comme ils ont coin- 

mence. 

Chap. VI. — Thomas Basin va a Rouen pour assister, avec les 
autres prelats et grands seigneurs de 1a province , a la joyeuse 
enlree du duc. — Celui-ci re^oit une lettredu roi qui le prie d'in- 
diquer un lieu oii il lui plairait de recevoir le duc de Bourbon , 
1e chancelier de France et d'autres personnes de son conseil qu'il 
lui envoie en ambassade. — I^ duc de Normandie choisit Lou- 
viers et prend jour avec le duc de Bourbon. — II prie Thonias 
Basin,qu'il avait fait enlrer dans son conseil, de le suivre a Lou- 
viers. — Coniiance avcc laquelle le prince et Feveque de Lisieux 
gagnent le lieu du rendez-vous. — IIs commencent k entrer en 
soup9on , lorsqu'ils ne voient pas venir les ambassadeurs , qu'on 
savait ^tre arrives k Dreux depuis plusieurs jours. — Presence du 
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roi k Chartres ou il s'occape k rassenibler des troupes. — Apres 
trois jours d*attente a Louviers , des geDtilshommes du diocesc 
de Lisieux, amis de Thomas Basin, viennent lui apprendre que la 
veille, le duc de Bourbon, introduit processionnellement dans 
l^yreux , oii il avait demande passage^ s'est einpare de la \i\\e au 
nom do roi et y a renouvele le personhel de radministration. — 
La meme trahison se reit^re k Vemon. -«- On apprend que des 
troupes, envoyees par le roi, se dirigent secr^tement sur Conches, 
Pacy et autres \illes du voisinage de Lonviers. — Danger qu'au- 
rait couru le duc de Normandie , si Tevdque de Lisieux et le 
doyen de la cathedrale de Rouen ne Pavaient point informe de ce 
qui se passait. — II se decide k retrograder jusqn'a Pont-de- 
TArche, malgre les efTorts que font pour le retenir k Louviers des 
personnes a qui il se fiait plus qull n'aurait dd. — L'auteur, en 
songeant k Topposition que ces personnes lui ont faite au conseil 
du prince , croit pouvoir les accuser de complicite avec le roi. — 
Si le duc de Normandie les avait ecoutees , il se serait trouve as- 
siege le lendemain matin. — On monte k cheval dans Taprcs- 
midi pour aller coucher k Pont-de-PArche. — ]fevidence du picge 
que couvrait Tambassade. — Depit presumable de Louis XI 
contre reveque de lisieux qui Favait evente. 

Chap. VII. — De Pont-de-rArche le prince retoume a Rouen. 

— Chaque nouvelle qu'il recoit est pour luiapprendre un nou- 
veau succes du roi , qui tour k tour rentre en possession de Ver- 
non y de Carentan , d'Exmes , de FalaisCy de Seez-, de Lisieux. — 
Cela s'accomplit [)resque sans coup ferir, k cause de la stupeur oCi 
un si brasque revirement jette les populations. — Les menaces du 
roi achevent de les paralyser. — Presque tout est rendu aii bout 
de quelques jours. — Detresse du prince , lorsqu'il se voit aban- 
donne des ducs de Bourbon et de Bretagne , avec qui il s'etait cru 
si ctroitement uni. — II se resout k invoquer Tassistance du duc 
de Bourgogne et de son fils , le comte de Charolais. — Thomas 
Basin accepte la responsabilite d'une ambassade auprcs de ces 
deux princes. — II se rend aupr^ d'eux avec Bmnet de Long- 
chauip et Cardin des Essars. — Lenr premi^re visite est pour le 
comte de Charolais, qu'ils joignent k Saint-Tron au moment ou il 
allait quitter cette ville pour porter la guerre dans le pays de Liege. 

— Le comte , dejk tout arme et pr^t k monter k cheval, s'excuse 
avec regret sur les occupadons du moment, de ne pouvoir repondre 
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k presque rien de ce qiii l^i est demande. — Les ambassadeurs 
se reDdeDt k Bruxelles aupres du duc Philippe k qui ils font l^ 
ii^^mes ouvertures, pour recevoir (}e lui les merpes demonstrations 
et la meme reponse. — Pfes d'un mois se passe ei^ d«narches 
aupres des personnages influents de la coi|r de Boufgogne. — 
Activite du roi ppur ei^ finir avec sop frere pendant que le comte 
de Charolais est occupe avec je^ Liegeqis. — Toutes les voies de 
communication entre la Korm^ndie et les ]^tats bourguignons 
sont gardees ^e facon k n'y point laissef passer \\xi li^vre. — Fu^te 
du duc de Normandie aupres du duc deQretagne. — Lescruautes 
cominises par le roi en depit des amni^ties stipulees dans les capir 
Culations des villes, otent k Thomas Basin et k ses compagnon$ 
d'ambassade I'envie de retourner ^ans leur pays. 

Chap. vin. : — L'auteur, en atten^ant des temps ineiUeurs, se 
iretire k Louvain qu'il pQnnai^sait depnis son adolescence. — II j 
reste plusieurs mois. — On 1'informe que Louis XI a fait publier 
une amnistie generale cpn^ue en de tels termes que les personnes 
compromises n'avaien( plus k garder de crainte* — Malgre les 
exhortations d^ ses parents et de ses aipis , il tie peut se rcj^udre 
k trouver la moindre gs^rantie de securite d^n^ la parole de celui 
qui venait de se parjurer si indigp^raen^ k l'egard de son propre 
fr^re. — Son esprit , devore d^inquietude , ne lui represente que 
gens noyes, coupes par morceaux ou mis en fuite. — Bien d'au- 
tres qiie lui montrent la mcme defiance. — Le roi , moins pour 
les gagner que pour les retirer du parti de son fr^re , promulgue 
nne seconde amnistie encore plus explicite que la premiere. — 
Toutes les confiscations sont revoquees et le sequestre levc sans 
forroalitc de justice en fs^veur des emigres qui rentreront. — Unc 
clause speciale, tout en appelant Thomas Basin et ses collegues 
(f ambassade au bcnefice de ces dispositions , leur enjoint de se 
rendre immediatement aupr^s du roi, sous pretexte qu*il a besoin 
de leurs services. — Les lettres royales arrivent k Rouen pour y 
^tre publiees dans cette forme. — Elle sont desapprouvces par 
des personnes qui craignent, k bonne ou mauvaise intenlion, que 
la clause exceptionnelle n'empeche de revenir ceux qu'elle con- 
ceme. — On en fait robservation au roi en lui renvoyant son edit 
pour qu^il le corrige. 

Chap. IX. — L'edit est corrige et publie ^ son de trprope. — 
Thomas Basin en recoit une cppie au(b^ti^|ie ayec uiit^ foa^se de 
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lettres que ses amis ^u grand conseil et des prelats de sa con- 
naissance lui ^rivent pour le rassurer. — II forme le dessein 
d'ajoui*ner son retour jusqu'^ ce qu41 ait epronve par un fonde ip 
pouvoirs 1a sincerite des promesses de l'edit relativement h, la de- 
livrance de ses biens. — Des amis 1e trpmpent en lui arfirn^aiif 
que la delivrance est efTectuee , et Taccablent 4e messages et d'in«- 
stances pour qu'il rcvienne incontinent. — II cede enfiu, non que 
sa defiance ait ett vaincue , mais k cause des devoirs iniperieux 
de son ministere. — Retours de son esprit sur les negligences de 
son administration passce. — Sa rcsolution de mieux fajre , si le 
loisir lui en est laisse. — Materiaux prcpares par lui k cet effet. 

— II quitte le Brabant ppur retoumer en France avec le p^u .di) 
livres et de meubles qu'on lui avait laisse. — Le reste avait et^ 
pille par les gens d'armes apr^ la fuite du duc de Normandie, et 
les domaines de son eglise donnes a regir au cadet d'Albret. — 
Gomment celui-ci en appliqua lesrevenus k son usage particulier. 

— La triste fin qu il fit en i 473 , ayant eu la tete coupce k Poi- 
tiers. — Thomas Basin n'a pas plus tot mjs le pied dans le royaume 
qu'il reconnait le peu de valeur de 1'abolition dont il portait Facte 
sur lui. — A la frontiere on lui envoie de Rouen Pordre d^aller 
trouver le roi a Orleans en prenant les chemins de traverse. — II 
obtient k grand^peine, par Pentremise de ses amis, la permission 
de faire uhe pause a Rouen , od il etait proprietaire de plusieura 
njaisons. — On lui fait la condition d*entrer dans la ville k la 
brune et d'en sortir avant 1e lever di4 soleil. — II va dfoit de U 
k Orleans oil le roi se tenait avec son conseil. 

Chap. X. — A son arrivee , Loui^ XI |e salqe d'up s^^l qcfot ^t 
d'un air irrite. — II lui est impossible d'obtepir une audience. — 
Faveiir extreme de Jem^ Balue que le rpi, ^n moins de deu^ ^n^, 
fit faire lour k tour eveque d*Evreux , puis ev6q^^ d^^ngers ef 
cardinal. — Les ami$ de Tauteur lui cq^seillef^t de s'^(]fesser a 
ce personnage, tout incjigne et ignorant qu'il etait , afiq d'p[)tepiv 
par son entremise que redi^ d'abQlitjon soit obseryc a son ^gi^rc). 

— Dcmarches faites en ce sens. — Thomas Rasin expp^e au f4- 
yori qu'il n'est venw pi pour discqler avec le roi , ni ppur s^ 
justifier aupres de lui , raais sculeroent pouf profiter du bencQce 
de sa clemence, etqu'il qe demande qu'j^ fesider tranquiUement 
dans son ^glise. — Ses doute^ sur la mani^re (iopt soi^ cas 4 (ste 
recoipn)4i)de. — Des personnes ront assi4fe que Kalue, |ii} liei^de 
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le serviry avait parle contre lui. — En fin de compte, Balue et le 
seigneur de La For^t lui rapportent que la volonte du roi est 
qu'il aille r^sider en Roussillon pour son service. — Ils lui con- 
seillent d'obeir, sans parler davantage de l'edit d'abolition. — 11 
reste convaincu apr^ cela que cet edit n'a ete qu'un piege pour 
attraper les iipprudents comme lui. 

Ghap. XI. — Nouvelle demarche aupres de Balue» — L'auteur 
le supplie d*obtenir pour lui qu*il soit relegue sous un cliinat 
moins 4pre que celui de la Catalogne. — II demande comme 
une grdce d'aller vivre entre les montagnes du Dauphine ou de 
TAuvergne. — II obtient pour toute reponse , que le roi exige 
qu'il aille le servir h Perpignan, comme chancelier charge de 
la direction d^un parlement qui venait d'etre insdtue dans cette 
ville. — AfTreuse impression rapportee par ceux qui avaient ete 
envoyes precedemment dans ce pays. — Thomas Basin se re- 
signe a obeir, en demandant un conge de huit jours pour aller 
auparayant remettre un peu d'ordre dans ses affaires et pourvoir 
ses domaines de nouveaux administrateurs. — Cette grdce lui est 
refusee. — U demande aussi qu'un traitement lui soit assigne 
avant de se mettre en route : k quoi le roi repond qu'il Tentend 
ainsi. — II continue de resider a la cour en attendant cette assi- 
gnadon , s'estimant tres-heureUx d'un retard qui le dispense d'en- 
treprendre pendant Fhiver un voyage si penible, consen^ant d'ail- 
leurs Fespoir de flechir la rigueur du roi. — Son assiduite ()endant 
deux ou trois mois aux seances du grand conseil. — De tenips en 
temps il y rappelle avec discretion raffaire au reglement de la- 
quelle son depart etait subordonne. — II essaye k plusieurs re- 
prises d'obtenir du roi un entretien pour savoir ce qu'il aura k 
faire en Catalogne. — Chaque fois Louis XI toume le dos ou met 
la conversation sur un autre sujet , et, parmi les nombreux arais 
qu'il comptait dans le conseil , aucun n'ose relerer sa requeie. — 
Pendant ce temps-lk la cour se transporte d'Orleans a Bourges , 
et de Bourges k Tours. — Colere du roi , qui s'etait arrete k Me- 
hun, lorsqu'il apprend que Thoraas Basin se rend a Tours. — II 
ecrit au chancelier une lettre furibonde sur ce qu'il s'est laisse 
suivre par Thomas Basin au lieu de 1'expedier de Bourges , aiosi 
qu^il en avait recu 1'ordre. II exige que le retardataire prenne k 
rheure meme le chemin de Perpignan. — Thomas Basin arrive 
k Tours et, aussit6t qu'il est desceiidu de mule, va rendre ses 
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devoirs au chanceliery qui lui montre , les larmes aux yeux , la 
missive qu'on vient de lui apporter. — Estime du chancelier pour 
Fauteur. — Celui-ci, apr^s avoir lu la lettre, lui demande s'il reste 
encore quelque espoir de faire vider la question du traitement. — 
Le chancelier lui conseille plut6t de ceder h, la ftireur du roi. 

Chip. XII. — Thomas Basin se met en route le jour m^me pour 
Perpignan , oii il arrive apr^s un mois de voyage. — II exerce 
pendant quatorze mois FofBce de chancelier de Roussillon. — II se 
console par Tidee de servir le roi du ciel plut6t qu*un roi de la 
lerre, son achamc p^rsecuteur. — II invoque le temoignage des 
habitants du pays sur rintegrite de son administration. — Wayant 
ni traitement , ni pension , ni aucun des emoluments que rapporte 
le sceau, il n'a jamais exige un denier de personne, ni accepte les 
cadeaux qui lui etaient ofTerts. — II ne rapporte cela que pour 
n'etre pas accuse d'avoir augmente Findignation du roi par sa 
conduite. — Jamais chancelier n*a ete aussi bien vu que lui en 
Roussillon. — L'eveque d^EIne etant mort pendant son sejour, il 
a ete presse par la noblesse du pays de se faire transferer k ce 
*i^gc, qui valait celui de Lisieux pour le revenu. — Malgre sa 
sympathie pour la population , i^a recule devant F^prete du climat. 

— Les naturels eux-memes ont de la peine k le supporter. — 
Leur etonnenient de ce que Thomas Basin y passa un etc sans 
eprouver de Ccvre. — Dans le pays on met la fievre sur la meme 
ligne que les redevances dues aux seigneurs. — Pendant Fete de 
1467, qui fut repute un ete sain, il y avail deux mille fievreux k 
Perpijjnan. — Thomas Basin n^echappe k ce fleau que pour tomber 
dans une debilite d^estomac qui le force de se medicamenter sans 
re14che. — Tous les gens de sa maison eurent 1a fi^vre ou bien 
firent des maladies. 

Chap. XIII. — Plut6t que d^avoir k supporter iin second ete en 
Roussillon , il se retnet en instance pour obtenir du roi son rappel. 

— H lui adresse a cet effet plusieurs lettres suppliantes oii il a 
soin de ne dire mot des arrerages de son traiteraent. — II ecrit 
dans le mcme sens k Tev^que d*Avranches, confesseur deLouis XI. 

— L'eveque , ayant su trouver un moment favorable , adoucit le 
roi , qui declare oublier le passe , consent au retour de Thomas 
Basin , et veut qu'il soit prevenu confidentiellement de son chati- 
gement de disposition k son ^gard. — L'auteur garde par-devers 
Fui trois lettres de Tev^que d'Avranches ou tout cela est exprinie. 
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— "^a joie de voir le terme de sbn exil. — Ayant re^u cette bonpe 
nouvelle vers la Tete de la PurificiHon , il veut faire du zele en 
continuant son service jusqu'^ Pdques : ce dont il donne avis au roi 
en lui prodiguant les reiiierciments poiir la grdce qu*il lui faisait. 

— Comme quoi le droit s*appelle grdce, quand on s*adresse k des 
maltriss dfe cette sorte. — Resum^ de la cdtiduite de Tauteur, d'ou 
il resuUe qu'il n'avait jamais offense Louis XI. — L'eiit-il ofTetise 
en se declai*ant pdur son friere , Tedit d^amnistie ^vait tout efface. 

— Retour sur les ptt>messes du trii k sbri ^Tchfement. 

Chap. iiv. — Tliomas Basin se dispose k rentrer en France 
apres les fctes de Pdqiies. — Lorsqiie deja des mutetiers du pays 
ont pris les devants avec ses liVres fet son bagnge qu'ils transportent 
k Lyon , il recoit par j^ertrand de 1a Jaille des lettres du roi qui le 
ckargent d^une commi^siori inutile a ^arcelone aupres du diic Jean de 
Calabre. — Aucune indemnitc he liil est allouee pour cc voyage. — 
Les routes sont infestees de brigands , la chateur uejk si forte qu^^ 
son arrivee k Barcelbiie les feves secliaient sur pied et la moisson 
tbuchaii h sa fin. -r- 11 part neanmoins et trouve IsL Cataldgne et 
ie Lampourdan devastes par 1a guerre , au point de ne pouvoir 
se procurer dans les auberges rii atiinents pour lui, ni fourrage pour 
ses betes de somme. — Sa legalion terminee, il revient a Perpi- 
gnan , tres-affaibli par les fatigues du voyage , mais joyeux de se 
voir au lerme de ses ennuis. — En entrant dans la ville, il apprend 
qu'^ la poursuite de ses ennemis le roi lui a expedic un nou- 
veau courrier, porteur de lettres qui lui defendeht de quitter le 
Roussillon. — Peu s^en faut qu'il ne meure de chagrin pendarit la 
nuit qui suit cette nouveilie desesperante. — II compare au sup- 
plice des damnes robligation de vivre sous ce climat brulant. 

Chap. XV. — Apres une nuit d'insomnie et d^angoisse, il va 
trouver le seigneur de Cterinont, vice-roi ie Roussillon, pour 
eclaircir le fait du message dorit il est menace. — Le vice-roi 
lui dit qu^il n^a Isricore aucune nouvelle de Tapproche du cour- 
rier, ri^iais que pour silr i1 est en route; il le sait par une lettre 
qu'un de ses serviteurs )ui a ecrite de la cour , en lui annon^ant 
comme quoi te rappel de Thomas Basin ctait revoqu^. — Thomas 
Basin lui demandc s'il aoit attendre le courrier , ou faire comme 
s^il rie savait pas le changement de disposition du roi , et partir. 

— Le vice-roi, horome juste et humain, et qui savait tout iit 
debdl d« sa situation , lui conseille de t>artir. — U le remercie 
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en lui aTouant que c^etait ]k le parti auquel il se serait arrete 
de lui-iA^me , et il declare qu'il se mettra en route le surlen- 
demain. 

Chap. xyi. — II a su depuis, k n^en pas douter, que d'iniques 
faToris auraient voulu le voir mourir en Roussillon pour mettre 
la main sur son cglise. — Au dire de personnes dignes de foi^ 
Balue, aTant d'etre cardinal, desirait echanger son eveche d'^.vreux 
contre celui de Lisieux^ et avait procure dans cette vue Teloigne- 
ment du titulaire, tout en recevant son argcnt pour se faire son 
soi«>disant protecteur aupres du roi. — II est certain que s'il avait 
employc son credit, il aurait raccommodc les aflaires de Thomas 
fiasin y comme il en avait raccommodc de plus desespcrees. — De- 
venu cardinal, ev6que d'Angers et commendataire de plusieurs 
grasses abbayes , il porte ailleurs sa convoitise. — Un nouveau 
prctendant se rencontre dans une famille du diocese de Lisieux 
dont le chefy homme detestable, avait pour (ils des sujets pires 
que lui , Tun qui servait dans la garde du corps du roi , 1'autre k 
qui Thomas Basin avait depuis peu confere la clcricature , et que 
le desordre de sa conduite faisait regarder comme un fou. — Le 
garde du corps , cree capitaine de Lisieux apres Texpulsion du 
duc de Normandie, manoeuvre dans le but d'clever son frere k 
l'episcopat : entreprise ou il est encourage par son pere. — Fa- 
veur illimitee dont il jouissait aupres de Louis XI , que son cy- 
nisme et ses saillies d'ivrogne avaient subjugue au point de faire 
croire k plusieufs qu'il y avait de la sorcelleric dans son fait. — H 
en vient k se faire redouter des princes et des plus grands sei- 
gneurs. — II se fait donner la regie du temporel de Teveche , 
dont il emploie les revenus k travailler contre Thoroas Basin. — 
Cest lui qui , en apprenant son rappel , a ete solliciter du roi le 
retrait de cette mesure , lui qui a fait expcdier le courrier por- 
tcur du fatal message. — Thomas Basin se regarde comme mort 
s'il est rejoint pai- ce courrier. — Des voyageurs qui se rendent k 
Perpignan lui apprennent en chemin que Tordre est donnc de se 
mettre a sa poursuite. — Arrive k Valence, il se detoume sur Saint- 
Antoine, pour gagner de \k Chambery et Geneve, oh il s'arrete 
enfin sain et sauf. 

Cha». xTii. — II fait Teiiir d^ Lyon seJ effets ci ses liTres» — 
L'homme qui le cheirch^t lui ippoHe ^ dep<lichb k GendTe. — 
Ede lcd dajoigfiidt 9 dihs les term^ les f^litt bi^, d'AVbir k retbu^- 
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ner a Perpignan et de n'en plus boiigcr sous aucun pretexte. 

— II se repand en actions de graices apres Pavoir lue. — Comme 
quoi le courrier , dans l^dee qu'il le rencontrerait sur la rive 
gauche du Rhone, s'etait avance par ce chemin jusqu'a Beziers. 

— Thomas Basin ayant deja traverse cette ville pour se rendre a 
Montpellier, Tautre etait retoume k Lyon dans I'espoir de Vj 
joindre. — Un faux bruit lui avait fait reprendre sa course dans 
la direction de Bourges, jusqu'a ce qu'i] eOtreconnu h. Saint-Pour- 
^ain qu'on Tavait mis sur la trace , non pas de Tevdque de Li- 
sieux , mais de rarchevcque de Bourges , qui revenait de Rome. 

— II informe Thomas Basin que Louis XI avait dcpeche derriere 
lui iiiaitre Guillaume de Cerisay avec des instructions pour une 
autre ambassade en Catalogne. — L'auteur declare qu'il aurait 
infailliblement succombe k cette seconde epreuve , subie pendant 
les mois les plus chauds de Tannee , et que c'etait \k ce que vou- 
laient ses ennemis. — Louis XI savait leur dessein et y donnait 
les mains. — Lorsqu'il etait encore k Perpignan, de grands sei- 
gneurs, qui approchaientla personne du roi, lui ont envoye expres 
de leurs affides pour lui dire que, s'il voulait obtenir son rappel, il 
se gardAt bien d'alIoguer Tinsalubrite du climat , parce que cette 
rais<m engageait davantage le roi k le laisser oii il etait. — Sous 
rinipression de ces confidences, il n'a eu de repos que lorsqu il s'est 
vu sur la lerre de Savoie. — Neanmoins il essaye encore de flcchir 
Louis XI en le faisant supplier d'abord par le messager qui Tavait 
joint i Gencve, ensuite par son propre chapelain, que son bon 
plaisir soit de ne pas exiger son retour en Catalogne. — Dansdes 
lettn^s pleines d^humilitc, il implore le benefice de ramnistie, 
s\>fl're autrement ^ subir un exil volontaire en Italie ou en 
Allemagne , et excuse sa desobeissance par des raisons si fortes 
qu'un Scythe en aurait ete touche. — U ecrit aussi k ses amis de 
la cour d'interceder pour lui. — Louis XI n'ouvre roreille qu^aux 
suggestions de son garde du corps; il repond aux sollicitations 
des autres par des mots mena^ants. — Thomas Basin se i^soot a 
attendre que tant de fureur s'apaise, ayant rassuranoe que son 
trou|)eau sera bien gouveme par ceux k qui il avait delegue les 
soins de sou admimstration. 

Chap. xviu. — U sejourae trois mois k Geneve dans le palais 
ducal 06 la duchesse de Savoie Tavait accueilli. — Les trois freres 
du duc de Savoie ayant passe dans rintenaile aa parti bourgui- 
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guon, ses enneinis Taccusent auprcs du roi d'etre Tauteur de 
cette defection. — II est privc de son temporel et depouille de 
tous ses biens. — Ses freres Louis et Thomas, qui adminish:aient 
pour lui k Lisieux , sont arraches de leur domicile et mencs au 
roi. — 11$ subissent k Tours une detention d'un an et demi , dans 
la crainte continuelle d'etre noyes ou suppHcies d'autre fa^, 
coumie tant d'autres dont i!s* entendent parler. — IIs font part 
de leurs angoisses h leur frere , en le suppliant de s*cIoigner de 
Ceneve, vu Tirritation de Louis XI contre la Savoie. — II emigre 
a Bale , quoique ni la Savoie ni Geneve ne se prononcent dans le 
sens des princes de la maison ducale. — Sagesse avec laquelle le 
duc de Savoie, deux fois beau-frere de Loiiis XI, maintenait la 
neulralite de ses fetats. — Thomas Basin fait constater ?on arrivee k 
Bale par un certificat scelle du sceau de 1a ville, qu'il envoie au roi. 
— Inutilitc de cette demarche pour lui-meme et pour ses freres, 

Chap. XIX. — Ses ennemis imaginent de le faire i>asser pour 
mort. — IIs obtiennent des lettres de recommandation du roi au- 
pr^s du pape et des cardinaux pour le frere du garde du corps. — 
Mandement au chapitre de Lisieux afin qu'il soit procedc k Telec- 
tion. — Deux commissions accomplies pour la poursuite de cette 
aflaire en cour de Romc , sont payees des deniers de reglisc de 
lisieux. — Les intcresses obdennent ou pfetendent avoir obtenu 
des bulles de provision : succes tout h fait derisoire , s'il est reet , 
puisque le deces du titulaire n'etait pas constate. — Risees aux- 
quelles donnent lieu ces msmoeuvres , torsqu'on apprend que 
Thomas Basin vit encore. — Apres six mois passes k Bdle, il part 
pour 1e Brabant, la paix concluc h Peronne et les grandes de- 
inonstrations d'amitie de Louis XI envers le duc de Bourgogne 
lui donnant k esperer qu'il pourra obtenir sa reconciliation par 
le credit de ce prince. . — Le duc, qu'il va voir k Gand , lui fait le 
meilleur accueii et ecrit k deux reprises pour le recommander hum<« 
blement au roi. — Louis XI ne se montrant que plus irrite, et ses 
fr^res n^y gagnant toujours rien, il se resout a ne plus tenter 
aucune demarche. — II s'abstient de rapporter dans leurs termes 
les lettres obligeantes du duc de Bourgogne et les duretcs par les- 
quelles le roi n'a cesse d'y repondre de l)ouclie ou par ecrit. — II 
s'etonne de la grossierete des mensonges qui faisaient le fond de 
ces reponses. — U ne croit pas quc de tclles inveiitions aient ete 
le fait du roi; il y Toit Teffort de^espeie d'une sequelle qui tou- 
ui iS 
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Uit le perdre dans resprit du duc de Bourgogne. — Heureuse- 
ment pour lui , le ridicule , dans tout cela , le disputait a Todieuz. 

Cha». xz. — H est implique dans l^afTaire du cardinal Balue et 
de TeT^que de Verdun par ses persecuteurs qui lui imputent 
d'avoir donne Tidee du complot. — Louis XI semble avoir cro 
un moment cette calomnie , par la reponse qn*il fit au secretaire 
du duc de Bourgogne, porteur de 1a seconde supplique adressee 
par ce prince en faveur de Thomas Basin. — H declare rev^oe 
de lisieux coupable d'avoir conspire sa mort. — Les fr^res de 
Thomas Basin , toujours dctenus k Tours, lui apprennent Torigine 
de cette accusation. — Le pere du garde du corps ne cessait d^ecrire 
k son fils des lettres de reproches sur sa moUesse , lui represen- 
tant que, pour emporter l'eg1ise de Lisieux , il fallait mettre 1e roi 
dans une colere furieuse contre 1e titulaire , et que la complidte 
avec Balue serait une bonne invention pour exciter ceite colere. 

— Les fr^res Basin ont vu plusieurs de ces lettres qu'un serviteur 
du garde du corps leur montrait en cachette. — L'auteur appelle 
de ces accusations k tous ceux qui connaissent son caractere. — 
H a meme lieu de croire que le roi ne pensait pas toul ce qu'il 
disait, quand i1 tenait de si horribles discours sur sod compte. 

— Le duc de Gijuenne, apres sa reconciliation avec son frere, 
ayant plaide pour Thomas Basin au nom de Tamnistie accordee k 
tous ses partisaus , Louis XI , tout en se refusant a cet acte de 
justice , n'a plus rien dit du complot. — Le duc re^-ient plusieurs 
fob k la charge pour le meme objet , pendant un sejour qu' il lait 
k Tours. — II demande que Fcveque de Lisieux soit reint^re 
dans ses biens ; qu'il puisse retoumer dans son diocese ou tout an 
moins en un lieu qui lui sera designe. — U met sous les yeux da 
roi Facte du traitc quil avait conclu avec lui , et lui fait lire la 
dause qui concemait ses adherents. — Le roi ne se rend pas k 
rexhibitiim de ce titre solennel , revetu de son grand sceau et de 
sa signature. — Le duc insistant toujours , Louis XI crait faire 
ade de demence en lui disant qu*il accorde a Thomas Basin Tex- 
pectative du premier eveche qui vacpiera en Languedoc; mais 
quMl ne veut pas ciu^il garde celui de Lisieux , cncore moins qu il 

L. y reside. — Exclamation contre le manque de foi que couvrait 

l une pareille dedaration. — Insinuation au si\jet de la mort du dnc 

de Guienne. 

GnA». m. — CUtnacBis qm k'PMmleiio« fiiii uwite av \m 
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persecuteurs de Hiomas Basin. — Le garde du corps > agent le 
plus actif des machinations dirigees contre lui y ne tarde pas a 
mpurir miscrablement a Niort. — 11 rend TAme en proferant mille 
blasph^nies , dans un acces de frenesie qui Temporte ^ge de moins 
de trente ans. — L'un de ses fr^res, etant ivre, sc prend de que- 
relle a Lisieux avec un vaurien comme lui , qui lc tue d'un coup 
de poignard cn se dcfendant. — Son p^re et un autre frerc accou- 
rent pour le venger avec une bande de spadassins. — Ils tuenl le 
fils du meurtrier qui , se trouvant sous la sauvegarde du roi , leur 
intente un proc^s crimincl sur le double chef d*homicidc et de 
sauvegarde violee. — L'auteur ignore la fin de cettc affaire. - — 
Quant au frere qui briguait rcvcche de Lisieux , nial vu de tout 
le monde, tombe dans la misere, excommunie a cause de ses 
dettes et de ses desordres , il devieni un objet de mcpris et de 
pitic. — Retour sur le supplice du cadet d*Albret, qui le premier 
avait dissipe les revenus de reveche de Lisieux. — Priere de Tau- 
teur en faveur de ceux qui Font si cruellement persecute. 

Chap. xxu. — Thomas Basin , apres tout ce qu'il a rapporte de 
U deloyautc de Louis XI, s'applaudit d'avoir prefere rindepen* 
dance et la pauvrete a un retour de faveur trcs-chanceux, dont la 
condition etait de renoncer a son ^glise. — Propos du roi, k lui 
rapportc par un de ses amis intimes, qui le tenait d'un secrctaire 
du duc de Bourgogne envoye en mission k la cour de France, que 
s*il tenait Tevi^que de Lisieux entre ses mains, il ferait de lui te! 
exemple que tout le monde en fremirait. — Thomas Basin ne 
doute point aprcs ccla que , s'il fdt retoume en France , il n'eiit 
eprouve lc sort de Balue et de I'ev6que de Verdun, incarccres de- 
puis cinq ans sans que les instances reiterees du pape et des car- 
dinaux aicnt pu amener pour cux le jour de la justice. — L'arbi- 
traire dont usait le roi ct son mcpris pour la parole donnce , lui 
semblent justifier suffisamment ses apprehensions. — Demi^re 
demarche en sa faveur, entreprise spontanement par le seigneur 
de Chfttillon-Lava] , vers le temps od le duc de Bourgogne perdit 
Amiens et Saint-Quentin. — Tout ce qu'on peut obtenir pour lui 
est une lettre de s6rete, qui lui permet de venir k Orleans avec ses 
eflets ^ t(mte sa maison , pour y tenir les arr^ts en attendant le 
bon plaisir du roi. — £n reoevant cette lettre k Treves, ii ne peut 
&'empecher de rire de la simpKcite de ceux qui oQt cru qu'il se 
fisquerait uut une si miicrable csiotion. — Rentrc oiie praniere 
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fois sous la garaiitie de la surete la pkis complete) dout ou ne lui 
avait rien tenu , il n^avait garde de se rendre prisonnier a merci. 
— Pour (ju^on* ne croie pas que le sire de Chatillon ait mal conduit 
i^afTaire vu le peu d'intcr^t qu'il y avait, l'auteur declare qu^il 
lui a fait eompter du sien deux mille ecus d'or pour sa peine. 

Chap. xxiii. — Exeniples qu'on pourrait alleguer contre l'au- 
teur, de bien des personnes fort compromises dans la ligue des 
princes , qui depuis , neanmoins , ont ete comblees des faveurs du 
roi. — Cela est arrive aux gens juges capables de devenir les 
instruments de Louis XI ; mais on en citera un plus grand norabre 
qui , pour s^^tre fies aux edits d'abo1ition , ont ete decapites , 
coupes par quartiers , noyes < empiisonnes ou bannis. — II est 
constant quc Thomas Basin n'a jamais eprouve que rigueur de la 
part du roi. — l^tant mal vu de lui , il a dd d'autant plus redouter 
le danger des calomnies auquel son retour l'eut expose joumelle- 
ment. — Depuis trois ans qu*il hahite Treves , k 1a poursuite 
d'autres ambiticux qui convoitent son eVechc , le roi n*a cesse de 
i*equerir son transTerement ou nicme- sa deposition^, tant du feu 
|>ape Paul II que du pape actuel Sixte IV . — Ces importunites ont 
toujours ete re(>oussees par le saint-siege. 

CiiAP. XXIV. — Reponse a une autre objection fondee sur ce 
«pril a desobci au roi on iie retournant point a Perpignan. — 
Preceptt»s et exemples du Nouveau Testament, d'oil il resulte qu*il 
est permis de fuir pour se soustraire a la persecution. — Aulres 
exemples tircs de la vie des saiiitH. — Fuite de saint Athanase a 
Treves ot de saint Euchere d^Orleans k Saint-Tron en Heshave. — 
Saint Thouias> archevi^quo de Cantorberj, s'est evade d*Angleterrc 
contrairoment aux ordi-es ile soii roi dont ii voulait eviter le cour- 
roux, ol a passe sept ans en.Francc. — Sa niort prouve de quel 
danger sont los reconciliations que vous offrent vos ennemis. — 
Saint Edme, Fun de ses successeurs, s'est refiigie en France, 
comme lui, et, comme lui, est alle se cacher dans rabbave de Pon- 

m 

ligny, ou il est mort en odeur de saintete. — Autres texles allegues 
en faveur de la mome doctrine. — Definition , d'apres saint Paid , 
de Tobeissauce qui est due aux princes. 

Cmap. xxt. — Reponse a ceux qui preteDdraieiit qu'en aucun 
cais le pasteur ne doit abandoQner sm troupeau. — U est ponius a 
Teveque de fuir la perseoitiou, quaiid eUe esl dirigee cooire lni 
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seul, et que ni la fui ni \e sahit du troupeau ne sonl er\ danger. — 
Autorites qui le prouvent. — Le cas de Tuuteur es^encore plus 
favorable , puisqu'il n'a pas deserte son eglise de son propre gre. 
— Lorsqu'i]- est rentre en France dans l'intention d'accomplir 
exclusivement les devoirs de son niinist^re , la violence lui a (ejrme 
Tacces de son diocese et l'en a relegue k trois cents lieues. 

Chap. xxvi. — Notoriete de Toppression sous laquelle gemissait 
la Normandie, lorsque le frefe du roi et les autres princes du 
royaume ont apparu con>ine les inslaunents que Dieu avait choisis 
poMr y mettre un terme. — Dans cette conviclion, Thomas Basin 
s'esl mis de leur c6te , au risque d'exposer sa tete. — Resume de 
toutes les persecutions qu'il a subies depuis son arobassade aupres 
des princes de Bourgogne. — Repetition de ce qu'il a dej^ dit dc 
ses craintes, en considerant le sort des eveques d*Angers et de Ver- 
dun. — Comme quoi le bruit s*est nouvellement repapdu que 
Veveque de Verdun etait mort en prison. — Cest, selon toute 
apparence , un faux bruit que le roi a fait courir pour avoir Tocca- 
sion de mettre en sa main le temporel de Teveche , ou bien de 
conferer reveche lui-meme k quelqu'un des convoiteux qui Tcn- 
tourent. 

Chap. XXVII. — Nouveaux textes tires de rEcriture, des saints 
Peres et des docteurs de rtglise , pour prouver que le pasteiif 
dont la personne seule est en pcril, peut s^eloigner de son troupean, 
en tan^qu^il en aura delegue la direction k des personnes stires. 

Chap. XXVIII. —• Continuation du chapitre preccdent. — L*au- 
teur termine en soumettant sa justification au jngehient de Dieu. 

^ Chat. XXIX. — Les ennemis de Thomas Basin , n'ayant plus de 
prise sur lui , depuis quUl s*est recire k Treves , se mettent a per- 
secuter ses fr^res ainsi que d'bonn^tes marchands qiii hii ap[)or- 
taient , soit des lettres , soit de Pargent pris sur le revenu spirituel 
de son eglise. — Ceux de ses fr^res qui avaient rte dejSi detenus k 
Tours , et un autre avec eiix, sont exilcs de Rouen k Paris. — On 
incarcere, comme criminels de lese-majeste , deux marchahds de 
Ronen, dont Fnn lui avait apporte de 1'argent aux foires d'Anvers, 
dans le temps ou les marchands fran^ais frequentaient ces foires; 
dont Taufre etait simplement rheritier d*un parent de Thomas 
Basin, signale comme ayant fait faire de son vivant phisieurs com- 
missions auprds de hii. — Apr^s une longiie prison, ces malheu- 
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reux obtiennent dc se raelieter moyennant le prix enoroie de hiiit 
cents ccus ^'or. Encore ne sont-ils rel&ches que soa» caution , 
et pour etre sous 1a surveillance de commissaires qni ne cepaent de 
leur repeter qu'il8 ont encouni 1a confiscation de oorps et de biens. 
— Indignation de Tauteur de voir erig^ en crime oapital qiielqnes 
services d^amiti^ rendus k lui, qui n^avait jamais ete formeilement 
banni ni prive de son casuel, et lorsqu^il habitait im pays pour le 
mbment ami dc la France. — Un autre bourgeois de Rouen , qui 
lui tenait de pres , efTraye par Texemple de ses voisins , se de- 
nonce lui-m6me comme ayant aussi porte quelques sommes en 
Brabant. — En semant Tor, il parvient k eviter la prison , mais 
non pas 1a crainte d'etre repris par d'autres comniissaires. — 
Quand on a termino toutes les recherches a Rbnen , on tombe sur 
les freres de Fauteiir, precedemment intemes h Paris. — Tous 
trois sont cbnduits au Chatelet par les sergenls du roi. — Le juge 
criminel , siegeant en la chambre de la torture, leur fait jurer sur 
leur tete de dire la vcrite. — Apres cela ils sont interroges sepa- 
r^ment siir les sommcs qu*ils avaient touchees pour Thomas Basin, 
snr celles qu'ils lui avaient fait parvenir, sur les personnes dont ils 
s'^taient servis pour cela. — L*aine ,• 4ge de plus de soixante-dix 
ans , est reUche apres avoir affirrae qU'il ne s'etait jamais mele 
des aflaires de son frere. — Les deux autres n'en peuvent faire 
autant, ayant ete charges de la procuration de Thomas Basin. — 
Danger qu'ils couraient s'ils 8'etaient contredits. — Hs declarent, 
sans varier, ce qu^ils ont touche depuis huit ans. — On l^s con- 
damne a verser entre les mains des receveurs des finances quatre 
mille florins qui leur restaient du casuel de reglise, et, pour les 
parties qu'ils avaient envoyees k leur fr^re, ils sont declares con- 
iisques de corps et de biens, eux et les raarchands dont ils 
avaient employ^ rentremise, sauf recours k la cl^mence du roi. 

Chap. XXX. — Tout le m.onde leur fait comprendre que leur 
seule voie de salut est d^amener Tevcque de Lisieux ii resigner 
son eglise en faveur de quelque personne agreable au roi« ^ 
Louis XI leur permet d^aller h Treves dans ce but.^IIs abordent 
leur frcre en pleurant, et lui exposent leur malheureuse situation, 
le danger des personnes qiu s'etaient compromises pourlui, Tachar- 
nement des perseciiteurs qui voulaient avoir sa depouille. — ils 
lui font le tableau de Tets^t pitoyable oii des changements conti- 
nuels de regie ont reduit les domaines de sqn eglise, les rentes 
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ddienecs, le& for^ts coup^es^ les Mtiments tombant en niine, par 
le fait d'adininistrateurs avides qui viennent ]k seulement polir 
remp1ir.-4^r bonrse. — Ils demontrent, par 1a mani^re dont le 
roi est dispos^, que ces desordres, qui durent depuis pris de neuf 
ans, n'auront plus de terme. ' — Hs finissent, en redoublant de 
sanglots , par 1e supplier de condescendre k un sacriftce avanta-> 
geux pour son egiise , pour lui , pour eux.-m^mes. — Touch6 de 
teur ahiiction , effray^ de sa responsabiiit^ comme chef d*une 
^lise avec laquelle i1 lui est interdit d*avoir aucune communica- 
tion, averti du scandale auquel cette situation peut donner lieu 
par quelques mutincries qui se sont d^jk manifest^ dans son 
trotipeau , Thomas Basin consent , quoiqu'li regret, k r^igner son 
^^he. — La seule chose qui lui codte est de se dessaisir du gou- 
temement des dibes. — II part pour Rome dans 1e courant de 
Tannee 1 474, afin de faire agreer sa renondation au pape Sixte IV. 
•^ Regrete temoignes par le pape et par les cardinaux sur le parti 
auquel ii s'est arrele, — Sixte IV rexhorte k patienter, s^oiTrant a 
le relenir aupres de lui avec une pension honorable. — II lui pro- 
pose ensiiite le titre de patriarche aveo la jouissance 4e quelque 
autre cv^Ae fran^ais, pour lequel il s'engage k 1e recomraander 
au roi. — Thomas Basin le remercie de ses offres^ ne voulant plus 
rien avoir k demeler avec Louis XI. — II se contente du titre d'ar- 
cheveque de Cesaree en Palestine , titre honore par les mcrites de 
saint Pamphile et de saint Eusebe , son disciple. 

LIYRE IL 

Chapiteb I. — Thomas Basin se propos^ de detromper cefux 
qoi aerai«nt portet k croire que sa dech^ce Fa plonge dans Paf- 
fficdon. ^ La doctrine evangelique et la philosophie paienne lui 
ont appris k penser la-dessus autrement qtie 1e vulgaire. — > D^ve- 
loppement dece th^mey que les grandeurs du monde ne font paa 
te bonbeur. 

Ghap. u. -**• Gonsequebce du chapitre prec^dent : %i les gran- 
deurs ne font pas 1e bonheur, letu* perte n'est en adcUne fa^on 
regr^!ttable. — L^auteur tefmine en protestant que 1a pei*s^tion 
n'a nullement abattu son courage ni attrist^ son existcuc^. 

Chap. III. — Morifs de consolation qui lui restent dans son in- 
fortun^. — II est la vicdme de son araooi* ponr U jusdce et de sa 
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haine contre la tyrannie. — li n'a jamais pu voi%:^j|His^tre in- 
digne, roppression soiis I^quelle genut la France , AMtficuliere- 
raent la Normandie. — Souffrances de cette pro^nee pendant 
Toccupation anglaise. — L'espoir de recomTer ses suicieifties (ran- 
cliises la decide k seconder les eirorts des Fran^ais, qui, depuis 
des annees , travaillaient inutilement k la reconquerir. — Magni- 
fiques promesses des capitaines de Charles VII h toutes les villes 
dont ils recoivent 1a capitulation. — Elles aboutissent a (aire 
monter le chifTre des impots au double de ce qu'il avait etih sous 
les Anglais. — Ce que Charles VII avait double , est doubl^ en- 
core, puis triple par Louis XI. — Malgre la deplorable issue 
qu^eut la coalition des princes pour mettre un terme a cet etat de 
choses, Thomas Basin se felicite d'y avoir donne les mains; et 
comme c'est de \k que sont sortis tous ses maux , il esp^re que 
Dieu lui en tiendra compte. 

Chap. IV. — H se console aussi par Tidee de ne plus etre expose 
aux atteintes de Louis XI. — Antiquite des prerogatives du clerge 
fran^ais, que Tauteur assimile k celles dont jouissaient les druides. 

— Tableau de la servitude qu6 Louis XI a mise k la place : les 
clercs forces de subir les chai^ges publiques, les pr9l|tts faits et 
defaits au bon plaisir du roi , les chaptres spolies du droit d*eleG- 
tion , les petits benefices distiibues aux importuns sur des ordres 
qu'il n'est pas permis de discuter. — Thomas Basin a etc temoin 
de tout cela pendant qu'il residait k Lisieux. — Ses ennuis k Per- 
pignan , oii il n'a pas recu un mandement qui ne fut un ordre de 
violer le droit. — fetre dehvre du service d'un tel maitre, c*est 
avoir cchappe aux mains de Pharaon. 

Chap. V. — Autre motif de consolation en ce que ses yeux n'ont 
pas k supporter la vue d'un tyran ni celle des maux de sa patrie. 

— Exemple de Caton d'Utique, qui serait k recommander parmi 
les chretiens , si ce grand homme n'etait pas mort de ses propres 
mains. — Mot du prdtre Pigmenius a rempereur Julien. — Si 
Thomas Basin avait.Ie pouvoir de soulager en quelque chose ses 
malheureux compatriotes, il voudrait etre au milieu d'eux. — Son 
impuissance lui fait regarder reloignement comme une grlce di- 
vine. — II compalit neanmoins aux sonffrances des absents. — II 

'tonsacrera sa liberte au service de celui qui lui en a assurc le don. 

Chap. VI. — Quatri^ra.e motif de consolation , en ce qu'il est 
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debarrafi)^- ies contestadons et des proc^s d'oii on ne sort plus , 
quand #|i i 4 maintenir dans leur ender les juridictions ecclcsias- 
dques. — >' Conspiradon universelle de ravocasserie laique et des 
tribuniiix seculiers contre la jusdce d'egUse. — La lutte est dejk 
difficile dans les provinces qui sont sous le ressort du parlenient; 
Deanmoins la cour suprerae, aprds bien des lenteurs et bien de 
Pargent dopense en procedure, finit le plus souvent par juger selon 
Tequite, sans craindre de donner tort aux officiers du roi. — £n Nor- 
ptfMK&e, les prelats n*ont pas la ressouree de l'appel au parlement. 
-^Bs Pavaient autrefois pour les conflits de juridicdon. — La fac- 
don des avocats et des juges secuHers a su si bien faire aupres du 
roi, qu'i1 n'est plus possible qu'une cause» quelle quelle soit, 
sorte des limites de la province : cela par un mauvais usage de la 
charte aux; Normands , qu'il vaudrait mieux appeler la chartre 
aux Normands. 

Chap. VII. — Grdce h ce privilege, la juslice seculiere poursuit k 
outrance les droits des eglises, droits qu^elle abhorre, et qui par \k 
vont s'amoindrissant tous les jours. — II est loisible, non-seule- 
ment auxofficiers royanx et a leurs subsdtuts , mais au plus pedt 
avocat, (l^contester et de decliner k tout propos, suivant sa fan- 
taisie, la juridicdon ecclesiasdque. — Le juge, le procurcur du 
roi et toute la cohue abondant infailliblement dans le meme sens, 
les prelats n'ont de sentences k attendre que de ceux qui sont leurs 
ennemis. — Les juges , gens qui prennent leur siege k ferme sur 
enchere^ sont generalement hosdles k r£glise. — S'il leur est 
absolument impossible de prononcer contre elle , ils font naitre 
des delais sans fin pour que la c^use n'ait pas d'issue. — Leur 
maxime que m le toi ne plaide sinon la maih gamie , » amene pen- 
dant ce temps-l^ la spoliadon de TEglise. — Ces abus sont con- 
traires k Tancien droit observe en Normandie. — Ils sont insup- 
portables aux prelats qui comprennent 1a valeur du serment prcte 
par eux k leur elevadon, de maintenir les prerogatives de leur 
eglise. — Exemples de Hugues , archeveque de Rouen , de Mar- 
tial , eveque d'Evreux , de Philibert et de Malatesta , son predeces- 
seur, eveques de Coutances, qui, du vivant deThomas Basin, ont 
mieux aime renoncer k leur dignite. — Les trois premiers, s'ctant 
rendus au concile de Bk\e , n'ont plus voulu revenir dans leur dio- 
c^se. — Nouveautes introduites dans la coutume du pays par les 
avocats, afin de multiplier ou d'aiIonger les proces k leur profit. 
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Chap. tiii. — II faudrait un livre pour dire tons les abas de date 
r^cente, que les avocats out consacres en If onnandie. -^ L'anteiir 
se bomera k en dter quelques-uns. ^ Dans aucune eause, de si 
petite valeur qu'elle soit , les plaideurs ne sont admis k transiger. 

— S41s transigent , m^me en preitiiere instance » ils sont passiUes 
d'une amende que le juge fixe k son gre et fait monter souvent k 
un chifTre plus fort que celui de tous les autres fraii de justice. — 
L^effet de cette coutume est d'^temiser les proc6s. — Dans tes 
causes reelles qui portent stir une rente ou sur im immeuble, Wn 
condamne k Tamende sans dommages et interets : ce qui encourage 
les gens k intenter des proces, plutAt que de payer ce qu^ils doivent 
k leur seigneur ou k leurs consorts. — Pour un sou de cens qu'on 
revendique en justice, il arrive joumellement, surtoutsi Pexamen 
des lieux est reclam^ , qu'on depense en frais de quoi acfieter dix 
et vingt sous de cens. — Par l^ le gagnant est aussl maltraite que 
s'il perdait , et il n'y a pas d'acception entre le perdant qui a qi^l- 
que fondement dans sa poursuite , et celui qui n'en a pas du tout« 

— Juges et avocats dcfendent de loQte leur force ce principey qui 
leur procure de Touvrage. — Exception du plaideur convaincu 
d'agir contrairement k une obiigation passee devant noMM, iequd 
est passible de dommages et interets. — Autre abus d'oti il resulte 
qu'un jugement interlocutoire , amene par un inddent sans valeur 
pour ie fond du proc^, peut faire perdre celui qui a droit de toute 
evidence. — La coutume du pays autorisant k n'admettre la 
preuve par temoins qu'au beneBce de 1'une des parties, le debat 
des deux parties pour savoir laquelle obtiendra ce benefice, am^ne 
d'ordinaire rinterlocutoire , et celui en faveur de qui le juge pro- 
nonce est sur de gagner sur le fond, quand bien meme il ne prou- 
verait pas les faits qu'il a allegues. — Par la le genie des avocats 
est tourae k imaginer des ailegations telles que radversaire soit 
forclos de la preuve. 

Chap. IX. — Dans les affaires criminelles , 1e prevenu , meme 
en Tabsence d'accusateur et de preuves certaincs, est force par la 
question d'avouer le crime , ou de s*en rapporter k la commune 
renommee que douze temoins suffisent k ^tablir. — Cest ce qu'on 
appelle i'enquete du pays. — Les temoins ayant jure qu*i1s ne sa- 
vent rien du fait lui-meme , si la majorite a Topinion de 1a culpa- 
bilite du pr^venu , il est condamne k mort sans appd. — Refuta- 
tioD des arguments par lesqoels on dierdierait k defendre cette 
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pratiqiie inique. — Lorsqii'an c^vil , mc^inp en un mcchant proc6s 
de denx deniera , on peul , grace ik une letlre de dolcance delivr^e 
par la ohancellerie royale, appeler du juge qui vous a moleste, et 
par l^ renouveler TinsUmce k cinq ou six degres de juridictiony 
peur le condamne k mort, ni pour personne en son nom, il n*y a 
de recours. — Necessit6 de Tappel quand il s^agit de 1a vie des 
hommes. — Si un juge en veut k quelqu'un , il suffit qu'il s*en- 
tende avec Tavooat et le procureur du roi ou leurs substituts 
(toHs gens de 1a pire esp^ce, que leur argent met en possession des 
offices judidaires) pour mettre son ennemi en danger de mort. — 
Les gens du roi n'ont qu'a dire qu*ils sont inform^s de tel crime 
commis par un tel , rhomme est incarcere, mis k la question, con- 
traint d'avouer ou de s'en referer k Tenqu^te du pays. — S^il 
avoue, il est condamne; s'il s'en refere h Tenquete, le plus ordi- 
naire est qu'il soit condamne encore , ou bien parce que les im- 
pressions defavorables sont celles que le public accueille le plus 
volontiers, ou bienparce qu'ii aura de^' ennemis parmi ses voisins : 
ce qui arrive ii tous ceux qui ne se laissent pas leser dans lenr 
droit. — Aggravadon des inconvenients d'une telle jurisprudence 
par 1'igiiMbice et encore plus par Tindignite de magistrats qui 
aeh^tent leurs offices k beaux deniers comptant. 

Chap. X. — Tribulations causces par le cri de haro , coutume 
barbare dont Fautenr ne saurait dire l'origine. — II s'eleve a pro- 
pos d'une rixe, ou d'une risee un peu bruyantei ,ou d'une dis- 
cussion d'inter6t, et des qu'il e$c sorti dela bouche de quelqu'un| 
ni celui qui l'a pousse, ni celui contre qui il a etc pousse, ne peu- 
vent plus se soustraire aux conscquences. — Les poursuites et les 
frais suivent leur cours, memc malgre la reconcilialion des parties. 
— C*est 1'invention la plus precieuse qu'il y ait pour les avocats et 
les gens de justice. — L'auteur s'excuse d'avoir tant insiste sur 
les iniquites de la coutunie de Nonuandie. — U a voulu montrer 
qu'il est inipossible de vivre sans proces dans ce pays, fiit-on 
rhomme le plus paisible du raonde. — Importance excessive qu'y 
a prise Tordre des avocats. — II7 en a partout, dans les cites, dans 
les villes , dans les villages , dans les champs ; et partout ils sont 
riches, et, 4 cause de leur richesse, en possession de rinfluence et de 
rautorite. — L'ambition des gentilshommes est de les avoir pour 
gendres. — Ils possedent Tart de parvenir, au point d'amasser avec 
rien , qui en dnq ans, qui en sept^ des revenus de trois et quatre 
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cents ecus d'or constitiies en beauv fiefs. — Cest la substance 

• 

d'un peuple nialheureusement trop processif de sa nature, qu*ils 
font passer ainsi dans leur bourse par leurs perfides suggestions. 
— Thomas Basin n*est pas sorti des proces, tant qu'il a administre 
son eglise.— Des procureurs et avocats entretenus par lui prt-s de 
tous; les tribunaux , quoique regulierement pensionnes , le trahis- 
saient sous raain, soit en Timpliquant dans des aflaires inutiles, 
soit en faisant toiuner contre lui les instances les plus jusies au 
profit d'un adversaire qui les avait corrompus. — 11 rend grAccs k 
Dieu d'etre debarrasse d'un tel souci et de pouvoir se livrer iran- 
quillement k la lecture, a la pn^re et a la contemplation. 

'Chap. XI. — Demier motif de consolation, trouve dans Tespe- 
rance du chretien qui a souflert en ce monde. 

Chap. XII. — Conclusion de Touvrage. — 11 n'est qne le resunie 
d*une masse de documents que Tauteur a par-devers lui. — S'ii est 
trop long, que Tami auquel il est adresse excuse sa longueur. — 
11 u'a pas ete ecrit pour lui faire la lecon, k lui qui est si capable 
d'instruire les autres. — Le but de Thomas Basin a ete de se de- 
fendre contre les jugements temeraires, en dannant M public le 
moyen d'apprecier qu'il n'a agi, comme il a fait, que par foroe 
majeure. — Plaintes et citations contre ceux qui jugent sans avoir 
examine. — Demande de prieres aux hommes de bonne foi , qui 
trouveront que Tauteur a peche. — 11 n'a pas la tenierite de pre- 
tendre qu'il n'a pas peche. — II se rassure par l'idee qiie Jesus- 
Christ a ete envoye sur la terre pour sauver les |)echeurs. 
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Rogavit nos caritas tua, dulcissime in Christo frater, 
ut, fraternae consolationis gratia atque exercitationis , 
litteris digerere vellemus nostrae causas atque excu- 
sationes tam longinquse peregrinationis et, ut vulgus 
aestimare solet , exsilii ; occasiones quoque et condi- 
tiones earumdem ; simul eliam quibus adjutoriis freti, 
quibus iqpixi auxiliis, haec, quae conmiunis mortalium 
horoinum opinio calamitosa, dura et asperaducit, tam 
laete et jucunde (uti, Dei donante misericordia, facimus) 
{)erferre potuerimus et possimus. Cum enim deterrimum 
infortunii genus sit fuisse felicem, et aliquando, re 
nostra incolumi et integra amplitudine atque affluentia 
temporalium rerum pra^ multis similis, ut nostra est, 
prof essionis , a pluriniis felices foreputaremur, aqua 
dilapsi et alieni lacti esse > ideremur, quam plures inde 
permotos et quadam veluti admiratione suspensos esse 
satis credimus, qua vel occasione seu causa, priore nos 
deserente fortuna, in hanc dimersi sumus; quoqite 
vel consiiio , pacto seu adjutorio hanc vitae cursus et 
forlunae mutationem patienter et aequo animo ferre 
ila possimus. Verum tucene caritatis desiderio in hoc 
satisfacere , vei , humili potius excusatione praetensa , 
ab hujusmodi scribendi officio conticere et vacare 
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deberemus, aliquautis diebus, pericula animo vol- 
ventes, ambigui ancipitesque haesimus. Verebamur 
enim primum , cum id perficere , uti par esset , non 
possemus , quin nobis prsetenaos dolos , calumnias ac 
varia et multiformia molimina intentatasque et inflic- 
tas persecutiones retexeremus , ne , id faciendo quod 
rogasti, gravioribus nos et sollicitioribus ac niagis for- 
midolosis periculis injiceremus, quam illa fuerint qu» 
liactenus perpessi, hac a nobis assumpta peregri- 
natione, etfugimus; praesertim cum talibus patrata 
sint avictoribus ^ de quorum justitia, (ide ac probitate 
satius et consultius silere quam aliquid eloqui in alteru- 
tram partem fore videretur ; simul etiam quod , cum 
eadem enarrando nonnuUa reticere non possemus, 
quae ad quantulamcumque nostri commendationem et 
laudem facere viderentur, timebamus ne ex eorum 
recitatione jactantiae, velut cujuspiam de se inaniter 
gloriantis , \itium seu notam incurreremus vel incur- 
risse putaremur, atque etiam ex hoc pusillis et infir- 
mioribus aliquibus ruinae atque scandali occasionem 
praeberemus. Sed cum e diverso mente agitaremus, 
ex nostro potius silentio quam verbo vel scripto eam- 
dem scandali materiam aiferri nonnullis posse , quod 
ejusdem nostne peregrinationis et ab ecclesia nostra 
absentiae, non modo probabiles atque rationabiles, 
sed etiam necessarias ignorantes causas , ad exemplum 
et imitationem nostri, ad facile deserendas sedes suas 
et sibi creditas administrationes forsan possent in- 
duci, et exhoc ad fulciendas minus justae aut rationa- 
bilis sua! absentiae causas patrocinium assumere : ne , 
ex hoc uno capite periculum vitare studentes incau- 
tius, in aliud identidem aut deterius incurramus, 
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rogalioQi vestrae parere atque satisfacere pro concessis 
a domino viribus tentavimus , in nostri excusationem 
seu apologiam nostrae peregrinationis et discessionis 
a}) injuncta statione libellum hunc apologeticum con- 
scribentes. Tantum enim reverentiae amicitiae vestree 
nos debere profitemur pro conununibus olim studiis 
et sodalitatibus , quibus , ab ineunte adolescentia una 
exercitati fuimus , ut nihil eorum quse de parvitate 
nostra desiderare potestis ^ ullo pacto abnuere posse 
rationabile vel aequum existimemus. 

Similia autem a viris magnis et quorum celebris 
reoensetur memoria edita frequenter fuisse opuscula 
fffo variis causis meminimus. Nam et Gregorius Na- 
zianzenusy dictus Theologus, apologeticum pro sua in 
solitudinem secessione eleganter scripsit , ne id fecisse 
lemere vel inconsultius a quoquam culparetur. Edidit 
et beatuft Athanasius Alexandrinus hbros apologeticos 
de fuga sua , qua persecutionem Constantii et Ariano- 
rum, adversum se nequiter ssevientium, doctrina fretus 
et exemplo Salvatoris^ laudabiliter declinavit. Saepe 
etiam Hieronymus et Rufinus atque alii quamplures 
libros in apologiam sui conscripserunt , ubi ab semulis 
et obtrectatoribus de aliquo probro vel insimulatos 
se, vel insimulari posse cognoscerent. Quorum ad 
exemplum , vestris cupientes obtemperare precibus^ 
causas primum et oocasiones quibus adversum nos 
regiae indignationis acerbitas concitata fuerit , quaeque 
nos in banc peregrinationom et a ministerio injuncto 
cessationem compulerunt et adegerunt , narrare insti* 
tuinius. Cui si provocandae et exacerbandse causas 
forte prsestiterimus , et xelum ad bonum rei publicse et 
juititiqs atque libertatis patriae minus caute vel provide 
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et iioii satis secuudum scientiam ostenderimus , ut 
proinde culpa nonnulla liumano more nobis impingi 
possit quod ad hanc peregrinationis et absentiae neces- 
sitatem pervenerimus , supplices de his erratis et aliis 
nostris quibuscumque a misericordissimo et clemen- 
tissimo Patre veniam petimus et precamur; aliosque 
rogamus ad quorum forsan manus libellus iste legen- 
dus occurrere potuerit , ut ad eamdem a Deo et Do- 
mino nostro Jesu Cliristo veniam impetrandam nos 
piis suis precibus et orationibus juvare velint. 

Quanquam enim uulla criminis conscientia stimu- 
lemur propter quod talem indignationis furorem jure 
meritoque succendere debuerimus, nobisque nihil 
conscii proinde simus, non tamen propterea apud dis- 
tricti examen judicis nos justific^tos fore praesumimus, 
seu arroganter innocentes et inculpabiles in hoc fuisse 
vel esse jactare audemus. Quis enim gloriabitur sc 
castum cor habere, aut quis potest dicere : mundus 
sum a {>eccato ? « Numquid homo Dei comparatione 
justificabitur, aut factore suo purior erit vir? » Et que- 
madmodum in libro eodem Job legimus : « Ecce qui 
serviuut ei , stabiles non sunt , et in angelis suis reperit 
pravitateni : quanto magis [hi] qui habitant domos lu- 
teas, qui terrenum habent fundamentum, comedentur 
velut a tinea! »Unde, licet idem sanctus vir excellenter 
in Sci iptura commendetur quod fuerit simplex et rec- 
tus, timens Deum et recedens a malo, nobisque singu-»- 
lare exemplum justitiae, fidei ac patientiae proponatur, 
tamen, de sua minime pra^sumens justitia, dicit se ve- 
reri orania opera sua. i< Etsi me, » inquit, « justificare 
voluero , os meum condemnabit me ; si innocentem 
ostendero , pravum me comprobabit ; et si simplex 
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fiiero, hoc ipsum ignora[bi]t anima mea. Qui etiam si 
habuero » ait « quidpiam justum, non respondebo, 
sed judicem meum deprecabor. » 

Hac igitur humilitatis instituti doctrina atque exem- 
plo , apud Dominum , apud quem misericordia et co- 
piosa redemptioy satius longe ducimus cum humili 
publicano misericordiam imprecari et dicere corde 
sincero : « Deus, propitius esto mihi, peccatori, » 
quam prsesumptuose ac temere apud eum innocen- 
tiam asserere vel defendere velle. Quod esto ita sit, 
tamen quoad mortalium bominum judicium attinet, 
qui aequos et justos se rerum aestimatores atque arbi- 
tros exhibere voluerint, in nostram apologiani , eodem 
adjutore de cujus et in cujus sola gratia atque miseri- 
cordia speramns el confidimus, talia subnectemus 
quse nos contra malignorum seu obtrectatorum ca- 
lumnias juste ac rationabiliter tueantur et defendant ; 
ut cunctis qui haec legere et animadvertere curaverint, 
liquidum iiat nos improborum calumniatorum dolis 
circumventos 9 et impiorum violentiis et injustissimis 
odiis persecutos fuisse et oppressos. 
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LIBER PRIMUS. 



CAPITULIJM PRIMUM. 

« 

Prima rado unde credi potest regis utioB prioiiim inchoisse odinm. 

His igitur ita praefktionis loco pfaetnissis , susceptum 
aggrediemur opus, plures relaturi causas quanim e 
Donnullis Terisimiliter arbitramur , ex aliis vero aper- 
tissiifne ccmipertum habemuis dictam regiam contra 
Dos indignationem incanduisse. 

&t primo quidenri, cum anno Domini currente 
MCCccxLix, piae et inclitae recordationis Rarolus sep- 
timus rex , hujiis moderni Ludovici geiiitor , Morman- 
niam, diu ab Anglicis vi occupatam et detentam, ar- 
mis aggredi et recuperare decrevisset \ contigit , Dei 
adspirante clementia ac misericordia , ut brevi tem- 
pori^ spatio idem optimiis rex totam provinciam, 
pulsis hostibus, sub suam redigeret ditionem. Cui felici 
operi atque ex|)editioni cum etiam, pro ea quam ad 
patriam semper hahuimus caritate, opera et consilio 
non parum pro nostra virili adjumenti contuUssemus, 
ex hoc effectum est ut de parvitate nostra et exigui- 
tate, per cunctas ferme Galliarum provincias, celebris 
non mediocriter diffunderetur fama atque opinio. 

Erat tunc in suo Delfinatu , delfinus tunc Viennen- 

I. Voy* J'Histoire de Charles VII, I. IV, ch. i2 et suiv. 
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sis 9 Ludovicus , rex modernus , qui a comitatu elon- 
gaUis patris, in tota illa felici expeditione qua ab 
Anglorum dominatu exempta exstitit Normannia, mi- 
nime adesse curavit. Is ergo cum in dicto agens 
Delfinatu , procurationem quam gerebat , libenter , si 
sibr afiuisset facultas, longius latiusque propagasset, 
excogitavit quomodo aliquos sibi conciliaret animos 
in Normannia, potissime quorum opei^a atque auxilio 
ad reginien et administrationem provincisB^posset 
pervenire ; existimans apud se , si nonnullos de pri- 
mioribus patriae sibi conciHare posset , facile eorum 
interventu obtenturum in conventu commtmi Sla- 
hium patriae, quod semel quotannis celebrari solet, 
ut legatio pro eo ad regem , patrem suum , nomine 
totius provincise destinaretur, supplicationem factura 
regi quateniis, pro tuitione et defensione provinciae 
ooiitra impetus Anglorum, qui ei graviter tunc coin- 
minabantur, ipsum delBnum, ejus primogenitum, gu- 
bematorem concedere vellet : eo enim fiiturum ut, 
metu ejus hostes deterriti, non facile provinciam^ 
quamdiu in ipsa afToret, invadendi ausum assumerent. 
Hoc itaque proposito et ad eum finem misit nun- 
tios de domo sua in Normanniam cum epistolis ad 
multos de potioribus provinciae , cum certis etiam in- 
structionibus , modum exprimentibus quo se voti sui 
eorum suffragio compbtem posse fieri existimabat. 
Inter cseteros vero misit ad nos quemdam nobilem vi- 
rum, dominum de Condeto Ib dioecesi Baiocen^^, 



1 . Cette indication ne suflfit pas pour determiner le personna^e 
dont il s'agit. II y avait deux Conde dans le diocese de fiayeux , 
Conde-bur-Noireau et G)nde-sur-Seale. 
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qui etiam missus erat ad dominum ducem Alenconii * 
et quosdam alios dominos de ipsa provincia. Nos 
autem rogatos faciebat quatinus, ad dicti sui desiderii 
consequendum eiTectum , operas nostras et suflTragiura 
impertiri vellemus , extunc retinens nos de consilio 
suo sub magna et honorabili, quam pollicebatur nobis 
se daturum, pensione. Recepta aut^m sua epistola, uti 
par erat , cum omni reverentia et honore , visis etiam 
ihstruttionibus quas ipse suus legatus scriptas defere- 
bat , simul et auditis atque intellectis quae verbotenus 
dicenda sibi et credita fuissent, gratias egimus de ho- 
nore quem nobis factiiriun promittebaty si ad ejus 
servitia et obsequia venire et accedere j quemadmo- 
dum afleotuose rogabat, duceremus; verum, cum 
prius ab optimo rege genitore suo praeventi , ad ejus- 
que acciti consilium, honesta nobis assignata pen- 
sione, fuissemus, excusationem dedimus quod nobis, 
relicto patris servitio^ nisi ab eo jussi) ad suum mi- 
nime transire possemus. Hoc enim nec justum, nec 
honestum nobis esse posset, sed et vald.e periculo- 
sum, cum satis intelligeremus ingenium ejus patri 
fore suspectum , nec de eo , quem ad no vas res mo- 
liendas proclivem esse censebat et cognoscebat, satis 
confidere. 

Postmodum vero , cum ab uno amico intellexisse- 
mus regem inqiiisitionem facere ad quos idem filii 
sui legatus in Normannia litteras detulisset , et cum 
quibus secretiora hal^uisset coUoquia, quodque per 
nonnullos de primioribus provinciae , apud quos idem 
nuntius fuerat , certior factus fuerat quia ad nos epi- 

m 

i. Voy. 1. 1, p. 323. 
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stolas <5um instructionibus, siculi ad ipsos, detulerat : 
veriti propter eam rem regiae majestatis indignatio- 
nem incurrere , eidemque suspectos fieri ( qui omnia 
machinamenta filii sui suspecta vehementer haberet, 
ef potissimum ex eo quod idem filius, quos poterat de 
militibus ducibusque paternis muneribus aut promissis 
pelliciebat et ad se singulis propc diebus attrahebat ), 
properanter epistolam quam receperamus cum in- 
structionibus misimus ad regem, per litteras nos excu- 
santes quod eam rem non citius sibi nuntiassemus, 
quod minime necessarium a^timaveramus , cum nihil 
mOlitionis contra majestatem suam continerent, re- 
sponsum etiam quod nuntio dederamus insinuantes. 
Rex autem clementissimus excusationem quidem be- 
nigne suscepit; sed tota rei series et quid nos caete- 
rique, ad quos scripserat, fecissemus, ipsi delfinp 
statim innotuit. Habebat enim in domo paterna qui 
cmicta sibi , quae nosse potuissent , nuntiarent. 

Ex illo ergo , ut conjicere possumus , licet certum 
omnino non habeamus, odii fomes adversum nos 
exoriri verisimiliter potuit , quasi se a nobis spretum 
cum his quae se praestiturum honoraria ampiissima 
promittebat, contemptumque sestimare potiierit. Quod 
profecto facere non debuit, si pietate instructum ani- 
mum ad suum genitorem optimum tenuisset. Sed quia, 
mortuo patre , omnes qui eidem patri cariores fami- 
liarioresque exstiterant, magno odio se habuisse indi- 
cavit eosque diversis ac variis persecutionibus affecit ^ 
non iraprobabiliter, ob hujusmodi quam retexuimus 
causam, infensum eum nobis redditum et in nos con- 
cepisse odium prsesumere possumus. 

Sed hoc quidem exiguum est et parvum, eorum 
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oompaiatJODe qiise ioferius dioepda cinat ^ a ^nibQs^ 
noD per conjectunun, sed oertk atque T^^iihrtiffri tes- 
timooiisy nulla culpa DosUra^ sed pio zelo dHmtiwaf ct 
amore justiiiae atque rei publics;^ ejua ioeiinisse odbmi 
compertum hahuimnn et habemus. 

CAPIT13LUM n. 

Sccimdt ntio uode re^ odhui JBfdMi 



Et ex his quidem unum referemus unde^ cum (hd- 
nipoteiiti Deo obsequi ejusque pneceptis ac beoepla- 
citis obtemperare studeremus, nec regiam propterea 
ofTensioneni ullo modo contrahere debere speraremus, 
invisos et quodammodo suspectps sibi , quamyis satis 
irrationabiliter nos factos fuisse comperimus. 

Cum enim urbem Remorum ex civitate uostrai ad 
interessendum novi regis sacrse unctioni, petiissemus', 
magno profecto desiderio ferebamur et regem oqvum 
agnoscere et videre , qui fama tantummodo perante 
nobis notus exstiterat^ et tentare si quid apud suam 
majestatem , tam pro totius regni quam nostrae mise- 
randae provincia; publica utilitate vel impetrare , vel 
suggerere aut suadere possemus. Nam cum uoviter 
tanto cum omnium assensu ac favore^ quodammodo 
ex profugo et exsule, esset evectus in regnum, iuisset- 
que per annos plures in illustri domo ac terris floren- 
tissimis felicis recordationis Philippi, ducis Burgun- 
dionum , quadam velut in schola et disciplina mode- 
randae rei publica^ omniumque heroicarum \irtutum 

1. Aoilt idttl. 
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alituft et confolus , sperandum de eo cuivis facile vide- 
batur quod , visa totius paeqe regni sui lamentabili 
pauperie ac desoktione , mente recogitaJDS gloriam, 
divitias, opulentiam atque lionestatem quae in oppidis 
illis insignibus Flandriarum et aliarum terrarum , quae 
sub illustris Burgundiae domus imperio visuntur et 
sub eodem imperio mirum in modum coaluerunt 
atque excreverunt, si qua in eo virtutis aemulatio , si 
quis patrise amor , si qua cupido laudis et gtoria^, si 
qua compassionis et miserationis viscera j si qua pos- 
tremo Dei reverentia timorque exstitissent, quod gene- 
rosus piusque et benignus viri animus incitari atque 
inflammari debuisset, ut artificium illud moderandae 
r^i publicae in regnum suum, ex his quae viderat et 
experimeuto probaverat, transferre atque invehere 
voluisse deberety totisque conatibus atque studiis eniti 
ut ipsum regnum , ohm quidem florentissimum om- 
niumque opum afHuentia et populorum frequentia 
refertissimum 9 ad priscas et ad antiquas suas digni- 
tates^ libertates atque opulentiam et decentem justitiac 
cultum j quibus , proh dolor I ferme penitus orbatum 
est et destitutum • revocaret et instauraret. 

Tali igitur erecti atque freti spe, ad quam et ipse 
tunc communi suo sermone regnicoUrum animos pro- 
movebat; cum crastino die, postquam Remis sacri olei 
delibutus fuerat unctione, ad ipsum consalutandum 
ad monasterium Sancti-Theodorici extra urbem, quo 
se hospitandi gratia contulerat, accessissemus , facta 
cum omni humilitate atque reverentia salutatione^ de 
duobus majestati suae devotas preoes fecimus \ et hoc 

i. Comparer le chap. ai, K I, de FBistoire dn r^gne de 
LonisXI, t. ll^p. iO. 
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quidem succincto brevique sermone , nam multis ad 
christum Domini visendum et pariter consalutandum 
ex variis undique regionibus confluendbus , difficilis 
et rara audientia plurimis praestabatur. 

Primum erat ut, calamitati populorum totius regni 
sui compatiens , qui , ob hoc quod tam diuturnis tem- 
poribus occasione bellorum militiam simul et imma- 
nia tributa tolerarant et adhuc tum tolerabant, in 
lamentabiiem paucitatem et extremam paene paupe- 
riem, anteriorum comparatione temporum, redacti 
erant, eos hujusce gravissimis oneribus relevare vellet. 

Secundum, ut justitiae cultum et observantiam atque 
ordinem , tam in supremis quam in aliis quibuscum- 
que curiis et tribunalibus regni sui , in quibus ferme 
omnibus dilapsi et exstincti erant, in meliorem statum 
et formam reformare atque redintegrare studeret. 

Quibus duobus sic perstricto sermone sibi expositis, 
gratias magnas se nobis habere iUico respondit. Aiebat 
nempe et aflirmabat se de his rebus per nos commo- 
nitum j quas prae cunctis rebus temporalibus amplius 
perficere cuperet et aflectaret, nullamqne rem sibi 
posse gratius aflerri , nec quae menti suae atque auri- 
bus jucundior atque suavior insonare po$set , quam 
ubi de duabus hujuscemodi rebus patrandis et perfi- 
ciendis adhortaretur atque conunoiieTetur , videlicet 
de relevando populum regni sui totumque ipsum 
regimm ab illis miserabilibus aerumnis et oppressioni- 
bus militiae et tributorum, caeterorumque gravaminum 
el inoommodorum quae inde oboriri solent , et in an- 
tiquas gIoriam« liberlates atque opulentiam ipsum 
restituendo atque iustaurando, ac de debito ordine 
l^;um et justitiae inslauraDdo atque refonnaDdo. Refe^ 
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rebat prseterea se, postquam regni et teiT^ram sttanim 
limites fuisset ingressus, illico, hemiue etiam sibi in- 
dicante, patentem manifestamque difTerentiam DOta* 
tisse terrarum regni, qnas ingrediebatur, et aliaittta 
sub ditione ducis Burgundiae^ e quibus exibat^ cooflii^ 
tentium. Nam agros^ ubi pedem in regno j>osueraty 
ubique ferme squaientes j idcilltos ^ rubis ei sentibuft 
atque dumetis oppletos inTcnerat ^ raris et exiguis co- 
lonis inhabitatos j ipsos etiam agrorum cultores nudog 
paene aut tegumentis yilibus atque laceratis vukus' ge- 
rere exsangues et macilentos , qui miserandae eorum 
iuopiae et paupertati unicuique eosdem ihtuenti no- 
torie attestarentur ; viUarum vero atque aedium tam 
rusticarum quam urbanarum ubique inveniri ingentes 
ruinas, materias dirutas et majore ex parte sine habi- 
tatore ; quae vero incolanttur , tam misere instructas , 
tam vili et rara suppellectile omatas, ut nihil aliud fa- 
cies agrorum , hominum atque villarum quam extre^ 
mam pauperiem j dejectionem atque servitutem prae- 
tendere videantur ; e diverso vero ^ in terris ditionis 
Buipmdiae^ unde ipse veniebat, omnia florere, omnia 
velut splendere atque eminere liceat cuilibet intueri : 
civitates atque oppida frequentissima et prope conti- 
nua, populorum muititudine, sedificiorum magnificen- 
tia el variarum opum atque omni genere pretiosae 
suppellectilis refertissima ; in agris vero el in villis 
nihtl desertum j nihil inutile aut squalens inveniri , 
sed omnia illic culta, omnia sata vel ad animalium 
pascua utiHter-destinata videri et haberi ; nullam illic 
intueri ruinam , nullam maceriem vacuam aut diru- 
tam , sed omnia colonis ant habitatoribus esse repleta; 
populos vero tam in oppidis quam in agris, tam culte, 
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tam decenter amictos, tam claros et hilares vultus 
atque laetos prsetendere , ut , procul dubio , ulrorum- 
que populorum tam aperta et conspecta diversitas, 
non aliud quam diderentiam conditionis liberorum a 
pressis dira servitute ostentare videatur. 

Hanc utriusque terrse et populi diflerentem condi- 
tionem statumque compertos et spectatos se babere 
dicebati et alia plura in eamdem sententiam , extol- 
lendo valde quae in alienis vidisset ; super his yero 
calamUatibus quas in regno reperiret et terris quarum 
genitor suus moderationem atque administrationem 
gessisset, ut videri poterat, commiserans atque inge- 
miscens, se vehementer compati pauperibus regnicolis 
et de eorum pauperiei xrumnis et variis calamitatibus 
visceroso et toto animo condolere aiebat, deque nihil 
tam aflectare , quam ut de tanto eos miseriarum cu> 
mulo posset relevare et omnia in debitum atque de* 
centem statum, in quo oUm regnum feliciter priscis 
iUis florebat temporibus, inslaurare. Atque utinam 
eflectu et opere ita eam piam et sanctam afTectionem 
exhibuisset y quemadmodum copiosa satis oratione et 
verbis optimis luibere ostentabat ! 



CAPITULUM m. 

f^iomodo consiliaB a nobis dari expctitt , qaDmodo tn piam t 
Uonen mm ad effectu pefdMe pomtt. 

Quibus etiam non contentus, cum, uti diximus, 
nostrA' parvitati pro nostra hujuscemodi coomioni* 
tioue gratiats niaximas se habere dLusset, eamdem 
etiam iterum atque iterum rogandam atque iaqpcecaii- 
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dam duxit, quatinus «norose cogitare vellemus ad 
prsebendum sibi consilium , quibusnam mediis atqua 
viis ad illud suum pium desideriura , juxta quod eum 
adhortabamur^ adimplendum et perficiendum oj^r- 
tunius atque melius posset pervenire. Quibus suis 
illecti exhilaratique sermonibus optimis», gratias Deo 
agebamus toto corde quod ei tam sanctum piumque 
propositum inspirasset, unde toti regno et omnibus 
ejusdem accolis tantae et tam desiderabiles utilitates 
tam publice quam privatim proventur^ essent : orantes 
Deum cum omni devotione^ ut tam laud^iie pro« 
posiium in eo conservare et ad felicem et optatuin 
efTectum perducere sua miseratione sibi concedere 
dignaretur. Et licet prima facie , ad tantae rei molem 
subeundam minus idoneos et sufficientes esse nos 
humiliter excusando, plurimos vero subditos viros 
sapientes et prudentes habere se in regno diceremus, ' 
qui super his rebus ^ si exquirere ab eis dignaretur, 
saluberrima consilia et fidelissima facile dare possent, 
nobis tamen, imprecando licet, injunxit ut munus 
hujuscemodi dandi sibi consihi subiremus. Quod esto 
minus idonee nec satis digne , pro rei magnitudine , 
nos posse facere profiteremur , tamen quia tantae ma- 
jestatis atque dignitatis viri preces merito prb jus- 
sione accipere debebamus^ pro obedieutiae debito, 
simul etiam ex ferventi caritatis zelo ei viscerosa com- 
passione , quam donante Dei misericordia ad miseros 
illos et calamitosos populos regni semper habuimus^ 
libenter ad consUium super praedictis majestati suae 
fideliter praestandum operam dedimus ; uec laborem 
ullum, unde tantus sperari posset proventurus esse 
fructUBi quafitum ex verbis et sennonibus suis, quod 
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efTicere vellet atque optaret, ab eis qui audiissent po- 
terat coujectariy existimavimus recusandum. 

Vale itaque sibi facto pro ea vice, cum ex Remorum 
urbe nos ad Parisiensem contulissemus (ubi, gratia 
vestri , tunc nos duxistis visitandos) , et illic suum ad 
eamdem susbn Parisiensem regiam ingressum per 
plures dies opperiremur^ cum diu satis super ipsa ma-' 
teria cogitassemus , et de ea cum aliquibus viris pru- 
dentibus communicassemus , tandem calamum ad 
mahdandum litteris mentis nostrae conceptum cartae 
admovimus. Parum enim et absque fructu consilium 
ibre reputabamus, quod, verbis in aere ad momentum 
sonantibus pra^stitum, pro ingentium tunc multitu- 
dine rerum agendarum quae sese psene innumerae sibi 
ofTerebant, elabi facile a memoria ejus Terisimiliter 
potuisset. Simul etiam satis compertum habebamus 
tam prolixae or^tionis audientiam^ quantum pro sui 
magnitudine res ipsa poposcis^t, difficiliime tunc ob- 
tinere potuisse. Libellum igitur ad modum oratiun- 
culae ad eum latino sermone edidimus, cujus etiam 
sententiam atque summam gallico vulgari breviter 
perstrinximus. 

In quo libello cum ad medendum, veluti alicujus 
graviter segrotantis , tam depressi , pauperis et abjecti 
populi totius regni Francorum languoribus, tantonun 
malorum causas, unde tanta ipsis populis miseria 
atque inopia provenissent perseverarentque in dies per^ 
scrutaremiu* (nam quod regnum et accolae ejus lantis 
subjacerenl malis et calamiiatibus, quae vix ulla elocu- 
tione adsequari possent , ut ei approbarelur minime 
laborandum erat, sed supervacuum praitus exstitissel, 
cum ipsius lestimoDio res ila sibi coD^iicuai et com* 



i 
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perta habebatur^ quod vix ab alio melius, quam ab 
ipso audivimuSy eDarrari potuissel)^ ad hoc ex nostra 
percunctatione facile devenimus, quod ex guerris tam 
civiiibus quam hostilibus, quibus per annos plurimos 
tota regio quassata et attrita fuit, regnum ad illam 
miserandam vastationem et inanitionem , et qui relicti 
erant populi , ad tantam pauperiem devoiuti erant. 
Nam ut hostium inyasionibus resisteretur , de eorum- 
que manibus , quas armis conquisierant , terrae recu- 
perarentur, necessarium fuerat populos regni baec duo 
gravissima simui onera , tributum scilicet et militiam 
tolerare ; quse gravissima ad tolerandum aliquando 
fuisse populo Romapo SallustiuSy nobilis historiogra- 
phuSy scribit. Et quia tum hostili vastatione, tum 
etiam mJlitiae regni mirabili dissolutione et indiscipli- 
natione plurimae regni nobiles provinciae incultae ja- 
cebant^ eratque populus ubique mirabiliter immiim- 
tuSj magna vero militia, propter ingertes bosaum 
vireSy opus ad resistendum exstiterat, necesse quodam 
m.odo fuerat ad faciendum stipendia militibus , ut ipsi 
ad debitos ordinem et disciplinam ex tanta dissolu- 
tione reduci pos^nt^ relictos raros et exiguos populos 
magnis coUatioimm et tributorum ponderibus onerari. 
£t non modo pro hujuscemodi militise stipendiis hu- 
jusmodi onera tnbutorum imponi tunc necessarium 
fuerat , verum etiam pro ingenti et regno gravissima 
peusionum multitudine, variis tum pripcipibus et do- 
minis terrarum, ut in fide certius retinerentur neve ad 
hostes deficerent , tum capitaneis ac magistris militum j 
tum etiam multis aliis ob varias multiformesque cau- 
sas constitutarum, populus regni ingentium tributo- 
rum atque vectigalium molestias tolerabat. Pro quibus, 
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(ultra ea quae retulimus) grs^issimi ponderis censeri 
debet, cum euni talibus indiugentia et favoribus fuisse 
ab illustri Burgundionum duce exceptum genitori 
ejus regi maxime et peene implacabiliter displiceret 
et ejus magnanimum animum vehementer inureret, 
atque ad odium et vindictam adversus eumdem ducem 
accenderety non tamen adbuc ipsum idem dux fiur- 
gundiae, licet non^bsque totius sui status discrimine, 
apud se in omni eum honore et observantia babere 
destitit. Et postremo y genitore etiam ejus* rege vita 
functo, cum plures ex magnatibus et proceribus regni 
alium ad diadema regium surrogari et substitui, quam 
ipsum , Karolum videlicet germanum libentius vidis- 
senty formidine atque metu potentiae et virium eorum* 
dem illustrium principum fiurgundipnum repressi, 
omnes conticuerunt, et pacifico et. quieto animo 
eidem , tanquam suo regi , parere atque obedire cu- 
rarunt *. 

CAPrruLUM IV. 

De eadem adhac nkateriA. 

Hanc itaque tantam totius regni pacationem^ sub- 
lato iUo medio pariete veteris inimicitiae inter regiam 
domum et iUustris fiurgundionum ducis, qui unilati 
et concordiae totius iUustrissimae Francorum domus 
solus paulo ante obsistere videbatur, ante oculos novi 
tunc regis adducentes, sibi UbeUo antedicto suadere 
nitebamur, minime tum opus fore quod tantam ad 
stipendia ordinaria mUit«am retineret; minime etiam 

1« Cf. Histpire du regae de Louis XI, 1. I , c. i. 
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opus quod tol ei tam grandibfus regnum suum pen- 
sionibus pr^egravaret , pro quibus exsolvendis tot tan- 
tisque pressum vectigalibus et coUectis, quae simul 
cum militia per tot annos regnum ipsum et ejusdem 
accolae tolerarant^ ad extretnam paene pauperiem et 
iuanitionem devenerant. Aliter enim possibile non fa- 
cile cuiquam sanum sapienti videri poterat^ quomodo 
regnum atque accolae ejus in prisjam opulentiamy 
libertatem et gloriam instaurari possent , causis hujus- 
modi malorum simul percurrentibus^ ex quorum pres- 
sura et attritione ad tam miserabilem calamitatem 
fuisset devoiutum. Hujusmodi vero causis vei ex 
parte sublatis y seu rationabiliter temperatis, observato 
debito justitiae cultu, non dubium fore dicebamus 
quin j infra brevem aetatem , regio tota , quae et uberr 
tate glebae et aeris atque coeli salubritate insignis est , 
in magnam populorum , opum et omnis generis divi- 
tiarum atque bonorum abundantiam coalesceret. 

Nec tamen j quemadmodum aiebamus , adeo teme- 
rarii videri volebamus ut militiae modum seu nume- 
rum y ad stipendia pro tutela atque defensione regni 
retinendae, nostro sensu diffiniendum duceremus. Id 
enim regem^ babito super hac re matiuro cum suis 
proceribus et viris sapientibus consilio , debere facere 
atque moderari dicebamus, minimeque tunc regno, 
ita pacato et integrato ut ab omnibus ferme esse de-^ 
bere sestimabatur, tantum militiae numerum , tot pen- 
sionum sumptus continuandos esse, quanti antea in 
regno, saevientibus maximis guerrarum turbinibus., 
unquam exstitissent. 

Haec in libello antedicto res:em ut faceret hortaba- 
mur ; hoc , uti credimus , fidelissime consulebamus. 
lu 17 
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Nec, quod ita egerimus, poeDitudinem de hoc gerere 
possumus, qus de malis^ non bonis est operibus as« 
sumenda. Testem enim invocamus Deum , quod hoc 
non temporalis lucri aut terrenae alicujus aOectionis 
gratia , sed sincera caritate propter proiimi i# Deum 
amorem et dilectionem agebamus, eiiam, uti diximus, 
ab ipso rege requisiti et rogati. £t multa quidem alia 
in eodem libello (^ntenla erant atque inserta ad finem 
persuadendi ad regni et populorum ejusdem subleva- 
tionem et justitiae multum dilapsae et laceratae refor- 
mationem^ ut ad ea efficienda et complenda proclivio* 
rem regis animum redderemus. Verum quo animo eC 
qua mente tam salubres et sanctas commonitiones re- 
eeperit, facto postea palam fecit, licet tunc pro magna 
gratia eas suscipere ac plurimum approbare et confir" 
mare verbis ostenderet, ita ut, non modo sententiami 
sed ipsius paene nostrae cohortationis atque libelli verba 
tunc memoriter verba tenere videretur, quemadmo- 
dum a quodam viro venerabili et docto accepimus, 
redeunte tunc de curia regis, ad quam pro eisdem 
causis a provincialibus fiierat destinatus^ Petiit 
quippe a nobis et magna precum rogavit instantia ut 
de illo libellOy de quo in eadem curia mentionem fieri 
audiveraty copiam sibi facere dignaremur. Quem cum 
perlectum a quodam nostro notario audiisset^ affir- 
mavit cum sacramento se paene totam ejus substan- 
tiam et eisdem ferme verbis a rege audivisse. 

Verum, ut diximus, quam altas in ejus animo hu- 

1. Peut-etre Tauteur veut-il parler ici de Tev^que d'Auxerre, 
qu'il temoigne, dans THistoire du r^gne de Louis XI, ^tre venu 
demander une exemption d*imp6ts pour un village incendie de 
son dioc^. Voy. t. fi, p. 80. 
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jusmodi salubeniina etpia cohortatio radicii misisset, 
brevi decursa temporis omnibus factis longe aliter 
quam verbis innotuit. Et nobis quidem, qui tanta sin- 
ceritat^ et parendi atque consulendi affectione sibi 
impreiMmti consilium hujuscemodi dederamus, hanc 
vicem, aliquibus jam post decursis annis^ rependit^ cum 
principes ao proceres regni pro reformatione regni et 
periolitantis rei publicaB ejusdem stattiin meliusinstau- 
rando conjuratos et adunatos vidisset^ quod et palam 
ex stomacho evomuit^ quod non bene neque fideliter 
sibi consilium olim dederamus quod numerum mi- 
litin suae moderari et diminuere deberet. Hujus enim 
rei gratia extunc , cum se ad civilia bella convertisset 
quibus regnum totum vehementer, proh dolor ! con- 
quassatum est et attritum , semper adversum nos in- 
dignationem habuit et servavit t quasi jam extunc , 
cum hujusmodi consilium sibi exposcenti dedimus 
(quod fuit cum primum regiam suam Parisiensem ur" 
bem introivit ^ veniens ex Remis ubi sacne unctionis 
munus receperat), cogitare possemus vel quod sibi in- 
ferriy vel a se contra sanguinis sui principes promo* 
veri et suscitari deberent bella civilia^ qui ei omnes 
tunc tanta benivolentia et caritate conjuncti et tanta 
parendi et obsequendi promptitudine connexi esse ab 
omnibus putabantur 1 Sed certe neque novum neque 
recens est quod tragicus cecinit : 

Oderunt sape reges dicta quae dici jubent ; 

illud etiain quod insignis historiographus Crispus in 
cQujurat&one Ludi CatilinaB eleganter ait« « Nam re- 
gibus, » inquit, « boni quam mali suspectiores sunt 
semper, semperque his aliena virtus formidolosa est. n 
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Quod npfecto non dicimus quod nos bonos esse 
vel yirtutis aliquid in nobis exsistere arroganter asse- 
rere intendamus. Absit hoc a nobis et ab bumflitate 
christiana , cum etiam cuidam Salvatorem nostrum in- 
terroganti et bonum asserenti, ab eodem Salvatore 
responsum noverimus : a Quid me interrogas de bono ? 
Unus est bonus Deus. » Sed qualemcumque de nobis 
habuerit, seu de virtute, seu de quantulacumque 
scientia vel intelligentia aestimationem vel opinionem , 
referente viro optimo et fidelissimo, dignae memorke 
domino Johaime Infantis*^ legum doctore egregio (qui 
fuit cancellarius in terris ducis Alenconii, et tum erat 
magister etiam requestarum regalis aulae) , agnbvimus 
quod talia quae diximus verba de nobis ex ore regis 
audivisset. Ex quo certe ejus animus ad nos indignatio- 
nem semper nobis visus est tenuisse ac servasse; nqs- 
que, tanquam suis minime afTectionibus assentantem, 
invisum atque suspectum habuisse. Quam indignatio- 
nem si pro tali incurrimuis causa, et persecutionem sus- 
tinemus , ingentes inde gratias divinae debemus pietati. 

CAPITULUM V. 

Aliam regia mdignationis coDtinens causam ex deditione nottrs 

civitatis. 

Sed cum eadem ad persecutionis aceibitatem non- 
dum' processiset, ex his certe quae subsecuta sunt, 
cum germano suo piae recordationis ducatum Nor- 

\ . Jean Lenfant ^ qui , avant de remplir les fonctions dont Ta 
parler Pauteury avait ete president du conseil d'administratioii 
institue a Rouen par les Aniglais. 

i, Nedum dans le ms. 
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maDniae m sortem haereditariam tradidisset % et pluri- 
mwn adaacta est et vebementius incanduit. ^ Cum 
enim Rothomagum , totius pro vinciae metropolira , et 
plurima> munitissima patriae oppida , et quae in ora 
maritima et «[uae intra terras consistunt , veluti Diep* 
pam y Hareflutum atque Honneflutum idem regis ger- 
manus jam nactus esset atque possideret, et Brito- 
num exercitus, ad recipiendas caeteras civitates et 
oppida transmissus, universam provinciam perlus- 
trarety cumab eb civitas mea vallata foret , in qua 
pro rege nulla tunc erant militum praeadia a quibus 
contra vim obsidentium defendi valuisset, essetque 
jam ubique diflamatum et notorium quod rex duca- 
tum ipsum eidem suo fratri unico reliquisset^ cum 
plurimorum militum et nobilium patrise , qui illic 
aderant et ad civitatem ipsam et ad me de pluribus 
locis confugeranty consilio et assensu ejusdem civi^- 
tatis dcditionem noviter advenienti nobis duci la- 
ciendam duximus. Certum enim nobis efieetum erat 
vel penitus indubitatum tenebatur verissimumque 
erat regem^ ut diximus, ducatum jam fratri suo 
tradidisse. Nam et capitaneus nostrae civitatis hoc 
nobis scripserat, qui, ad quatuor aut quinque milliaria 
prope transitum faciens, Falesiam de Parisius pro- 
perabat. Idque etiam unus generosus miles, do- 
minus Guillcflmus de Trousseaiwill^ ', similiter de 
Parisius veniens, asserebat, aflirmans clun sacra- 

i . Octobre i 465. 

2. Guillaume de Trousseauville , seigneur de Gai^esalles. 
D'apr^s deux cedules de lui , qui sont au Gabinet des titres de la 
Bibl. imp., il commandait en 4468 et 1469 les gens de trait de 
ranriere-ban conjointeroent avec un detaohement de vingt lauces. 
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iiieDU) regeniy cum ab eo acciperet liceiiliam [ab- 
eondi], Parisius sibi bfleo verba dixiMe : ir Ita vot ad 
domos vestras iu Normanniam} recipite frttretn nos* 
trum in ducem et ei , tanc|uam principi atque diici j 
fideliter servire et parere studete. n 

Facta vero ipsius civitatis deditione , nullis illic mi- 
litaribus copiis receptis , exeroitus ad terraa inferioris 
Normanniae declinavit; et^ quod inOtiari non volumus, 
exemplo atque imitatione nostn, plures alisB civitates, 
oppida et castella provincia etiam ad parendum novo 
duci spontanee sese dederunt. Nam et mandata regia 
statim per totam provinciam cuourrerunt, et voce 
prsoonia ubique solemniter publicata atque ititimata 
fuerunt , quibus rex insinuabat ex pacto foedere dicto 
silo germano pro successioms paternse bfl?reditaria 
porUone ducatum Normanniae dedisse et assignasse, 
mandans omnibus civitatum, oppidorum atque ar- 
cium custodibus seu capitaneis quatenus easdem sibi 
vel a se commissis liberas absque ulla remoratione 
cederent et contraderent; omnibus etiam ecclesiarum 
praslalis, comitibus, baronibus^ nobilibus et qui- 
buscumqne patrin accoliSy cujuscumque status, di- 
gnitatis aut eonditionis exsisterent, quatenus omnes 
et singuli eidem suo germano, tanquatn suo principi 
ac duci legitimo , parerent , atque juramenta fldeU- 
tads et hommagii eidem facere et praestare curarent , 
ipsos omnes et singulos ab hujuscemodi juramentis, 
quae sibi perante fecerant, penitus absolvendo. Et 
hujusmodi quidem mandatis libentes atque spontanei 
omnes ferme providciales ac gratulabundi obseque^ 
bantur , demptis paucis nonnuUarum arcium ciistodi- 
bus et aliquibus administmtiones oflRoiorum in pro- 
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vincia a rege perante assecutis , qui , veriti ne suifl 
destituti officiis manerent, et aliis a novo duoe 
eadem committerentur, obedientiam ^&hibere et man* 
datis, da quibus diximus, parere detrectarunt : ut 
custos arcis et oppidi Falesiae, et custos Ceesaris-Bui^i, 
firmissimorum oppidorum. Quorum parendi detrec* 
tatio atque reluctatio profecto, quantum aliorum 
qui suis paruertint edictis et mandatis in sui gei^ 
mani afTectus transeundi promptitudo ingrata ex- 
stitit et exosa^ non minus jucunda et ^i accepta 
ftiit. Unde j non multis post decursis diebus ^ eisdem 
arcium custodibus et aliis quos nondum germano 
suo conciliatos atque obedientes agnovit j et mandata 
et epistolas misit, qiiibus, muita eis pollicitus, distrio» 
tius injungebat atque vetabat ne eidem germano suo 
ullatenusy sed sibi soli parerent, atque arces hujus- 
modi servarent et retinerent. 

CAPITllLUM VI. 

Aliam indigiuitioiiis cattsaitt cotttfteiu. 

Cum vero venissemus Rothomagum , capitalem to- 
tius provinciae ufbem , ad ingressum novi ducis ho- 
norandum (ad quam etiam de singulis provincise 
pmtibus preelati , comites et ferme omnes , qui hones- 
tiore aliqiio erant gradu aut loco, propter ejusdem 
Qovi ducis adventum occUrrerant), et venissent ad 
ducem novum regis litterae qualiter ad eum^ l^gii- 
tionis causa, ducem Borbonii cum suo cancellario 
Hdnnullisque aliis de suo consiiio^ destinabat pro 

i . < Le roy envoya Mgr. le duc de Boiubon » et en sft com)nd- 
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certis difierentiiB compoDeiidis %- kkpie etiam idem 
dux Borbonii suis lilteris siln iotimaDdum curasset, 
rogans ut sibi locum eligere veDet ad quem ad ejus 
foret praesentiam accessurus, &ctum est ul per illus* 
trem NormanDiae ducem, oppidum, cui Domen 
Locus-Veris, pro conventu hujuscenKxli celebrando 
esset delectum, diesque tnter eos condietus et accep- 
tatus , ad quem in eo loco ultro citroque haberent 
convenire. 

Cum autem ab eodem duce illustri n^ati et re- 
quisiti fuissemus suis interesse consiliis et cum eo 
ad eumdem locum statuto die proficisci, nostras li- 
benter ad sibi obsequeqdum operas impendimuSy 
scientes quod ita fieri rex per publica sua mandata 
imperarat. Ad dictum itaque locum omnia ex boiia 

gnie Mgrs. les chancellier (GulUaume Jouvenel des Ursins), grant- 
maistre d^ostel (Charles de Melun), le bastard de Bourbon et mes- 
tire Guillaume Cousinoty en intencion quUls assemblassent avec 
mondit seigneur Charles pour besoignery traicder et appoinctier 
ds dictes matieres. » Instructions des ambassadeurs envoyes par le 
roi au corate de Charolais en janvier 1466. CoUection des docn- 
ments inedits, Melanges y t. U, p. 430. 

1. Demiers jours de decembre 1465. Le roi, ecrivant de cela 
un mois plus tard au comte de Charolais, pretendait qu'U s^etait 
agi dans cette ambassade de constituer un nouvel apanage k son 
fr^re, parce que celui-ci lui avait envoye dire k Orleans par son 
maitre d^h^tel « que c^estoit trop grant charge pour luy du pays de 
Normandie, et que, si c^estoit son plafsir de hii bailler aultre appa- 
naige bon et convenable, il se departiroit voulentiers de la dudiie 
de Normandie. » Mais le prince faisait dire dans le ineme temps au 
comte de Charolais que cette pretendue renonciation, dont le roi 
avait fait repandre le bruit partout, ne reposait que sur des propos 
perfidement denatiu*es pour brouiller les afTaires. Documents ine- 
dits, 1. c, et les preuves de D. Morice k VHistoire de BretagnCt 

t. ui, p. ue. 
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fide agi et non insidiose vel dolose existimantes 
(quemadmodum et autumabat , et confidebat idem 
illustrissimus dux Normaniae), cum eo accessimus. 
Ubi , cum statuto die illic nec dux Bprbonii , nec ex 
suis coUegis aliquis comparerent, nec etiam altera 
die, quos tamen jam per plures dies ante fuisse Drocis 
sciebamus (quod est oppidiun a Loco-Veris ultra iter 
diei unius non iremotum), coepimus vehementer de 
insidiis et dolosis commentis suspicari et ancipites esse. 
Rex tum Carnoti erat cum magnis copiis , quas 
etiam ex variis locis undecumque poterat , in dies 
contrahebat et augebat. Cum itaque, opperiendo et 
prsstolando dictse legationis regise adventum j in eo- 
dem loco tres dies detrivissemus, coepimus de ea qua 
detenti fueramus suspicione atque ancipitio, patefacta 
et in lucem prodita veritate, certiorea reddi. Nam ad 
nos illo ex Ebroicis civitate, quinque uon amplius 
leucis remota atque distante, adventarunt certi no- 
biles nostrae dioecesis, nobis famiiiares atque notissimi, 
qui nobis retulemnt qualiter hestema die, cum 
ad eam civitatem acces^isset dux Borbonii, quasi 
transitum per eam (erat enim iter rectum ad Locum- 
Veris)^ uti condictum fuerat, facturus^ et, ex speciali 
mandato facto capitaneo civitatis/ et loci civibus per 
ducem Normannise , totus clerus et populus civitatis 
processionaliter cum crucibus , sacris reliquiis et ve- 
xillis in obviam eidem duci Borbonii exivissent, non 
minus eidem gestientes reverentiam atque honores 
exhibere quam suo duci deferre potuissent (ita enim 
ut haec facerent, ut diximus, acceperant in man- 

I. Cetait Jeao de Lorraine, conite de Harcoiirt, qui comman- 
dait alors a l^vreux. 
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dalis), illico idem dux civitatem ingresQs, raagno mt- 
mero regiorum militum stipatus, eam Domine regis 
oocupavit atque intercepit^ et, ejectis {Mmidiis quie 
ex parte ducis JHormanniae illic locata foeraiit, smral 
etiam et caeteris ejusdem officiariis, capilaoeum et bal- 
livum caeterosque ofHciarios ad ctvitatis et patrias regi- 
men novos regis tiomine instituit, magnis etiam ez 
regiis militibus illic cdpiis introdiictis. Et ita palam 
factum (uit qualem animunl ad prarfattm^ gennanum 
suum, ducem Normannis, rex gereret, quera talibus 
circumveniebat dolis. 

Hujusce itaque doli ac proditionis cotnmentum ad- 
versus iUustrissimtun diicem Normannie turpissime ac 
scelerate exsecutus est ac patravit idein Borbonii dux 
sub fraudulenta simulatione quod, tanquam legatus 
pacis j a rege ad eumdem transmissus foret; qui , sibi 
paucjs ante diebus arctissimo foedere devinctus, ipsius 
nomine urbem Rothomagum pluraque patriae oppida 
atque arces in deditionem receperat. Quod autem ao- 
tiun fuit in Ebroicensium civitate, non secus actitatum 
est et in Vernone oppido j ab ^adem civitate et Loco- 
Veris non amplius quinque leucis distante. Sunt enim 
tria hujuscemodi velut in triangulo aequilatero prope 
invicem sita. Nam ex Ebroicis iUo dux idem Borbonii 
trajiciens , ipsum oppidum Vernonem similiter inter- 
cepit , similique vaframento duci Normannis abstulit. 

Sed et, ut certb cognovimus, rex ad plures viUas 
circumquaque dictum oppidum Loci-Veris in quo erat 
frater suus, opperiens^ uti diximus^ adventum lega- 

1 . Comparer le recit du meme fait dej^ rapporte dans rHis- 
toire du rdgne de Louis XI, t. H, p. 453, et les versions contra- 
dictoires rapportees en note. 
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tionisquam se ad eum destinaturum sibi per nunlioset 
epistolas intimarat, partem copiarum suarum clan« 
culo miserat^ veluti ad oppidum Conchis, Passeyum* 
et nonnullas circumstantes villas , procul dubio ea im 
tentione ut eumdem suum germanum in oppido illo^ 
in quo adstabat, undique circumseptum rtpente aggre* 
deretur et obsidione vallaret. Quod sane impletum 
fuisset^ nisi idem dux NormannioB per nos et venera- 
bilem decanum Rothomagensem*, qui etiam illic erat^ 
de tantis insidiis et dolis atque periculis certior factus^ 
mature ad castrum Pontis-Arohss vestigia retorsisset. 
Erant enim jutta eum nonnulli, de quibus c«teris am- 
plius confidere videbatur, qui hujusmodi insidiarum 
et fraudum ab eo notionem atque fidem totis viribus 
avertere conabantur, quos verisimile est etiam hu-* 
jusmodi insidiarum atque medicamentorum conscios 
et participes e^stitisse '. 

Unde cum instantia nostra et praefati domitii decani^ 

4 . Conches et iPacjr-silr-Eure. 

2. Ificolas Dubosc, chie dsDS rHistoire de Louis XI, t. Il^ p. 86. 

3. Thomas Sasin ndmme dans rHistoire de Lonis XI les sei^ 
gneurs du Beuil et de Chauoumt ; et j*ai exprim6 dans une noto 
combien cette accusation me paraissait peu probable» a cause 
des rigueurs dont les deux m^mes personnages furent Tobjet de la 
part du roi, apres qu*il eut recouvr^ la Normandiie (t. 11, p. 155rJ}. 
Cependant j'd trouv^ depuis la prenve que, dans le cblittntoce^ 
ment du mois de janvier 1466, M. de Chaumont^( Pierre d'Am- 
boise) intriguait effectiYement dans le sens du roi par quelqu'un 
de sa maison qu'il avait etivoye k Orleans. Que signifient des faits 
si contr^dictoires ? M. de Chlumbnt et Jeah de Beuit n'auraient-iU 
ete exceptes de Tamnistie gen^riile que pouf n^avoir pas tenU iH 
engagements secrets qu'ils avaient pris avec Louis XI , ou bien 
cette exceptlon fiit-elle une satisfaction dbnnee h la vindicte du 
duc de Bretagne, que C(Bs seigneurs avaient supplante dans la con- 
fiance du duc de Normandie? Quoiqa'il en soit, Vvm des preiniers 



268 APOLOGIA, 

quibus ad pleuum rerum quae gerebantur et plagarum 
qu£ a venatoribus tendebautur praefato principi atque 
suis , plurium fide dignorum relatione , veritas agnita 
erat, coactum fiiisset ejusdem principis, eo in ipso 
illic interessente , copsilium , et in eo a nobis et per 
nos ea qu* imminebant et jamjamque pnesenUa un- 
dique impendebant pericula j simul et quae retulimus 
de Ebroicis et Vemone copiarumque regiarum accursu 
recensita et enarrata fuissent , annisi nibilominus sunt 
qui j uti diximus , non injuria censeri poterant com- 
plicQs et partidpes factionis, adbuc ei suadere-uti ab 
ilio loco abscedere non deberet, sed adhuc ibi opperiri 
atque exspectare saepedictae regiaa legationis adventum. 
Quorum profecto si consiliis dolosis atque perfidis ao- 
quiescitum fuisset, minime nox proxima ad auroram 
pervenisset quin se ipse optimus princeps cum suis 
bostilibus castris illic conclusum atque vallatum in- 
venisset. Sed nos cum multis eidem principi fidelibus 
et devotissimis , satis multis ex conjecturis quorsum 
hujuscemodi fraudiilenta consilia contenderent , de 
veritate rerum quas retulimus, certissimam habentes 
notionem j facile eadem consilia evertimus , et , Do- 
mino volente, salubriter eisdem obstitimus. Unde 
nostris adhortationibus idem princeps, et qui fideliter 
ei inserviebant , videntes aliud jam non superesse re- 
medium , statim post meridiem conscensis equis mi- 
grantes e Loco -Veris , quo jam prope omni ex parte 
obsessi cingebantur, ad Pontem-Axchae j arcem firmis- 
simam , pernoctandum venerunt. 

actes du roi , apr^s la fuite de son frere en Bretagne ^ fut de con- 
fisquer les biens de la maison d*Amboise et de faire detniire le 
ch&teau de Ghaumoiit-sar-Loire. 
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Et talis utique fuit simulatae et dolo confictae praefats 
legationis eflectus. Quaa pr6fecto non ob aliud fuisse 
excogitata videri potuit, nisi ut prsefatus Norinanniae 
dxiXj de illa sua magna urbe Rothomagensi extractus, 
in qua talibu^ insidiis non facile circumveniri potuis- 
set j ad patulos saltus educeretur, in quibus ctun nii- 
nori difTicultate retibus et laqueis venatorum concludi 
et coarctari valuisset. Quem cum ita illis eductum pe- 
riculis et preeservatum fuisse ab insidiis non ignorasset 
rex nostris actum consiliis, non dubitamus quin cau- 
sis a nobis prius expositis hsec etiam incrementum in- 
dignationis adjecerit acerbitatisque nonnihil addiderit, 
cum se optata et vehemeuter concupita ipsius sui ger- 
mani deprehensione inveniret nostris consilio et co- 
hortatione delusum. 

CAPITULUM VII. 

Ali.im caosain regia indignalionis continent . 

Inde vero , scilicet ex Ponte-Arqhae , cum idem il- 
lustrissimus dux Rothomagum in tuto se recepisset , 
in dies ex variis locis accurrebant nuntii qui , ea quae 
per regem actitabantiir, nuntiarent : qualiter scilicet 
oppida et castella atque civitates INormanniae , ut Yer- 
nonem, Carentonium, Oximum, Falesiam, Sagium* 
aliaque plurima loca^ ipsamque civitatem nostram Le- 
xovium, quas paucis ante diebus sub arctissimo foedere 
et sacramenti religione firmato dicto germano pro sua 
legitima paternae haereditatis portione assignarat, de- 
nuo recepisset et ad suam reposuisset manum , eum- 

I . Vemon , Carentan , Exraes , Falaise , Seez. 
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dem germanum violenter spoliando. In quo sane per- 
ficiendo magnis viribus aut violentiis minhne opus erat. 
Nam cives locorum et provinciales ^ de hac ioopinata 
et velut subitanea fcederis ruptura i^nmique commu- 
tatione attoniti, quibus rex terribilisetmagna invectus 
furia graviter imminebat, nullam reluctandi audaciam 
opponebanti sed, supplices et pavore nimio dejectiy 
cervices submittebant. Unde parvo negotio, cum 
nuUa resistentia pararetur, majorem totius Normanniie 
portionem eo modo sub suam rex paucissimis die- 
bus redegit potestatem. Erat enim ipse dux Nor- 
manniae velut arbor recens plantata in terra sua , quae 
nondum missis in allum radicibus solo tenuker adbuc 
cohaerebat ^, quippe cui nec spatium nec dilatio per- 
missa fuerat in qua, rebus provincis ordinatis^ vires 
ad resistendum colligere potuisset. 

Se igitur videns ita dolis , insidiis et armis inique 
oppressum , auxiliisque ducum Britanniae et Borbonii 
destitutiun , quos sibi fideliter atque firmiter devinctos 
ac adglutinatos fore existimaverat (sed nescio quibus 
exilibus et minime profecto probabilibus onensiun- 
culis a(Tictis a se desciverant et ad regis anectioqem 
transiverant), cum videret contra hujusmodi tam ma- 
nifestas violentias et dolos humanum sibi uullum aliud 
superesse praesidium, auxilia atque subventionis so- 
latia ab illustrissimis principibus, dignae recordationis 
et menioriae Philippo, Burgundionum diice, et ejus 
unigeuito Karolo, tunc comite de Charolojs ^ nunc 
vero genitorb sui dignissimo haerede atque succes- 
sore ejusdem , petenda el postulanda decrevit. Cujus 

i. Cette image est deja daos rHistoire du regne de Louis XI, 
a propos du menie dae de NornMUMiie » t. 11 « p. 150. 
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obsequi et obtemperare jussibus et voluntati cum jus- 
tum et sanctum apud Deum et homines, omni abjecta 
haesitatione, duceremus, zelo justitise et pro ea , quam 
debemus ad patriam , caritate permoti , munus hujufr- 
modi legationis spontanei et alacres suscepimus, eli«- 
gentes potius, si Dei providentia id fieri disposuisset, 
pro patrocinio atque defensione veritatis et justitis 
pati supplicium , quam pro adulatione et assentatione 
mortalis hominis quodcumque consequi temporale 
beneficium. Neque ignorabamus a Domino et Salva- 
tore propter hoc repositam optimse consequendaB mer- 
cedis spem ; quem etiam in testem audacter invoca- 
mus quod, uon alicujus lucri aut consequendi tem- 
poralishonoris gratia^ sed pro solius Deietproximorum 
dilectione j quorum omnes necessitudinis partes una 
in patriam caritas complectitur , hoc legationis offi- 
cium suscepimus injunctum. 

Adivimus itaque , duobus collegis nobis adjunctis , 
videlicet domino Brunone de Longo-Campo^ miiite, 
et Richardo de Essartis , nobili viro \ prsefatos illus- 
trissimos principes , Philippum genitorem et Karolum 

ejus filium*. Et primo, juxta datas nobis instructiones 

• 

i. Brunet de Longchamp, cheYalier, seigneur de Naiivillei 
ccmseiller et chambellan du duc, et Cardin des Essarts, ecuyer. 

2. U est certain que Thomas Basin ne partit pas en m^e temps 
que ces deux personnagesy qu'il a deji uommes comme ses coU^- 
gues dans sonrfiistoire de LouisXI (t. II, p. 157). On lit dans les 
instmctions d'une ambassade envdyee par Louis XI au comte de 
Charolais : c Mgr. Charles a envoie devers mondit seigneur de Char- 
rolois messire Brunet de Loinchamp et Cardin des Essars, et apr^ 
r^vesque de lisieux » ; et dans une lettre ecrite le 22 janvier ikM 
par le duc de Bourgogne au duc de Normandie lui-m^me : « Tbj 
receu \ot lectres , que escriptes m'avez par vot gens et ambassa- 
deurs , c'M assavoir preftii^remeiit par messire Bnmd de Long- 
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ipsum dominuin de Charolojrs adlvimus , quem in ex- 
peditione militari adversus stolidos et fcedifragos Ebu- 
rones^, in oppidulo Sancti-Trudonis' invenimus^ tunc 
agentem cum ingenti armorum fragore et strepitu. 
Ciii ciun legationis nostr» causas aperuissemus , be- 
nigniun quidem et humanitate conditum nobis respon- 
sum fecit , propter praesentia sibi impedimenta, quae 
ipsi coram intuebamur^ de nonnuUis quae postula- 
bantur excusationem afferens; alia vero quaedam, 
quibus ilia sua prsesens armorum occupatio impedi- 
mento fore minime videbatur, annuens et concedens 
animo prompto et volenti '. 

champ et Cardin des Essars , et depuis par reverent pere en Diea 
Tevesque de lisieux. » (Documents inedits, MSlanges^ t. It, p. ktt 
et 424.) II y a plus; les instructions de Brunet de Longcharap 
nous ont ete conservees. On y voit cpie Cardin des Essarts Tavait 
precede lui-merae aupr^ du comte de Charolais (D. Morice, pr. 
k VHistoire de Bretagne^ 1. 111, p. 125). Ainsi les trois ambassa- 
deurs arriverent h leur destinadon Tun apres Tautre , sans doute 
pour tromper la surveiUance des espions de Louis XI. 
\ . Les Liegeois. 

2. Saint-Tron. 

3. Les instructions dressces pour Brunet de Longchamp conte- 
naient cinq articles : 1"* Prier le comte de Charolais de faire parler 
au roi cn faveur du duc de Normandie ; 2* requerir son assbtance 
armee, dans le cas oii la Normandie serait envahie ; 3*^ lui deman- 
der immediatement trois cents lances foumies ; 4** tacher d'avoir 
de lui, i titre de pret, une somme de quarante 4 cinquante mille 
ecus ; 5*" enfin le sonder pour savoir s'il consentirait au mariage 
de sa fille avec le duc de Normandie, mariage dont il devait lui 
avoir etc dejk dit quelque chose (D. Morice, 1. c). II est certain 
que le comte de Charolais deputa immediatement yers Louis XI 
des envoycs dont nous avons les lettres de creance, datces da 
1 5 janvier 1 466 , et dans ces lettres le comte prie le roi de 
« prendre son petit advis au fait de Mgr. de Normandie. > (Docu- 
ments incdits, M^langet ^ t. 11, p. 421.) Cest li sans doote ce 
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Postmodum vero ab eo expediti et dimissi^ qui tunc 
radiaotibus armis instructus, hostes suos aggressurus, 
equum conscendebat , ad ejus illustrissimum genito- 
rem , qui tunc Bruxellae erat , iter retorsimus : cujus 
in auribus eadem ferme quae ejus generoso filio rese- 
rata fuerant retexentes, quale a filio habueramus, 
responsum etiam ab eo cum officio benignitatis fui- 
mus consecuti '• 

Atqui interea[cum], dum haec per nos ita actitarentur, 
et nunc unum adeundo, nunc alium, suscepto incum- 
beremus oflicio cum qua diligentia poteramus j trium 
aut quatuor hebdomadarum detritum fuisset tempus, 
non feriabat rex civitates atque munitiones Norman- 
niae, quanto maturius poterat, germano suo eripere^ 
et eisdem ipsum spoliare. Sciebat nempe praefatum 

que Thomas Basin entend par « les dioses qui purent etre faites 
sur-le-champ parce que la guerre n'y mettait point d'obstacle. » 
1. Ce passage , completc par ce que Fauteur a dej^ dit dans son 
Histoire dc Louis XI (t. II, p. 137) et par la lettre indiqiiee dans la 
noteprecedente, niontre qu'il y eutUen de lafroideura la cour de 
Bourgogne pour le pauvre duc de Normandie. J'en ai depuis trouVe 
la cause. Louis XI avait proteste en plein parlement conlre le 
traite conclu avec les princes , « et le roy di?t et declaira franche- 
ment au duc de Bourgogne ladicte protestation qu'ilavoit faicte, 
par laquelle mondit seigneur de Bourgoingne et son conseil con- 
gneurent des lors clerement que, quelque consentement qui eust 
este donne, estoit nul et de nul effet ; et k ceste cause, le roy bailla 
lectres 4 Mgr. de Bourgoingne que , quelque protestation qui eust 
este faicte, il vouloit qu'elle ne lui prejudiciast ; laquelle chose le 
roy fist liberalnient et votjlentiers , pour ce qu'il vouloit et desiroit 
avoir k luy plus especial traictie que k nul des autres. » Voiik ce 
que Louis XI faisait dire au comte de Charolais lui-mcme, devenu 
duc de Bourgogne, en 4470. Cest un arlicle des instructions don- 
nees k Guyot Pot, ambassadeur du roi auprcs du duc. D. Plancher, 
Hisioire de Bourgogne , t. IV, preiives, p. 265. 

ui i8 
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Ulustmsimum principem^ tunc comitem d« Chmrahp^ 
qum omuibus susb atque pateinaa militiae popiis satis 
graviter occupatum adversus prsedictos Eburones, 
quos ipse contra eum in arma concitarat^ nec posie 
eum tunc defensionis auxilia germano suo praestare. 
Sed si in recipienda Normannia et expeUendo inde 
germano suo obtorpuisset , ne eidem suo germano 
auxiliaturus accurreret, compescitis Eburonum mo- 
tibusy aut copias suas ad ipsum defeudendum deslinaret 
sepe dictus illustns comes de Charoloys^ rex ipse ve* 
hementer verebatur ; et propterea omnes conatus atque 
vires, quas tunc habere poterat, expendit ut, matu* 
rius quo posset , fratrem suum Rothomago^et tota ex- 
pelleret Normannia. Yias etiam omnes atque itineniy 
quibus ad terram ducis Burgundiae ex Normannia pa* 
tere potuisset accessus , tam exacta vigilantia obser- 
vari fecit, ut vix ex una terra in alteram vel lepas 
transire potuisset. Firmatum profecto erat inter utraque 
dominia magnum et expavescendum chaos , ita ut nulli 
ex uno in aliud absque eminenti mortis periculo tran- 
situs pateret. Quod^ proh dolor! plures se tali objicien- 
tes periculo, Iristi et ejtitiabili infortunio probaverunt. 
Cessit idtur fraterno furori atque impiis armis piis- 
simus Normanniae dux, et, relicta provincia, adduc^ 
confugit Britauniae. Quae cum ad nos et collegas nostro^ 
infausta nova perlata fuissent^ pluraque quae per re- 
^em , post et contra a se civitatum et oppidorum re- 
ceptorum accolis, nuUa facta exceptione, datas et pro- 
missas abolitiones atque securitates plenissimas , satis 
crudeliter factitata erant, nullo modo tutum existima- 
vimus patriam tunc revisere et illis cervices nostras 
objectare periouliS| quae dietim multos iuGurriiie 
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viros egregios afTectosque suppliciis nuntiabatur nobb ; 
quamyis etiam ipsi de quibus supplicia reposcita sunt, 
plenissimasy ut caBteri , omnium criminum abolitiones 
et vitae bonorumque securitates se accepisse confide* 
rent, et propterea sibi de tempestiva fuga consulere i 
nihil haesitantes , minime curavissent. 



CAPITULUM VUI. 

De remoratione et reudentia in LoTanio » et regiis secnritatibuft abiqne 

in regno pubiicatis. 

Interclusam itaque nobis in patriam et ecclesiam 
nostram redeundi facultatem maxime , quam retuli- 
mus, a nobis suscepta legatio eflecit, animumque 
regis perante male nobis pacatum ob ea quae recensita 
sunt, in muUo acriorem atque acerbiorem indigna- 
tionem accendit. Quae praesentientes , et qualem in 
guum germanum .cuQctosque , quos sibi nosse posset 
benivolentia junctos, animum gereret non ignorantes, 
decrevimus in tuto nos in Lovanio nostro , loco nobis 
ab ipsis adolescentiae annis notissimo, continere, 
iUicque opperiri si forte Deus, infelicissimae patriee 
nostrique miseratus laboris, res nostras lacerjas et 
quassatas sua dignatione aliquando in meliora du- 
ceret instaurandas. 

Quod ciun faceremus y et menses plurimos illic in 
incertoatque ancipiti detrivissemus , suadebant multi 
quod secure in patriam reverti poteramus , referentes 
regium animum, initio quidem ^urbatqm et ira atque 
indigixatione tunc commotumi in clementiam et man* 
suetudinem omnino r^volutum', r^pdibusque edictis 
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per totum publicatis regnum , pro quiete et securitate 
omnium qui vel germani sui, vel aliorum sibi foede- 
ratorum principum partibus adhaesissent , proposuisse 
generalem (quam olim Athenienses fecerunt atque 
dixeruntamnestiam, nos vero generalem abolitionem 
seu indulgentiam appellare solemus), per quam fide- 
lissimam atque firmissam securitatem universisquiper^ 
ante in aliqua haesitatione fuissent^ praestari et con- 
eedi indubitanter assei^bant. Et hujuscemodi quidem 
suggestionibus saepius onerati et intentati a multis, tum 
necessitudine sanguinis, tum amicitia nobis copulads, 
non facile adduci poteramus ut fidem dictis aut pro- 
missis accommodaremus iUius quem manifestissime 
agnoscebamus contra datam a se fidem et sacramenta 
phu^ etiam recenter fecisse j nec tutum illo pacto fore 
iilius fidei vitie necisque in nos potestatem permittere, 
<]ui eam proprio germano sub sacramenti religione 
sancitam nnnime servavisset. Occurrebant nobis die 
noclUi]ue et noslrae mentis obversabaDtur ocults, nunc 
hi, cnideliter aquarum sufTocali gui^tibus, nunc isd 
csesi et lauiati, moilo alii qui« talibus se subdacentes 
matis^ reUclis conjugibus et iiberis^ [polius] exsilium 
suhire quam talibus sese invohere criminibos dekge- 
raiU^ el» ouuiibus reUctis fbrtums, de Babviooe aufiige- 
raul alque exiveraul ^ ; quorum uobcs pone «sskloe re* 
praseulalije ima^nes nullam iu hujusnKMfi anuKstiB she 
abohliouibus repooeiKlaflDi esse spem cotiTiiicelmL 



t. Attubiutt att >u(r[»lice dftf J««a LriKHvsiier,. icce^rw ^eaenl 
Je XoruiaiHiije ^ ou^fe Jaiis l'Cttnf« ^ ci?iiii «ie GflVKsnt MsbtvvI^ 
Keuleiiiiiiit j^ieihfnJ «itt b^iili de BUmwq*. deca^iice a ^aai^-^B^Aidmr 
ii Pe\il «lu ({u^ett ei JTuiHr ptrt» «Itt ciia|itli« <lr Jm. 
lUiti(im« Vuic ia CittuiiM|tte -wmMmmse^ 
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Porro cum talibus in diffidentiis tam nos quam alii 
nonnulliy qui quemadmodum et nos regno se absen- 
tarant , detineremur, prospiceretque rex plures adhuc 
superesse absentes qui^ non satis fidei prioribus suis 
abolitionibus habentes^ rediisse sub ejus ditionem de- 
tractassenty non tam illos acquirendi sibi, quam 
suo germano vel aliis sibi foederatis principibus au- 
ferendi gratia atque intentione j ne quos sibi favores 
aut consilia impertiri possent, secundam generalem 
amnestiam seu abolitionem in vim regalis edicti de- 
crevit , quae anteriorem quidem cpnfirmabat atque in- 
novabat ; et nihilominus eam amplians , omnia qnae- 

cumque verbo vel facto quocumque modo quivis , 

• 

cujuscumque status, gradus vel ordinis esset, in eum 
admittere potuisset usque ad datam ejusdem , plenis- 
sime condonabat , restituens unumquemque ad patri- 
monia, beneficia, dignitates, jura et possessiones quas- 
cumquetamimmobiliumquam mobilium exsistentium 
in rerum natura; [adjiciens] quod eorumdem posses- 
sionem suorum bonorum, non obstantibns donatio- 
nibus deeisaliis personis factis, decretis, sententiis seu 
arrestis contra se absentes factis et dictis, cuilibet U- 
citum foret propria ^uctoritate ingredi et apprehendere 
absque aliqua prorsus judicum aut exsecutorum re- 
quisitione seu juris ministerio, eisdemque suis potiri ^ 
residendo ubicumque liberet, sive in regno, sive extra 
regnum. Yerumtamen , quoad nos attinebat et alios 
nostros collegas in ea , quam supra retulimus y lega- 
tione, continebant regiae hujuscemodi litterae quod 
earum quidem indulgentia j ut caeteri, potiremur; ve- 
rum volebat rex uti nostris servitiis : cujus rei gratia 
injungebat ut ad sui prsesentiam accedere deberemus. 
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Porro cum ex curia regis Rothomagutn delats fbis- 
sent hujusmodi litterse ad fioem quod solemniter et 
palam omnibus publicarentur, cum illa clausula, (faat 
de nobis et coUegis nDstris mentionem habebat spe- 
cialem j a nonnullis conspecta fuisset^ qui seu sincera 
affectione et benivolentia , seu astu et dolo atque ini*^ 
mico animo ad nostri circumventionem nostrtun desi- 
derabant reditum (a quo nos prorsus averti , audito 
quod talis de nobis reservatio fieret specialis , vere- 
bantur)^ litterae ipsae minime propter hoc publicatse 
fuerunt, sed ad regeni remissse, ut^ sublata hujusmodi 
de nobis clausula ^ omnibus ex eequo communes sine 
aliquo delectu litterae haberentur. Suasum quippe fiiit 
regiy nisi ita fieret, nos nuUatenus fore redituros, 
hesitantes ne talibus nos premere servitiis vellet^ qui- 
bus perpetuum forsan exsilium praeponendum duce- 
remus. In c[ua sestimatione , procul dubio, minime 
fallebantur. 



CAPITULUM IX. 

De redita nottro ad regem tx Bnbtntk iiib flde tiianiiii itetiritttiiiB. 



Talibus igitur rex suggestionibus flexus^ alias 
generales absque ulla prorsus exceptione vel reserva* 
tione confici jussity et ubique voce praM^onia prsecinen- 
tibus tubis pubiicari. Quam litterarum pubUcationem 
cum cari et necessarii nostri audivissent^ earum trans- 
siunpta authentica illico ad nos transmittere curanmt 
cum tot etiam tantisque ad nos variis epistolis, tum 
a nonnullis amicis quos tunc in iconsilio regio habe- 
bamus, tum etiam a diversis prsctatii nobis carilate ae 




UBEll nUM0S. ft# 

beiliYolentia devtnctisy ut difficile nobig foret tot ami- 
eorum videri spernere aut negligere consilia. Atqui hii 
non obstantibusy veriti semper ne nobis laquei len« 
derentur, in quos nonnullos iofausto omitie compe» 
rieramus incurrisse, consiliuni cepimus non adlmc 
reditum nostrum maturare , sed experiri primum an 
per procuratorem legitime constitutum possemus , ab- 
sentes licet et in terris illustris Burgundionum ducis, 
quae minime tuuc regi hostiles habebantiu*, nostrarum 
bonorum nancisci possessionem eisque libere potiri, 
quemadmodum praefatas littersB regiie &cultatem uni* 
cuique promittebant. Quod cum factum fuisse , falso 
tamen , assereretur a pluribus nobis , ut videri poterat^ 
magna amicitia jtmctis^ qui ut nos facilius ad reditmn 
inducerenty factam nobis fuisse bonorum nostrorum 
deliberationem affirmabant^ multarum precum, epi- 
stolarum , consiliorum atque nuntiorum mole onerati 
atque inflexi, tandem^ non sine magna animi tituba- 
tione , ad redeundum ad patriam nos accinximus at- 
que paravimus. Quod profecto minime fecissemus, 
amnestias pra^fatas parum aut nihil fidas existimatites, 
et satis quantum valerent promissiones et litterae atque 
sacramenta ipsius regis plurium calamitatibus et in- 
fortuniis edocti , nisi nos id facere potissime suasisset, 
quse nos vehementer perui^ebat , debiti ratio qua ad 
intendendum curae atque regimini ecclesise nostrae nos 
obligatos fore sciebamus. 

Hoc*nempe adducti desiderio, hac intentione per- 
moti y ut hujusmodi nostrse ecclesise et populorum sa- 
luti, curce nostrse pastorali creditorum, incumberemus, 
quae nobis imminere non nesciebamus pericula con- 
tetfmenda et audacter atque confidenter a nobis sub- 
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eunda (lucebamus , ut , si diviDa concederel dignatio, 
prioris temporis negligentias , quo , jam in eadem ec- 
desia residentiam ferme continue facientes, ipsam 
xvni annis rexeramus , propensiore atque vigiiantiore 
cura detergeremus atque emendaremus. Magna pro- 
fecto spe in Domino ferebamur, si illo nobis quemad- 
modum perantea residere tranquille licuisset , de tan- 
tillo atque exiguo crediti et commissi nobis talenti a 
Domino solerter negotiari, ut, cum rationis reddendx 
apud districtum Judicem tempus advenerit , ipsum cum 
alicujus lucri incremento reportantes, de fide et dili- 
gentia potuissemus commendari. Ad hoc enini prae- 
cipue et librorum instrumenta, et caetera ad liujusmodi 
negotiationem pro modulo virium parare solliciti fue- 
ramus. Yerebamurque maxime et acribus satis con- 
scientise stimulis pungel)amur, ne nobis ad magnam 
imputaretur culpse sarcinam ^ nisi, fidei talium aboli- 
tionum audacter nos committentes (quae indulgeiitia- 
rum et securitatum formani pleuissimam praetende- 
bant), quod in nobis esse poterat, de redeundo ad 
ecclesiam et pastorale exercitium conatum omnem 
atque debitum nostrum faceremus. 

His igitur ex causis adducti, in Domino potius 
quam in mortalis principis promissionibus confidentes^ 
spemque totam in eum rej>onentes, in patriam re- 
diinms, et sub regis ditionera ex Brabantia denuo 
migravimus, libros etiam atque suppellectilem , cpiae 
nobis relicta esse potuerant , simul facientes deferri. 
Nam magna pars, dum, pulso germano suo de Nor- 
mannia , provinciam rex occupaverat , cesserat mili- 
tihus in pnvdam, et temporalium proventus, in qui- 
bus pnecipua ecclesiae dos consistit, ad manum regiam 
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positiy cuidam csideto Daibret % traditi fuerant, qui 
eos ad quos libuit usus applicare , Dei timore postlia- 
bitOy minime formidavit. Sed postmodum, contracta 
per eum quadam in regem ofieDsiode, in urbe Pictavis 
per eum capite plexus et in partes quatuor laniatus 
aestate proxime praeterita fuit*. Gui nihilominus ut 
Deus propitius esse dignetur atque peccatorum et er- 
ratorum suorum pius indultor, supjdices exoramus. 

Quara primum vero patriae fines attigimus , «t iu 
terris regiae ditionis pedem retulimus, ccepimus ad li- 
quidum agnosccre qualis fides, qualis observantia 
atque exsecutio haberetur de regalibus illis abolitio- 
nibus quarum transsumpta authentica pro securitate 
nobiscum ferebamus. Sed quiai ut Tragicus canit, 

Serum est cavendi tempus in mediis malis, 

jam fnistra nobis de temeraria confidentia poenitudo 
ducebatur. Nam gradura revocare non licebat, cum 
sub districtioiie regia teneremur, sed progrediendum 
ulterius erat et experiendum qualis nos inantea for- 
tima maneret. Et cum ex Rothomago in ipso regalis 
districtus limine nobis nuntiaretur nos ad regis pnp- 
sentiam, qui tunc Aurelianis erat', illico et al^sque 
uUa cunctatione debere accedere , et ut, relicto itinere 
per Rothomagum (qua recta nobis patebat via), Au- 
relianis per silvas et invia quaedam atque deserta loca 

1 . Charles d'Albret , seigneur de Saint-Bazeille , decapitc k 
Poitiers, le 7 avril 1473. 

2. Uauteur revient sur ce fait dans son chapitre xxi. 

3. Louis XI se tint h Orleans depuis 1a fin d'octobre ( il y e»ait 
le 22 ) jusqu'a la fin de decembre 1 466. Ordonn. des rois dc Franrr^ 
l. XVI. 
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transitum faceremus , \ix intervetitu amicorum impe» 
trare potuimus ut Rothomago , ubi satis egregiam do- 
mum, imo domos plm^ habebamus^ transitum facere 
Hceret. Qui et ea lege nobis permissus ftiit ut , tan- 
quam noctua, prope obscuram noctem civitatem in- 
grederemur, et crastiuo seque in aurora exiremus , ad 
regem recto calle perrecturi. Quod et fecimus : iter 
entm Aurelianis usque continuaTimus, ubi rex cumsuo 
ooiisilio et comitatu tune agebat. 



CAPITULUM X. 

Dt «dT«at« BOtHo ad regrm AnreUuiSy et fidt MC ttri utim atqiit 

abolitiooam 



Quem cum adivissemus , atque eum aDoqui cona- 
renuir» tcunris nos inspicietis ocq1b« imico salutationis 
transeiinter verbo jactato , alterius larporis aixtieiitiK 
miiiime cv^piam fecit. 

Kriit tuni ju\ta eum« inler priores pahtii Tetut pnr- 
d(HU ^d rvtem fiitmliaritate « amicttia atqne aoctori- 
tati^ |vne(K>lletis et hoiKHrati»« mapster JohEamxs 
A*&Kf « quecu ip:$e paulo ante ad epBcopatuin Cbroi- 
CiKtsettt prv^iriflu t^VTjit* et« iKMKhaB doobt» po6< de- 
c^ttsiks atuus^ a<t <?vviettUBi ADJesaTCwm et candina- 



^ tVAmi» 9^tr l^iprrfs lOif initcaitun .inRmroittfir. m&surMe 
(J^tt9i.!i; i^titfii iif 5vmQutt«M. «initefr itt a 3ubi. mo. . Ctac*if» VH 
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latus honorem sublimart procuravit^ Eum igitur, 
pro eo quod tanta apud regem et potestate et familia<' 
ritate potiretur, consilio amicorum ut pro interces* 
sore atque mediatore possemus acquirerei licet nec 
litteratura nec honestis satis moribus apud veros re- 
rum sstimatores aiicujus praestantiae haberetur, tamen 
pro ins^ante necessitate et colere et observare cura- 
vimiis : sestimantes si , quemadmodum se recipiebat 
facturum , sincero corde et recta aflectione operam 
dare vellet ^ quod regalibus illis (de quibus jam ssepe 
a nobis relatum est) abolitionibus et indulgentiis gau- 
dere nobis facile liceret j quarum beneficio freti atque 
animati ad gratiam et obedientiam regis redeundi au- 
sum et propositum sumpseramus. Non enim^ ut aieba- 
mus y de propriis preesumentes meritis , neque super 
eis disceptaturi vel apud regem nos justificaturi , licet 
nullius prorsus conscii criminis essemus^ revertendi 
consilium acceperamus; sed de sola regis gratia et 
clementia confisi; quam sane tam amplam^ tam ex- 
pressam ^ tam largam atque generalem edixerat et so-* 
lemniter publicari ubique per totum regnum fecerat , 
utancipitiiveldiffidentiaeseu hsesitandinemini, quomi- 
nus ad eam confidenter confugeret, locus relictus fuisse 
videretur. Unde humiliter solum illud supplicabamus, 
ut eadem indulgentia potiri regia clementia nos per-> 
mittere dignaretur, et tolerare nos tranquille et quiete 
in ecclesia nostra residere , atque eidem in Christi fkr 
mulatu juxta vocationis nostrse debitum servire« 

i . Nomme ev6que d'£vreux le 4 fevrier 1465, Balu^ fut trans- 
fere au sicge d'Angers par bulles du 7 juillet 1 467. Voir ce que 
Tauteur a d^j4 dit de lui dans son Histoire de Louis XI ^ t. II y 
p. i87 et SiO, et d-dessus, p. i73. 
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4tqui quales pro nobis ad hujusmodi gratiam conse- 
quendam idem Balue conatus impenderet, scire ad 
certum minime poteramus. Referentibus tamen multis 
intelleximus quod ficte et simulate omnia agebat, et 
magis proditoris quam (idelis mediatoris munus gere- 
bat. Quod licet affirmare tanquam rem cpmpertam 
non audeamus , ex pluribus tamen probabilibus con- 
jecturis illud conjicere potuimus ; nam ipsius pro uo- 
bis interventionem nihil prorsus gratiae obtinuisse per- 
cepimus j nec regiam in nos ullatenus indignationem 
placasse. Fecit enim tam ipse quam dominus de la 
Forest *, qui magni etiam loci tum apud regem erat, 
tale responsum : quod voluntas regis erat ut Perpi- 
nianum transiremus, atque in illa terra, qupe extra 
omnes regni limites cpnsistit, sibi serviremus. De po- 
tiundo autem abolitionibus illis per regem editis, 
consulebant ut nullam' penitus faceremus mentionem. 
Necesse nobis fore regiae obtemperare voluntati; cui 
si parere vel in minimo detrectaremus, seu idterius de 
praedictis abolitionibus verbum faceremus, verendum 
ne id nobis irremediabile importaret exitium. 

Hoc fuit quod , praefato Balue accito per nos me- 
diatore , a regis clementia tum consecuti fuimus et per 
eum responsum accepimus , rejectis prorsus et exsuf- 
flatis illis generalibus amiiestiis tam solemniter sub 
titulo et in vim ac robur regalis edicti per regnum 
ubilibet publicatis. De quibus si quod veraciter sen- 
timus, a nobis quis poposcerit, non aliud ei respondere 
possumus, nisi quod nobis non ad alium (inem excogi- 



i, Louis de Beaumont en Poitou, seigneur de La For^t, con- 
seiller et chambellan du roi, alors gouvemeur de la Rochelle. 
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tata; et publicatse videntury cum eis non alia fides quam 
praediximus servaretury quam ut essent velut decipulae 
quaedam aut pedicae ad eos circumveniendos et capien- 
dos y qui minus caute et consuhe in easdem pedes suos 
injicerent, quemadmodum experimento ipsi probavi- 
mus y qui aliorum adducti vel vanis vel dolosis asser- 
tionibuSy temere nos eisdem duxeramus committendos. 
Quod et alios multos tristi, proh dolor ! et lamentabili 
exitio similiter comperiisse cognovimus. 



CAPITULUM XI. 

Oe his qua in regis curia prosecnti fuimaSy spatio circiter mensiuDi 

quatnor. 

Sed non eo minus^, ctim tale nobis interventione 
praefati Balue beneficium importaretur, adhuc persti- 
timus j supplicando ut saltem , si nec in ecclesia et 
dioecesi nostra, iiec in ulla portiuncula totius Norman- 
niae habit^Ve Hceret , nos permitteret rex vel in qua- 
cumque alia regni parte delitescere^ ubi temperantior 
et salubrior nobis aer et coelum clementius haberetur, 
quam in torrida illa plaga Cataloniae , in qua regione 
neque domum neque notum aliquem prorsus habe- 
remus, utpote quae trecentis milliaribus gallicanis et 
a looo. nativitatis et a finibus nostrae dicecesis remota 
esset : ofTerentes pro magno munere et gratia recipere, 
si vel inter praerupta et scopulos saxorum Alverniae vel 
Delfinatus nobis degere posse concederetur. Ad quod 
obtinendum, licet^ quam possemus et per quoscumque 
possemus y faceremus instantiam^ nihil tamen penitus 
in hoc proficere potuimus. Sed priore semper injecta 
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responsione, non aliud nobic afferebatiir quam nos 
regise ordiuationi habere necesse parere , cujus pla- 
citum erat ut sibi in Perpiniauo serviremus. Quo in 
loco cum ipse Parlamenti curiam QOTiter instituisset , 
pro causis comitatuum Rossilionis et Ceritaniae tan- 
quam in supremo tribunali ibi diffiniendis, et illic 
Qpus sibi esset cancellarium habere pro directione 
dictae curiae et communis justitiae totius patris , nos 
illo y hujusce officii gerendi gratia , destinabat. 

Porro licet color ille sub honoris velamento nobis 
obtendi videretur, non tamen ignorabamus fines quos 
et rex intendebat, et nonnulli qui ei, ut ita de nobis 
decemeret talique proscriptionis nos incommodo et 
supplicio afficerety suggerebant. Jam enim ante nos 
missos illo fuisse et alios noveramus, qtdbus quam 
gratus iUius Xerm incolatus exstitisset, satis nc^is 
constabat. 

Atqui, cum contra nitendo nihil nos proficere posse, 
sed potius adversum nos regis animum amplius exa- 
cerbare perciperemus « ad parendum regis voluntatiy 
licet minime libentes, condesoendimus , acquiescentes 
Qos illo ire et sibi iideliter pro concessis a Domino vi- 
ribus servire , modo de duobus nobis sua dementia 
gratiam impertiri dignaretur. Primum , ut priusquam 
illuc proGcisceremur, ad revisendam ecdesiam et do- 
mum nostram apatium vel dierum octo nobis in- 
dulgeretur, ut , quoniam ab anno citra quo absentes 
a i^tria fueramus, et boua uostra direpta et officiales 
uostri destituti fueraut^ res nostras laceras et distractas 
utcumque resarciFe liceret, etamotos officiariosdenuo 
instituere, priusquam tam longinquam peregriualio- 
oem arriperamis. Sed keo kinuuutat pranos oobis 
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D«gata fuit. Secundumy ut, quoniam rex nostro uti ser- 
vitio decemerety nobis de aliqua rationabili pensione 
providere vellet , et eam nobis statuere atque ordinare 
ante recessum nostrum. Quam petitionem ipse ratio* 
nabilem fore, idque ipsum ita intelUgere et facturum 
e^ respoqdit. 

Qua ejus freti responsione, per aliquod tempus in 
ejus curia demorati sumus , oiferentes semper nos ad 
proficiscendum praesto fore, quandocumque liberet 
regia^ celsiludini de hujusmodi pensione sive stipendio 
ordinare. Et libenter quidem accipiebamus quod non 
cito aut maturius super hujusmodi statuendo et ordi- 
nando nobis honorario provideretur. Opperiebamur 
enim pedetentim ut hibemi praeterirent menses , qui 
ad longas peregrinationes molesti esse solent , et ut 
veraale redir^t tempus, in quo^ si proficiscendum foi- 
ret, renovatio anni curarum nobis atque laborum 
molestias utcumque ediceret leviores. Nobis etiam 
nonnulla adhuc spes msp^bat regem decursu temporis 
ad nos deflectere posse animum mitiorem , ut tam mo- 
lesto nobis exsilio atque longinquo levaremur. a Quod 
enim ratio nequit , saepe sanavit mora , m ut Tragicus 
ceciqit^ 

Unde in prosecutione dictae pensionis nos duos aut 
tres menses transegimus, curiam semper et consilium 
regium illud magnum atque publicum assectantes, 
qomminiscentes interdum ut nobis super pensione 
provisio daretur, cujus sola dilatio nostram profec- 
tionem detineret ; modeste tamen et absque impprtu- 
nitate id agentes. Et cum firequenter regem intrare 
hujuscemodi consilium videremus, nMque pariler 
illic etiam sedulo interesse videret, s^peque ipsum ro- 
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gaAAetnus quatenus suse Uberet majestati nobis horam 
alic]uanri praefinire, qua eamdem nobis adire liceret, 
ut plenius voluntatem suam agnosceremus super his 
qmr per nos in terris illis Cataloniae, ad quas nos mit- 
tebat, agi et procurari vellet, nunquam tamen super 
hoc, quod humanitatis seu benignitatis quidquam re- 
doleret, responsum fecit; sed vel vultu aliorsum verso, 
tergum ad nos mutans, vel ad aliud propositum ser- 
nionem detorquens , absque responso nos dimittebat. 
Nec erat aliquis tam amicus , qui pro nobis ipsum in- 
terpellando intercedere ausus ullo modo fuisset , licet 
in ejus consilio quamplures etiam de primioribus, et 
qui aliquid posse putari potuissent, nos singulari 
amore et benivolentia complecti viderentur. Et nobis 
quippo, ut a^stimari poterat, ex animo compatie- 
bantur ; sed subvenire atque opem ferre poterat nul- 
his : tantum eos t^Tanni metus formidoque premebat 
at([ue terrebat ! 

Itaqiie vsuh pnetextu prosecHtionishujuscemodi pen- 
sionis nobis assignandae cunctando et protelando 
tenipus « de Aureltanis ad urbem Bituricam curiam et 
ct^nsilium, et subinde de Biturica urbe ad TuroDensem 
$iMii|)er stH?uti fuimus*. Quo cum venissemus (Turonis 
sriUoet'^ allen> die postquam dominus caQcellarius' 
ciuu |ilurimis lie consilio iUuc adventarat, idque, 
iir^cimus t)uo nuntiante, ad regis pervenissei notiiiam 
(qui iii MiHiuiKi^ oppido stabat eC jam diebus multis 



Ix Ir ixM « s\*iaitit nKKitt d\>WjLtts ^ Boar^ ^ La fin de d^- 
<miMhvir U66 « ^«^ (iiic «kns ortte «knuexv \iLIe tont le mob lie jin- 
vWr <K UDK i^wuif «k htxTwr 1^67. II Kiit cn Taniike i k in de 
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steterat), commota bile choleraque vehementer ac- 
censa , illico nuntium et epistolam destinavit ad can- 
cellarium suum, per quam eum vehementiuscoarguens, 
graviter increpabat cur nos Turonis secum adduxisset, 
et non potius ex Biturica , quemadmodum se eidem 
imperasse aiebat , nos expedivisset et ad proficiscen- 
dum compulisset : mandans ei districtius quatenus 
nobis , absque ulteriore dilatione , praeceplum faceret 
ut illico ad destinatum nobis apud Perpinianum exsi- 
lium pergeremus , atque illo , quanto maturius posse- 
mus, tenderemus. 

Quam epistolam cum pa^ne ea hora , qua Turonis 
applicueramus , cancellarius ipse recepisset, et statim, 
uti par erat, postquam de mula descenderamus, ipsius 
salutandi gratia domum ejus intrassemus, nobis exhi- 
buit et ostendit , profecto se a lacrymis minime con- 
tinere valens, quas ex ejus oculis defluere ipsi vidimus. 
Sciebat enim et longi temporis experientia didicerat 
quam sincerum zelum ad rem publicam et justitia; cul- 
tum haberemus; cujus nec nostrorum perante qua- 
liumcumque in rem publicam meritorum, nec vir- 
tutis seu dignitatis respectum observari videbat , sed 
nec promissarum in vim regalis edicti securitatum pu- 
blicatanun fidem attendi. Porro cum ipsam pra;dic- 
tam regis epistolam furore utique et cholera plenam 
legissemus, eumdemque optimum cancellarium scis- 
citaremur si ne adhuc interpellare regem deberemus 
pro constituenda nobis , quemadmodum fuerat polli- 
citus, pensione, omnino id nos facere dissuasit, in- 
quiens, si ultra proficisci difierremus, magnumexitium 
verisimiliter, attenta epistolae regiae acerbitate , nobis 
posse importare; consultius vero fore^et quod ipse 
III 19 
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in consiitiili ca^u facturus foret, ut pfotinus, nulla uK 
terius de pen&ione facta ttienti<^tie , furenti ii 
tioni cederemus. 



CAPITULUM XII. 

De expeditione nostlm in cilria regii et |irofeetioiie Pfer piiii M mm . 

Cujus tanquam maxime opportunum tunc^nobisque 
perutile consilium libenter amplecti studuimus. Et ipso 
die, injuriam hujusmodi patienter ferentes, iter eundi 
Perpinianum arripuimus. 

Hsec fuit fides promissarum securitatiun et solem* 
niter voce praeconia^ prsecinentibus tubis^ in vimet 
robur edictorum regalium ubique publicatarum, alta* 
rumque pollicitationum de constituenda nobis pen«> 
sione postmodum factarum ; haec clementia , lisec hu- 
manitas regis erga nos fiiit. Verum, Deo non nos 
deserente , sed semper sua misericordia et dignatione 
confortante et consolante nos , omnem hujuscemodi 
injuriam patienter et fortiter tulimus } continuatoque 
per integrum ferme mensem itinere , sio benigne et 
humaniter expediti^ Perpinianum tandem apj^ 
cuimus. 

Habitavimus autem ilUc per annum int^jum et 
prope duos menses, exercendo ofiicium cancellarie 
in comitatibus Rossilionis et Ceritaniae ; qui sunt qust^ 
dam membra principatus Cataloniae, sed tunc r^ 
Francorum parebant. In cujus exercitio id nos pra&- 
cipue delectabat et non panun nostrum solalMtur 
exsiliumy quod^ exhibendo pro miniilnuida justitia 
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Dostros labore^, ministrare non potius* summo et 
fleterno Regi quam mortali principi reputabamus; 
cujus profecto senritium , talibus fraudibus ac violen- 
tiis extortum, nec gratumi nec jucundum ullo pacto 
eflficj nobis potuisset. 

Et non eo minus, quam sincere quantaque cum fide 
et integritate hujusmodi minlstraremus oflScio , quaiir 
tumque incolee terrarum illarum nostram apud se prse- 
sentiam caram et desideratam haberent^ ipsos solos 
teme accolas yocamus in testes ; a quibus^ licet nec a 
rege stipendium^ nec pensionem , . nec de sigilli aut 
aliunde obvenientibus emolumentis quldquam penitus 
acciperemus, nunquam tamen yel ab uno aliquo de- 
narium aut exegimus aut oblatum^ gratias Deo, rece- 
pimus. Quod non jactanter profecto, vel in nospropter 
faoc gloriam referri cupientes y dicimus ) sed soli Deo 
gratias reddentes^ de cujus munere venit, si quid boni 
aut yelilhus aut faciamus, dicente Apostolo : «t Deus 
est y qui operatur in nobis et velle et perficere pro 
bona voluntate; » et alibi 2 ir Quid habes » inquit 
« quod non acoepisti ? Si autem accepisti, quid glo- 
riarisi quasi non acceperis ? * et plura in hujuscemodi 
sententialn. 

Sed haec quodam modo verecunde et velut compuki 
de nobis referimus^ qui hanc apologiam nostram 
contra obtrectatorum atque aemulorum calumnias con- 
scribimus ^ ne forte causentur Aliqui propter improbe 
et nequiter a nobis acta in terris illis tantam regis in- 
dignationis promeruisse acerbitatem. Audenter enim 
asserimus pro hujusmodi ministerio nulium incolis 

i. II faut effacer /fpn ou sabsdtuer minus kpoiiui. 
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patrise adeo gratum a rege vel destiDatum vel fuisse 
conimissum. Unde cum, nobis illic agentibuSy suus 
optimus Elnensis ecclesia^ pontifex ex liac instabili 
liice migrasset ad Christum^, optabant quamplurimi 
\\{j dimissa nostra Lexoviensi, hujusmodi regimen ec- 
clesia^ assequi vellemus ^ cujus proventus non minus 
uberes utique exsistunt. Ad eamverorem perficiendam 
nonuulli de majoribus nobilibus daturos se operam et 
suam offerebant interventionem. Atqui , licet in mo- 
ribus gentis multa satis commendatione digna cognos- 
ceremus atque probaremus ^ tamen aeris illius intem- 
perantiam nobisque intolerabiles sestus ferre nuQo 
modo diu posse eiListimavimus. Nam et ipsos indigenis 
graves atque molestos esse multasque eis quotannis 
aestivis mensibus importare sjegritudines , et ipsi ma- 
nitesto probavimus experimento, et a cunctis fere 
ipsius teme accolLs saepe audivimus; qui profecto 
admirabantiur quomodo sine febre aestatem iflic trans- 
igere potuimus. Aiebant enim y uti annuos census suo* 
rum pntxtiorum dominis terrarum regulariter habe- 
reut exsolvere, ita sibi per annos singulos febribus 
decutubere assuetum fore et in coosQetudiiiem Tersom. 
.fiistate qua illic fuimus * aiebant aerem salubrem esse 
(^et revera minime pestilens erat ; tamen , uti vulgo 
«stimabatur^ duo illic millia hominum aesCuantium 



t . Ceci >er\irA i corrtuer le Gailia ckristzami (t. TL coL 10^-, 
qui iiut ^ t\nf ju:!>qu\*Q l-«d9 AnCuine de Ouxione. pranii ait aege 
il^Eiue le i^ ^pc*fuibre l-tdi. Le sejiNir de Tboaias Basin en 
KottssaUuu portauc >ur ronuee 1^7 v. <c\ il en resaltr qa^A»- 
iMUe Je Cu-Juiie uiuuruc cette onnee^ik et que le sie§e restai cn 
vnciince ju^qucu 9 ^71« que tutinsmne Gharles de SHitt-Gciab« 
^•liuOMmr «f Astoine. 
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et laborantium febribus simu] uno tempore inveniri 
Perpiniani potuissent, e quibus supra quingentos 
morbus exstinxit. Nos etiam , licet , divina nos prote*- 
gente clementia , ad febriles usque minime pervene- 
rimus sestus , saepe tamen ob vehementiam et perseve- 
rantiam calorum alterati et disgratiati fuimus, patientes 
frequenter magnam defectionem stomachi et virtutis 
digestiva^, contra quam quotidianis psene medicina- 
libus antidotis nobis pugnare necessitas erat. De 
nostris vero familiaribus nullus ferme fuit exemptus 
quiu aut febribus , aut alio gravi morbo laboraret. 

CAPITULUM XIII. 

De licentia redeundi a rege petita et ab eo obtenta. 

Igitur cum tam periculosum illic aestivos perferre ca- 
lores experti fuissemus, priusquam necesse haberemus 
secundam illic opperiri et exspeetare sestatem , cura- 
vimus et totis viribus annisi fuimus gratiam talem a 
rege impetrare , ut revertendi in Franciam nobis fa- 
cultas permitteretur. £t pro ea quidem gratia asse* 
quenda , plures deprecatorias epistolas sibi cum omni 
humilitate scripsimus, quibus hujusmodi a se gratiam 
nobis donari petebamus , de pensione , vel pro prae- 
terito jam tempore quo sibi illic servieraraus , vel pro 
futuro , nuUam prorsus facientes mentionem. De 
eadem re etiam pariter pli^ries scripsimus ad reve-* 
rendum in Christo patrem dominum episcopum Ab- 
rincensem * ; cujus interventio apud regem , cujus au- 

i . Jean Bochafd , que Tauteur appelle Baucard dans son His- 
toire da regne de Louis XI, t. II, p. 35. 
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ditor tunc coDfessiouum erat , plurimum 0|qK>rtuDji 
atque necessaria videbatur. Sane cum pro ea re ¥ioe 
nostra, captata opportunitate, compellasset r^em, be* 
nignum satis atque humanum respoqsum repcMtaYil. 
Simpliciter enim concedebat rex reveraonis in Fran- 
ciam et ad curiam suam nobis faoultatem , promitte- 
batque , cum ad eum veniremus , oayiem prsteriti 
temporis condonare injuriam, nosque, tua iiidigna- 
tione summota et abolita , ad gratiam suam recipere. 
InjuniLit iusuper praefate c^onfesisori suo quatenus hu 
jusmodi suam responsionem ad nos confidenter scri- 
beret : quemadmodum et ipse facere curavit. Nam 
trinas epistolas variis vicibus ad Qos transmisit de hac 
gratia atque exsilii nostri solutione seu relaxatione, 
quas apud nos adhuc servamus. 

Quibus susceptis et per eas cognito benigno et man- 
sueto regis responso, gavisi et exhilarati valde inde 
fuimus. Erat circa festum purificationis beata; Mariae' 
quandohujuscemodi gratasnobisetperjucundas litteras 
recepimus. Et quisE nondum calores molesti velad feren- 
dum difficiles tunc erant ^ studentes ampliorem a r^ 
gratiam promereri paulo diutius illic suo adhuc ser- 
vitio insistendo, sibi scripsimus qualiter adhuc iilic 
usque ad proximum Pascha libenter in suo servitio 
moraremur, cum ante festum huju^modi satis puta- 
remus nos posse perferre calores patrise absrpe peri- 
culo; tuiic autem ad suam majestatem accedeudi juxta 
gratiam a se nobis induttam iter, Deo fkvente, arri- 
peremus, pro qua ingentes eidem gratias agebamus. 
Ita enim eam appellare necesse est eis qui talium re- 

i. La (in de janrier ou le commencenient de fevrier i^tCS. 
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riim (loaiUiorum viDCulis iwectuntur, cum revem 
qylla esset gratia 9 sed vedus ab injuria , et equidem 
gravissima, ex parte cessatio. Nam jui^ta ea qu^ n 
Qobis ^prA latius recensita sunt, niill^m unquam iu 
9 um ofTensioneifi jratipnabiliter dici possumus injuria 
admisisse. Qui si ejus germano parueramus aut servie* 
ramus , postqu^ eidem ducatum et imperium Nor- 
maimiae tradiderat, omnibusque praelatis, nobilibus 
et caeteris provincias accolis, ut eidem parerent et ho*' 
ipinii atque fidelitiitis juramentapraestarent, patentibus 
suis litteris solepmiter per totam provineiam publi^ 
catis mandaverat 1 eosdem ab his quae s\b\ debebant 
seu praestiterant absolvendo, nihil proinde criminis 
admisisse , nullum scelus perpeprasse jure meritoque 
censeri debuimus. Atqui profecto recens non est ut , 
quemadmodum 

Saepius odenmt reges dicta quae dici jubent, 

non etiam dissimiliter odeiipt atquQ puniant facta 
qu$ fieri jusserunt. 

Sed et esto quod vel ex hujusmodi obedieptia atque 
aervitio fratri suo exhibitis, aut aliis quibqscumque 
eausis, in eum crimina qualiacumque admisissemus 
sub pccasione yel praetextu civilium dissensioqum quae 
obortae fuerant iuter ipsum et suum germapum caete- 
rosque principes ei adhaereptes atque fopderatos : certe 
post totiens factas et editas generales amnestias seu 
abolitiones et per totum regnum totiens tubicinatas et 
praecoiiizatas in vim et robur regalium edictorum, 
quae tam generales , tam pleuariae , tam expressa^ et 
absolutae erant , si quid in eo veritatis , si quid fidei , 
si quid pudoris erat vel humanitatis , nullo modo ab 
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his quiy de eisdem coDfisi, ad gratiam suam atque 
obedientiam redierant, poenas reposcere debuerat^ nec 
a se condonatas et prorsus perpetuae oblivioni, ut 
promittebat , habendas , quascumque verbo vel facto 
in eum admissas injurias in ultionem adduceire atque 
revocare. 

Tacemus referre, antequam hujusoemodi civiles 
emersissent dissensiones , qualem promissorum et a 
se solemni sacramento sa^pius firmatorum fidem, non 
uni subditorum vel provinciarum, sed omnibus illius 
nobilissimi regni subditis et statibus exhibuerit, quo- 
modo eorum jura atque libertates conservaverit; quse 
tamen et universis et singulis conservaturum se so- 
lemni promiserat sacramento , priusquam a quoquam 
regnicolarum obedientiae aut fidelitatis promissionem 
aliquam recepisset^ lude enim omnium turbarum et 
civilium discordiarum manavit occasio. , 

Sed de his latius disserere vei referre non est sus- 
cepti in praesentiamm operis : aliud enim proprise edi- 
tionis opus exigerel ; verum hoc pro tanto referendum 
in hoc opere existimavimus , ut intelligatur nos non 
regiae majestati injuriae quidquam fecisse, vel in eam 
(quod absit) uUatenus deliquisse, seu eam laesisse, sed 
proscriptionis, rapinae et direptionis bonorum nostro- 
rum aliasque quamplures iujurias injustissime atque 
indignissime ab eo pertulisse. 

i. Voyez ci-dessus, p. 481. 
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CAPITULUM XIV. 

I 

I 

De novis mandatis regiis et dictse lioentisB revocatione. 

Cum vero, ut praediximus, lejus licentia fretiy spera- 
remus absque uUa ha^sitatione, statim transacto domi- 
nicae Resurrectionis festo ^^ ad ipsius redire majestatem, 
ut subinde vel in ecclesia nostra, vel quocumque alibi 
nobis collibuisset, libere et tranquille liceret residere, 
et sub eadem spe per muliones (qui merces vectare 
solent de Perpiniano) praemisissemus Lugdunum libros 
et vestes omnemque suppellectilem nostram, repente, 
longe secus ac speraveramus, ad iios sabbato sancto 
Paschae! nova regiae dispositionis mandata nuntiata 
sunt. Missus enim per regem quidam vir nobilis, Ber- 
trandus de la Jaille^ de Andegavia', litteras nobis re- 
gias reddidit, qua^ novae legationis nos onere fatiga- 
bant et coarctabant : videlicet ut ad ducem Calabrise 
Johannem, bona^ memoria;', et urbem Barcinonam 

i. .PAques tomba le 47 avril en i468. 

2. Cette faiDiiie , qiil se transporta depuis en Touraine , etait 
erfectiveraent originaire de TAnjou. Bertrand de La Jaille , sei- 
gneur de La Rochetailbot, avait un parent , Pierre de La Jaille, 
grand chambellan de Rene d'Anjou, qui devint grand senechal de 
Provence; et un autre, Hardouiu de La Jaille^ etait, en i(i7i, 
bailli de Chaumont en Bassigny, en mcme tefnps que conseiller 
du duc de Calabre. 

3. £n i 40^7, les Barcelonais, persevcrant dans leur revolte contre 
le roi Jean, avaient appele ^ la couronne d*Aragon la maison 
d*Anjou qui y avait des droits. Le roi Rene, n'ayant pu faire acte 
de pretendant a cause de son grand ^e, envoya a sa place son fUs 
Jean, duc de Lorraine et de Calabre, dont il est question ici. Jean 
d'Anjou exer^a k Barcelone, pendant trois ans et demi, Fautorite 
royale, au nom de son pere , s'intitalant dans ses actes Infans 
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pro quibusdam parum aut nihil necessariis seu utilibus 
causis, legationis causa, profidscereinur. 

Quae res nobis et gravis ad portandum ft molestis- 
sima fuit, cum et de sumptibus et yiaticis nobis fiendis 
nulla prprsus mentio haberetur, et via^ . quae confi- 
cienda erat, maximis et guerrarum et latrunculorum 
obsideretur periculis. Sed etiam et citra et multo am- 
plius ultra Pyrenaeum sol incalescebat , ita ut, cum 
Barcinonam venimus, et fab« in agris jakn «cc« et ni- 
grse, et messes ex parte collectae essent. Sed esto quod 
nec de \iaticis aliqua nobis daretur provisioy nec ulla 
satis probabilis ratio exigeret ut tali muneri subde- 
remur, tamen , omnis excusationis rejecta allegatione, 
nobis parere pran^eptis necesse fiiit. Illo itaque tunC| 
ut diximusy tempore, cum potiri licentia de redeundo 
in Franciam nobis indulta sperassemus, et idfra tri- 
duum nos recessuros proposuissemuSi necessano no- 
bis proficiscendum fuit et praefatos ducem ac urbem 
Barcinonam adire. In quo itinere, cum patria illa Ca- 
taloniu' qua^ Ampuritanum* appellatur, totaliter paene 
\ariis giierrarum calamitatibus vastata, tota squalens 
atque incidta jaceret, tantam hospitiorum inconuno- 
ditatem , tantam victualium caeterarumque rerum pe- 
nuriam passi sumus, ut paene aliquando nos et, quibus 
vehebamur, jumenta fame defecerimus. 

Joannes^ srrrnissimi domini regis primogenitus , ejusque regnomm 
f I irrmrum Jraganum , Sicilix , rtc, , gubemeUor et lociun tenens 
grntratis^ dux Calabrix rt Lotharingi9 ac princeps Gerundx. Les 
niots bonx memorix^ accolcs 4 son nom^ indiquent qu'il avait cesse 
d« vivro lorsque Thomas Basin ecrivait son apologie. EffectiTe- 
ment il mourut en 1470, ainsi qu*on Ta dej^ fait remarquer i 
rHlstmre du regne de Louis XI, t. II, p, 277. 
1. Le Lainpourdan. 
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Perfecta vero atque expedita legatioDe, et rebus, pro 
quibus missi eramus, ad regis mittentis voiuntatem 
expletis, laeti utcumque et alacres, sperantes, obsequiis 
el laboribus perfunotis , nonnullam apud regem gra- 
tiam conquisiisse atque iqvenire debere, Perpinianum 
rediimus, licet ex labore et fatigatione ac variis incom- 
moditatibus lassi plurimum atque alterati essemus. 
Jam sane existimabamus nullum debere nobis obsta- 
culum superesse quominus, utendo coilcessa nobis re- 
vertendi licentiaj illa torrida et intempafantissitna 
regione relicta, in aliam, in qua est et clementius cc^ 
lum et salubrior aer, migrare laxato exsilio debere- 
mus. Atqui iterum illico nobis Perpinianum reversis, 
pro ea , quam speraveramus , laetitia , om^ anxietate 
atque moestitia piequm bujuscemodi ad nos illico nun- 
tium defertur : quod scilicet, procurantibus semulis 
quibusdam* atque ipimicis nostris, rex nuntium cum 
epistolis et mandatis proprium expediverat, quibus 
nobis recessus ex il)a patria prorsus inhiberetur, atque, 
si inde jam discessissemus , ut illo mature rediremus, 
omni excusatione rejecta,^ mandabatur. 

Quo audito nuntio, tantus nos moeror tenuit, tantus 
Uictus atque pavor, ut profecto pSene fuerit quin ipsa 
nocte, qtia ex dicta legatione Perpinianum appUcui- 
mus et nuntium hujuscemodi accepimus, prae animi 
tristitia et moerore defecerimus, cum Sapiens id fieri 
posse asserat quod a in moerore animi spiritus dejicia- 
(ur. » Vi^ebaipus quippe jam 9 Qon modq exsilio qos^ 
sed et velut perpetua qaptivitate damnatos, atque tan- 
quam in globb aliquo fervidissimi ignis in illa sestuante 
et tosta regione devinctos et ligatos : quae poena dici- 
tur spirituum damnatori|iHi ma<inw atqu^ ap^rrUPJt. 



CAPITLLLM XY. 

Di MMlii rtqoiiitMiDC, qiudaam afCBdoa 



Veruin cum Doclem unam insomDem atque anxiam 
valde prse hujuscemodi nuntio luctuoso trans^^sse- 
mus, Deo, ad cujus solius auxilium confugiendum ti* 
debarauSy qui u nunquam deserit ^ierantes in se^ sed 
•emper prsKslo adest adjutor in opportunitatibus in 
Iribulalione, » confortanle et consolanle noS| donum 
ab eo^ in lali desperalione auAilii humani, consilii et 
forliludinis accepimus. Venerabilem enim atque spec- 
tabileni virum dominum de Claromonley in didis 
lerris vices regias gerentera% crastino mane duximus 
adeundum. A quo primo sciscilati fuimus an scirel 
quod regius ille nuntius, de quo nobis fuerat nunlia- 
tum, jam ad terras illas applicuisset. Qui nobis re* 
spoiidit, de advenlu quidem ejus nihil percepisse; cae- 
terum se ex curia regis suscepisse litteras ab uno suo 
servitorCi qui aflirmaret eum , per regem expedilum , 
lilleras et mandala debere ad nos deferre per quas 
nobis recessus de illa patria et in Franciam regressus 
tnhibereiilur atque interdicerentur, revocata et exsuf- 
fiata illa^ de qua paulo anle meminimus, indulta nobis 
riKleundi Ucentia. 

i • L*aut€ar »e u^mpe sur le titre ou peut-etre meme sur les 
IbnetiaiiH du personnage. Le vice>roi de Ronssilion en i 468 ctait 
Jt&n de Foix , comte de Ouidaie et captal de Buch : il faut donc 
que It Mrigneur de Oermont ait ete seuiement lieutenaot de Jean 
de Foix» ou bien (^uverneur en titre de Perpignan. 11 nous est 
d*ailleurft iiupossible de dire s il s^agit dW seigueur de GermoDt 
•n DiMpluiie» oa d^un Clermont-Lodeye. 
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Qiio sic per eum responso, cum omni animi fiducia 
ulterius eum requisivimus ut nobis consilium prsestare 
vellet, an ipsius nuntii adventum opperiri, vel potius, 
ntendo licentia nobis concessa, iter proriciscendi arri- 
pere deberemus, tanquam de regiae voluntatis mu- 
tatione nihii suspicati vel admoniti. Sciebat enim 
quemadmodum jam illic regi per menses quatuorde- 
cim serviissemus, nullo penitus accepto stipendio seu 
honorario vel quovis emolumento ; qualiter etiam rex 
ante discessum nostrum ex curia , ut supra retulimus , 
poUicitus fuerat nobis de pensione idonea providere 
(nam ipse tunc in eadem regis curia praesens adfuerat)^ 
de qua tamen promissione nihil prorsus fuerat adim- 
pletum ; grave autem nimis erat nobis et importabile 
tam diu in tam remota a sedibus patriis terra propriis 
stipendiis regi militare. Percunctabamur igitur pru- 
dentiam suam quidnam factura foret, si similis eum, 
uti nostra erat, fortuna teneret. Ipse autem, qui rectus, 
qui justus atque humanus dominus erat, illico respon- 
dit se in tali casu non exspectaturuni nuntii adven- 
tum, sed statim se ad curiam regis in propria profec- 
turum nuntiique prseventurum accessum. 

Quod cum non sine plurima gratulatione ab eo 
dictum audiissemus, statim subintulimus id etiam nos 
omnino facturos proposuisse, nec in tanto discrimine 
obtorpere intendere, sed quod altero post proximo 
sequenti die, Domino duce, iter arriperemus. Quod 
ipjse ut ita faceremus consuluit et laudavit. Unde nobis 
in tali nostra afflictione atque tribulatione magna ac- 
crevit consolatio et bona spes in Domino, laqueos, qui 
Dobis tendebantiur mortis per pravorum insidias, posse 
declinare et efTugere. 
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CAPITUHJM XVI. 

De dolii et Uqneis nobis iiiiiltipUciter intentatis , qooe effngiftidi fntia 

in Sabaudiam Tenimui. 

Certissimum enim et luculentissiiiie compertum ha- 
}3uimus ab iniquis et sceleratis hominibus, qui ei^ 
regem tum creditum habebant et favores maximosy 
omnes vires et conatus impendi (ut non deterius sus- 
picemiu*) quo nos in illis calidis regionibus rel intole- 
rabilium nobis calorum intemperantia , vel laborum 
fatigatione seu alio quovis modo conficerent et vitam 
finire adigerent j ad finem scilicet quod ad ecclesiam 
nostram talibus macbinamentis possent penrenire , et 
suis improbissimis atque iniquissimis cupiditatibus et 
ambitionibus satisfacere. £t ipsam quidem , quemad* 
modum a viris fide dignis accepimus, initio, priusquam 
Andegavensem ecclesiam* et cardins^atus fastigium 
fuisset assecutus, ambiebat noster Baluey tunc episco* 
pus ecclesiae Ebroicensis, eo quod aliquanto et pro- 
ventibus uberiori et temporali dignitate nobilior quam 
sua Ebroicensis a plurimis duceretnr; cujus explends^ 
sua^ ambitionis gratia, nos primum mitti Perpinianum 
ipse procimissety quem tum pro nobis, ipsius fidem 
secuti, nostrum apud regem interventorem futurum 
speraveramus , et pro ea re satis honestis enceniis at- 
que muncribus donaveramus; sed talis aliquando esse 
solet multorum fides et ludus aulicorum j de quibus 
satis pertinenter tragicus cecinisse videtur : 

Non intrat unquam regium limen fides. 
1. Cest-i-dire^ ayant le mois de juillet 1467. 



UBER PRIMUS. 303 

Et certe , attenta gratia quam tum prse cseteris au- 
licis apud regem in\enerat^ et, universis id attestan- 
tibus j habebat , si ex fide et fratema caritate , ut vir 
bonus et interventor fidelis, rem nostram egisset, non 
dubitamus quin regis animum , quem in aliis incom- 
parabiliter et majoribus et gravioribus negptiis emol- 
lierat et ad mansuetudinem inflexerat, etiam nobis 
placatum atque benevolum reddere potuisset , idque 
eilicere ut tali exsilio mulctati minime foissemus. Post- 
modum vero, cum ipse majora (uisset assecutus, eccle- 
siam sciiicet Andegavensem et cardinalatus fastigium 
cum pluribus pinguibus commendis, altioraque adhuc 
ambiret, ecclesiam nostram, tanquam parvum quid 
ad suam exsaturandam cupiditatem valiturum , ulte- 
rius pro se^proseqfui destitit et cessavit. 

Erat vero tum alius juvenis quidam de nostra 
oriundus dioecesi , inter regios satellites ad corporis 
regis tutelam deputatos, parentis sui impii et scelerati 
viri iniquior atque deterior proles ^ Is (ratrem habebat, 
quem modico ante tempore clericum feceramus, ju- 
venem ferme sine litteris , sed vita et moribus adeo 
per omnia infamem atque dissolutum, dum post im^ 
puberes annos et primam tonsuram clericalem ad vi- 
rilem provectus fuisset cetatem, ut a plerisque velut 
stultus et mentis impos atquie insanus existimaretur. 
Hunc satellitem rex capitaneum ad civitatis nostrae 

i: H 9'agit ici de Robert de Mannourj, fils de GnillaQme de 
Mannoury, seigneor du Mont-de-la-Vigne, comme noos Tapprend 
La Chesnaye des Bois en son Dictionnaire de la noblesse, Par le 
titre que lui donne Tauteur, il faut entendre qu'il faisait partie 
de la compagnie des cent gentilshommes de rh%tel da roi, ordon- 
nes pour la garde de son corps. 
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custodiaffn praefecerat * illo tunc cum germanum suum 
expulisset Normannia. In tantum igitur ipse elatiouis 
et arroganliae evectus est tumprem , ut dictum fatuum 
fratrem suum ad ecclesiam nostram facere promoyeri 
totis \iribus conaretur, ipsum etiam ad hoc ididem 
praefato suo impio genitore vehementer stimulante 
atque impellentei qui suae per hujuscemodi viam ut- 
cumque satisfacere cupiditati satagebat. Praefatus vero 
ejus filius , regius satelles , tantam apud regem , cam 
ipse tamen non aliud quam petulantissimus atque tur- 
pissimus , ebriosus et scurra esset , gratiam invenerat, 
ut ipse re\ quidquam ferme , quod ab eo posceret, 
negare minime posse a multis putaretur, ita profecto 
ut maleficis et damnatis artibus sic regem fascinasse 
et in potestatem accepisse quamplures eum existima- 
rent. Propter quge, nedum ab humilioribus et infe- 
riorum ordinum aidicis, sed etiam a quibuscumquey 
magnis etiam principibus et domiuis , verebatur et 
quodammodo formidabatur. 

Igitur ut a se coucupitis nefarie potiri posset , regi- 
men terranim ecclesiae nostne, in quibus universi 
paene ipsius consistunt proventus , a rege dono acce- 
pit; quarum fructus et reditus suis nefariis usibus 
applicans y eosdem ad nos totis viribus impugnandos 
expendebat \ Et cum, in civitate nostra exsislens , in- 
tellexisset nos« accepta a rege \^uti retulimus) licenltay' 
brevi ad regiam curiam fore ex Cataionia redituros, 
veritus ne pnesentia noslra suos pravos evacuaret co- 
natus atque molimiua , illico propero el concilo cursu 

I . Yoir le^ piec«$ du IV* Tolimie. 

t« Voir W» pt«ce» jttsdficatrrcs a Vuk 1n^9. 
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ad eaaidem curiam advolavity atque apud regem facile 
obtinuit ut, licentia hujusmodi revocata, nuntius cum 
epistolis et mandatis^ de quibus supra jam ssepius 
sermo a nobis habitus est, destin^retur. . 

Quoniam igitur certo sciebamus quod , si cum hu- 
jusmodi mandatis sub ditione regia nos nuntius ille 
apprehendisset y mortis periculum quo^ iUe impius 
sateUes cum suis nobis intentabat consortibus, nullat^ 
mift vitare aut elTugere potuissemus, cum remedium su- 
peresse aliud temporale minime prospiceremus, et, iter 
nostrum versuis Lugdunum facientes , intellexissemus 
a multis , qui de curia regia Perpinianum tendebant , 
qualiter jam nuntius ille suum ad nos iter cohficere 
deberet , ex Valentia civitate iter defleximus , et per 
Sanctum-Anthouium ^, Chamberiacum et Genevam, 
Allobrogum seu Sabaudiorum terras, Deo gressus uos- 
tros dirigente, pervenimus. Quo cum pervenissemusy 
omnipotenti Deo j creatori nostro , laudis et gratiarum 
actionis devota mente persolvimus confessionem , 
quod sua magna dignatione et misericordissima pietate 
respexisset humilitatem et salvasset de necessitatibus 
et angustiis animam nostram , nec conclusisset nos in 
manus inimici , sed statuisset iu loco spatioso pedes' 
nostrosy canentes cum regio hymnografo : cr Bene- 
dictus Dominus , quoniam mirificavit misericordiam 
suam mihi in civitate munita. v J^i^ enim minas et 
fremitus leonis non timebamus, cum terrae illae in qui- 
bus nos receperainus , suae tion essent ditionisr. 

i. SAint-Antoine en Dauphine. 
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CAPITULUM XVII. 

De adTeutu nuBtii regii ad not GebeDiiit, cdhi cpistolift ct nMiMJatit. 

Sed ecce cum Gebeuiiis essemus, et illic jam mag^na 
Dei benignitate et clementia extractos de Lugduno 
libros , vestes et reliquam suppeUedilem haberemus , 
adest et ad nos advolal ille regius nuntius , cujus tan- 
tum , c|ueniadmodum praemisimus , formidaveramus 
occursum, ne nos in terris apprehenderet r^ic di- 
tionis. Adest, inquam, paueis quam illo applicuera- 
ums diebus decursis , et nobis epistolas regis, de 
quibus sa^|)e jam meminimus, reddit. Quanim baec 
breviter senteiitia erat : ut, omni rejecta et postfaabiu 
excusatione, mature Perpiuiauum rediremus. nec 
ullo pacto inde recedere \el propius eum accedere 
pnesumeremus. Hic erat lioentiae, nobis« ut saepe retu- 
limus , de redeundo iu Frauciam conoessae , eflfectus; 
liav regis clementia , haec constantia , haec in dictis et 
promis^ iides. 

Cum vero eam legissemus, suppUces ad ooelum at- 
toUentes oculos, iterum atque iterum imiii#> oc^i^ di- 
vim^ majestati psene jugiter fundebamus gratiaruin 
actiones , pro nobis tanto coUato beneficio , quod itt 
sceleratas manus et impias per\ ersissimcHimi hominuni 
insidias decUnassemus, irritafique eorum fecisfiemiis 
molitiones, et quod nuntius iUe nobis in itinere noB 
iwiirrissel. Qui, cum per Delfinatum prope ripas Rho- 
dani |ier plures equitassemus dietas. Deo Tolente et 
misoranle nostri, per alterani ripam Rhodani equi- 
tans ^ ct nobift in iUa Tia sperans occurrere , usque 
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Biterris V civitateni iter confecit; in qua primum de 
transitu nostro certior factus fuit. Ibi quippead cer- 
tuni cogndvit quod illac, versus Montem-Pessulanum' 
tendentes, transitum feceramus. Quo intellecto, spe- 
fans nos invenire Lugduni , illo rediit. Ubi cum nec 
nos invenisset, «ed, falso rumore accepto, audivisset 
versus Bituricas ' nos exinde profectos j nos assectare 
et im itinere cupiens ofTendere , propero cursu usque 
ad oppidum Sancti-Porciani * pervenit j illicique intel- 
lexit primum apud Lugdunum a fallace indice se 
fuisse delusum. Nam rev^ra nos tum per Lugdunum 
minioK transitum feceramus ; sed archiepiscopus Bi- 
turidensis ', Roma rediens , bis diebus illac transierak , 
inde ab urbem suam Bituricam regressus. 

Et ita hujusmodi nuntii circuitione variisque erro» 
ribus actis^ dum nobis in itinere studeret toto annisu 
occurrere, misericordia Dei factum fiiit utante Ge- 
bennas, locum tutudi ac secprum, inveniremus, 
quam ad nos ipse pervenire potuisset. Per ipsum au- 
tem et alios fideles viros scivimus quod , post se , rex 
alium hominem ad nos destinabat, videlicet magis- 
trum Guillermum de Cheri^^^j nobis bene cognitum, 
cum aliis litteris atque instructionibus et cmere ahe^ 
rius fegationis idtf a Pyrenseum , unde paulo ante , 

i. Besiers. 
f . «ontpellier. 

3. Bonrgcs. 

4. SaiDt-PourcaiD en Boiirboiiiiaiis. 

&. Jean CoeuTy fils du ceUbre argeitfier de Gharles Vn. Les aiv* 
teurs du GalUa christiana ont igoore son voyage k Rome, dont il 
est question ici. 

6. GuiRaume de Gerisay, greffier du parlemeDt, seeritaire et 
protonolaire da roi, plus tard maire ^MagiKt. 
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quemadmodum retulimus , et lassi et plurimum aite- 
rati redieramus. Nec ullo modo haesitamus vel ambi- 
guum habemus quin, si adhuc sub ditione et in terris 
regis inventi fuissemus, hujusmodi peregrinationis 
onus necesse subire habuissemus ; unde procul dubio 
nunquam rediissemus, attenta vehementi alteratione 
quam incurreramus (et tum adhuc ea detinebamur) 
ex facta proximo ante mense et periuncta illa lega* 
tione. Erat enim ea par^ anni , meqses scilicet aesti?i 
junii et julii , in quibus in illa torrida regione solares 
aestus sa^vire maxime et torrere consueverunt. 

Sed ille, et non alius, erat totius hujusraodK lega- 
tionis aflfictae et compositae finis j ab illis; impiissimis et 
perfidissimis hominibus intentufs, qui non aliud quam 
nos perditum iri et laboribus atque molestiis et inediis 
confici satagebant et quaerebant, ut nobis, quoquo 
nK)do vita functis, ad assequendam ecclesiam nostram 
possent pervenire. Quorum improbis et nefariis sug- 
gestionjbus in tantum rex obaudiebat assensumque 
praestabat ut , a nonnullis de primioribus atque inti- 
mioribus qui circa regem erant , nobis per fidos nun- 
tios ob eam solam causam ad nos a ducentis leuds 
procul usque Perpinianum missos (uam tale secretum 
litteris committere nullatenusausi fuisseut) nobisfuerit 
pluries nuntiatumy priusquam Perpiniano excedere- 
mus, postquam tamen Hcentiam revertendi in FianGiam 
jam acceperamus , quod in hujusmodi concessa nobis 
licentia parum fidere debebamus, quodque nobis ne- 
cessarium erat, si illinc recedere unquam debere- 
mus, alium colorem apud regem praetendere, quam 
aeris et coelorum iliius terrae iutemperantiam et dis- 
oonvenientiam nostrae complexioni et saluti ; nam bu- 
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jusmodi color, quem ad suadendum regi pro obti- 
nenda revertendi licentia obtendebamus , regis ani- 
mum ad r retinendum nos illo , prosequentibus illis 
sceleratis et impiis hominibus, maxime iitdt^cebat. 
Quae res p^r nos agnita ex talium relatu nuntiorum , 
ab amicitia nobis conjunctissimis destinatorum^, 
anxios nos valde atque ^vidos faciebat, cognoscentes 
talem ad nos regem ex calumniis pessimorum homi- 
num gerere voluntatem. Nec profecto quietem ullam 
animi vel corporis subinde invenire pqtuimus, doqec, 
Sabaudiae terras ingressi , velut passer ereptus de la- 
queis venantium , divina nos protegente et dirigente 
clementia , de tantis periculis liberati fuimus. 

Haec igitur necessitas nos tenuit quae terras regise 
ditionis exire compelleret, si nostrse saluti, si liber- 
tatiy si vitae consultum esse vellemus. Nec tamen 
omisimus curare et satagere ut regis animum ad de- 
mentiam erga nos, si exorabilis fuisset, flecteremus. 
Nam et per suum praedictum nuntium, qui suas nobis 
epistolas reddiderat , et deinde per proprium capel- 
lanum, quem hujus rei gratia ad ipsum et curiam 
suam misimus , htteras ad eum scripsimus omni hu- 
militate et reverentia plenas , quibus suppliciter exo- 
rabamus majestatem suam quatenus nos ad terras illas 
CataloDifle reverti minime urgeret , sed licentia a cle- 
mentia sua nobis induita , de qua satis supra memi- 
nimus, potiri et gaudere permitteret ; vel , si placitum 
non esset eidem suae majestati ut infra regni sui limi- 
tes moraremur, contenti eramus alibi , seu in ItaKa , 
seu in Germania , quamdiu nos patria abesse ei colli- 
buisset, delitescere et exsulari. 

Proponebamus etiam excusationis causas, quare 
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reverti in dictas €atak>nifle terras miDime poteramus , 
tam justasy tam rationabiles et manifestas , quod nec 
91 apud Scytbas aut quoscumque barbaros egissemus , 
Terisimiliter refutari ullaten4is debuissent. Scribebamus 
insuper ad nonnuUos amicos , qui in curia sua non 
parvis fungebantur honoribus, ut nobis suo patrocinio 
in tali necessifate opem fenre curarent. Sed calumniosis 
suis mendaciis tantum apud eum impius ille satelles 
cum fautoribus suis potuit eflficere ut, neque nos, neque 
aliquis intercedens pro nobis ullo modo exaudiri po&- 
semus. Quin potius nobis responsa qusedam barbart 
prprsus f saeva «t crudelia , pro nostris jcistissimis peti- 
tionibus et excusationibus , reddita sunt. 

Quae anipiadvertentes , animum quoque ad nos ty- 
ranni, quem ejus et verba et facta indicabant, simol 
etiam quod apud ^um tantam gratiam tamque facilem 
aditum nostri calumniatores impiissimi invenissent, 
qui non aliud quam uos perditum iri quaerebant, ut a 
se inique et improbe concupitis potiri possent (quae res 
eis procul dubio. provenisset j si mknus sacrilegas in 
personam nostram mittere potuissent), statuimus pro 
tempore eorum (urorem atque ssevitiam declinare. 
Cum enim non ov^s , sed solum pastorem occidere et 
perdere exquirererxt (quibus ovibus per vicarios et pro- 
bos odiciales valdeque idoneos sufficienter provisum 
erat), exemplqet praeceplo Salvatoris nostri edocti, sa- 
tius fore existimavimus persequentium saevitiam pro 
tempore declinare, quam temere et sine aliqua spe 
profectus nos, ab eisdem perdendos, evidentissimis 
objectare periculis. 
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CAPltULUM XVIII. 

• - 

Ot jn^xm triam meiitiuiii laota Gejbennit,^ ec calainnU propterea oontra 
not stracta; et quomodo inde tranBivimus Raaileam. 

Delituimus itaque Gebennis nienses tres; ubi ab 
dptima ducissa Sabaudiae ^ ducialis aeidesy totius civitatis 
magnificentiory sua nobis ad inhabitandum liberalitate 
concessa est. Quse cum ci\itas iotaque Sabaudia tunc 
et semper omnibus ad incolendum cbmmunis secura- 
quefuierity tam Francis quam Burgundionibus et An- 
glis, ex eo tamen quod illic perfugium inveneramus, 
magnam struendi adversum nos calumniam nostri im- 
probi calumhiatorcfs assumpserunt, CohBnxerunt enim 
et regi suggesserunt mendacissime quod nos illo de- 
clitiaveramus ut comiti Brissise , comiti Dorrruffit et 
episcopo Gebennensi *, fratribus illUstris ducis Sabau- 
diae y suaderemus quod in partes ducis Bungundiae , 
adversus quem rex magnam adparabat expeditionem', 
relictis partibus regis, transirent. Quod ciun praedicti 
illustres germani tunc fecissent, derecissentque a rege, 
&cile hujuscemodi calumniae per regem fides habita 
est. tJnde statim a nostris iniquis calumniatoribus 
mandata regia obtenta sunt ut nostris , tam ecclesias- 
ticis quam patrimonialibus , . proventibus bonkque 

i . Yolande de France, soeur de Louis XI, mariee au duc de 
Savoie, Amedee IX. 

2. Philippe de Savoie^ comte de Bresse , Jacques de Savoie , 
comte de Romont, et Jean Louis de Savoie , ov^que de Geneve , 
de Maurienne et de Tareiitais«, tous troii beaux-fireres dc la du- 
chesse Tolande. 

3. Aodt-septembre i4C8. 
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fnobilibus spoliaremur , eaque diripienda et perdenda 
improbis hujusce nostris delatoribus donarentiir. 

Sed, quod his omnibus damnis amplioris anxietatis 
et molestiae nobis materiam attulit, eisdem iniquissi- 
mis hominibus agentibus , duo germani nostri , Ludo- 
vicus et Thomas ', qui administrandarum rerum totius 
ecclesise nostra) et patrimonii curam gerebant in civi- 
tate nostra , a patria et propriis avulsi laribus atque 
conjugibus, captivi ad regem abducti suot cum ma- 
ximo vitae sus discrimine; fuereque detenti apud Tu- 
ronis per annum cum dimidio cum ingentibus metu, 
tsdio et angoribus. Quo decurrente tempore, cum 
raptos et ex diversis Galliarum provindis pro simili- 
bus calumniis et causis adductos quamplures , io flu- 
mine sufibcatos aut aliter enecatos audirent, tam 
anxia jugiter premebantur formidine ut non aliud 
exspectarent, quam quod dietenus similiter ad necem 
rapi atque duci deberent. 

Cum autem sua hujosmodi tanta pericula , succen- 
sumque adeo in nos et sese, causa nostri, regis iu- 
rorem, agente calumniatprum nequitia, nobis inti- 
mare curassent^ qui tum Gebennis^ uti diximus^ 
eramus, supplicassentque ad mitigandam hujusoe- 
modi indignationis regiae acerbitatem, qui tum Sa- 
baudiam vehementer ob &ctum dictoram firatrum 
principum exosam habebat , quatenus ea excedere et 
in Germaniam nos transferre vellemus^ relicta civitate 
Gebennensi% Basileam nos contulimuSf postquam 
trimestre ^[>atium apud Gebennas perfecissemas, spe* 

i. Louis et Thomas Basin^ nomntes dans pfaisiciirs des fiicecs 
justificadves qu^oQ trouven dbns le IV* Tohime. 
S. Ters WnioisdesepCeinbrei468. 
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rantes vel ex hoc dictorum nostroram geimanorum 
pericula minuere^ cum rex merita tantam saeviendi in 
eos occasionem , nostri causa , posthac non habe;ret , 
qui in terra , quam sibi hostilem utciimque' vel inimi- 
cam reputari audieramus, minime voluissemus con- » 
sistere. Revera tunc nec Sabaudia nec civitas ipsa Ge- 
bennensis adversus eum inimicitias uUas vel habuit 
vel bstendity licet tres praedictt germani partibus 
ducis Burgundionum j qu^madmodum retulimus , ad- 
hsesissent. Dux enim Ss^baudise^ qui sororem regis 
habebat in conjugem*, et cujus germanam quoque rex 
duxit in uxorem*, inimicitias nullas ad regem obser- 
vabat; sed se ac terras suas omnibus communes, cu- 
juscum(}ue partium aut nationum essent j ac liberas et 
tutas prudentissime continuity alienis querelis mi- 
nime se implicare studens. 

Porro cum Basileam apputissemus j ut rex de hoc 
certior eiBceretur et ad • praedictos nostros germanos 
minus ssevus redderetur, testimoniales litteras per 
proprium servitorem ad suam curiam misimus sub 
sigiUo civitatis ejusdem, ut ei constaret quomodo, re- 
ltcta> Sabaudia , illic consistebamus et pro tempore 
niorabamury contra quam civitatem nullam ad versam 
suspicionem merito habere posset. Sed quod ea res 
ipsum vel ad nos , vel ad dictos nostros germanos 
benigniorem. eflecerity nuUatenus percepimus. 

i. Voyez d-dessuSy p. 311. 
t: Charlotte de Savbie. 
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CAPITULUM XIX. 

Quomodo nostri penecutores, not « mbcuIo migniiaa confingeiitet, eed^ 
siam nottram, taDqiiam per obitum noitrum vacantem, sont profecatiy 
et de transitu ex Basilea in Brabantiam. 

Quinimo confiiigeDtibus nostris calumniatoribus 
quod ex hoc saeculo migrassemus , obtinuerunt ab eo 
litteras ad sununum pontificem^ et domino^ cardinales 
quod de ecclesia nostra stolido (ratri illius impiissimi 
satellitis sui, de quo suprameminimus, providere vellet, 
tanquam per obitum nostrum vacante. Ad capitulum 
etiam nostrum obtinuerunt litteras, 'per quasrex eis 
maiidabat quatenus eumdem &tuum in episcopum 
suum eligerent. Ctim quibus regiis epistoli^, quas 
tales et totiens obtinebant, quotiens et qualespetere 
voluissent, bina vice ad romanam coriam sumptibus 
nostris et de ecclesiae nostrae proventibus ^ quos in suis 
habebant manibus, legationes miserunt, tantaque im- 
portuiiitatis instantia stultitiam suam manifestam fe- 
cerunt, ut provisionem de ipsa nostra ecclesia , tan- 
quam pef obitum nostrum vacante, desuperque litteras 
apostolicas se reportasse palam omnibus jactitarent. 
Quas profecto si ita, uti se jactabant, obtinuerunt (quod 
non satis verisimile existimamus) ^ irrisorie eis fuisse 
concessas , cum de obitu nostro nihil omnino consta- 
ret, ad eonim temeritates importunitatesque depel- 
lendas nullus addubitare potest. Unde paulo post, 
cum liquido in regis curia et per totam Normanniam, 
praecipue in nostra ecclesia et dioecesi, compertum 

1. AlorsPaul n. 
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haberetur dos adhuc iii hunianis superstites mailelney 
omnibus viris bonis et odio sunt habiti , et velut in- 
sani et fatui ludibriopatuerunt. 

Sane cum apud Basileam spatium mensium sex trans- 
egissemus, et pervulgata ubique fama factam inter 
regem et Burgundionum ducem apud Peronam^ pa- 
cem omnium ora compleret, sperantesipsiussobtentu 
nostris malis remedium allatum esse dehere , ad partes 
Brabantise et illustrissimum principem Burgundionum 
ducem, relicta Basilea, nos contuhmus*, sperant^ 
ejus patrocinio apud regem reconciliationis gratiam 
posse iuvenire, ad quem tantam benevolentiatn verbis 
factisque tunc rex habere se indicabat y ut nunquani 
ipter duos aliquos principes majores amicttiae nexus 
fuisse putarentur, nihilque omnino de his^ quse al) eo 
idem dux posceret, sibi abnui posse jactaretur in 
vulgus. Ipsius itaque iUustrissimi duois implorato au- 
xilio apud Gandavum, fortuna quam inveneramus sibi 
exposita ^ et a se benignissime audita, sua humamtate 
permaxima epistolas j humiles pro nobis continentes 
preces , ipse ad regem per unum secretarium semel et 
altera vice destinavit. 

Quibus cum non modo nihil emoUitus aut propi- 
tius magis, sed potius ampUus exacerbatus et durior 
atque saevior rc^dderetur, nec laxare germanorum nos*- 
trorum detentionem, arresti et proscriptionis adhnc 
incommodis adectorum y uUatenus veUet, veriti ne^ si 
importuniores essemus, eisdem germanis bostris ulte- 
rior importunitas exitiUm importaret , ingenti , quan* 



4. 14 octobre i468. Voyez t. II, p. i89. 
2. Aa commencement de Tamiee 1469. 
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taque possibili^ nobis erat y dicio iilustrissimo ac be- 
nignissimo principi habita gratiarum actione , subsis- 
tere pro tempore decrevimus, nec amplius aliquem, 
ut pro nobis intercessor fieret, fatigare, cum inde nec 
iructum ullum , sed mag^s accensionis furiae majoris 
periculum provenire videremus. 

Longum esset si vel epistolas humanissimasque 
preces, pro nobis per praeiatum ilkistrissimum princi- 
pem factas, vel feras, truces atque barbaras respon- 
siones ad eas et verbis et scriptis habitas, huic uostrs 
apologiae vellemus inserere. Quod quidem facere omit- 
timus , ne fastidium legentibus parturiant. Tam enim 
manifestis mehdaciis referts erant hujusmodi respou- 
siones, quod valde mirandum est quomoclo tanti prin; 
cipis titulo ac nomine.tam aperta mendacia confingi 
litterisque mandari potuerunt. Sed ea npn dubitamus 
minime ex regis conscientia, sed inimicorum adinven- 
tionibus pessimis emanasse : qui falsis suis et calum- 
niosis criminationibus nostram existimationem apud 
praefatum ducem illustrissimum totis viribus cona- 
bantur onerare, denigrare et suggillare, ne ultra 
suum nobis patrocinium impertiret. Praeter hoc ta- 
* men quod apertissima mendacia et paene omnibus no- 
toria continebant , etiam tam (esto etiam quod verae. 
exstitissent) absurdae erant et frivelae, ut certe pudor 
esse debuisset talia probra in quemquam hominem 
jactitasse. Sed omnia haec s^ebat rex suggestionibus 
dictorum pessimorum et sceieratorum virorum , sci- 
licet saepe nominati impii satellitis et suorum. 
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CAPITULUM XX. 

De alu gravisaiina calamnia, et interrentione ducit AqoitanijB pro aoliia. 

Qui etiara ausi sunt talem in nos concinnare ca- 
lumniam, cum per regem apprehensi et in deterrimum 
carcerem detrusi fuissent ^ suus cardinalis Balue^ quem 
paulo ante maguum et praccipuum amicum publice 
appellare solebat, ejusque satelles episcopus Virdu- 
nensis*, quod quaecmnque proditionis seu veneficii, vel 
doli mali atque nefandi in regem vel machinati essent^ 
vel se intentaturos excogitassent (pro quorum suspi- 
cione criminum capti et deprehensi ferebantur), omnia 
nobis auctoribus, inventoribus atque incentoribus 
peregissent. Idque gravissimae et nefandissimae calum- 
niae commentum ita impii homines regiis auribus in- 
culcarunty ut ad fidem eis habendam adductus fuisse 
rex aliquando videatur. Nam cum secunda vice in fa- 
vorem nostri iUlistrissimus Burgundionum dux per 
suum secret^rium} pro nobis clementiam ejus exorans 
atque imprecans, scripsisset, irritatus quod altera post 
priorem vice preces pro nobis faceret, dixit et publice 
in ha^c verba.prorupit n quod nunquam nobis in se 
admissa indulgeret seu condonaret^ eo quod in ejus 
necem machinati fuissemusy » quemadmodum ipse 
secretarius, pro nobis missus^ praefato illustrissimo 
duci retulity afque etiam nobis, se ab eo audiisse. 
Quae profecto calumnia, omnium gravissima, non 

I 

i. Maii469. 

2. L*ev^e de VerduD, Guiiiaume de Haraucourt, Voyez VBx^ 
loire du r^e de Loois XI, 1. 11» p. 2ii . ^ 



318 APOljOGU, 

aliunde quam a saepe dictis nostris iDimids adinTenta 
et afBcta erat regiisque auribus instiUata. Sci\imus per 
germanos. nostros, qui , ut supra retulimus, a propriis 
patria et laribus abducti asservabaatur Turonis, qnod 
inveieratus ille malorum dierum, impii praefati regii 
satellitis paSrens impiissimu^, frequenter ad eumdem 
filium suum epistolas scribebat ex Normannia, quibus 
eum coarguebat de ignavia , neglectu atque torpore, , 
quodque minus vigilans et intentus (bret ad concitan- 
dam adversum nos atque incendendam regis itidigna' 
tionem, quae unica via eis opportuna foret ad perve- 
niendum ad ecclesiam- nostram ; ' quam ut acerbius 
atque vehementins inflammaret/ deberet ei cohstanler 
asserere et frequenter suis inculcare auribus quod, 
quidquid in eum moliti fuissent prae&ti BaJue cardi- 
nalis et episcopus Virdunensis, nobis inventoribus 
atqiie auctoribus emanarat. Phiresenim tales iUius ad 
mnm filium nequissimi patris pne&ti pbstri germani 
viderunt et legerunt epistolas, ^uas ad eos unus ejus- 
dem impii satellitis servilor clam, quotiens potuisset, 
inspiciendas deferebat. 

Talibus calumniis , talibus dolis aiHctisque pro im* 
piorum hominum nefandissima voluntate criminibus 
regius in nos fiiror concitabatur, absentesque et pror- 
sus hujuscemodi moUtionum ignari atque inscii deft^ 
rebamur in sontes. Nam quod ad diluendas tales men- 
dosissimas criminationes nobis elaborandum sit vel 
fuerit , seti apud prsefatum illustrissimum Burgundio- 
num ducem, seu apud bonae memoriae^ducem Aquita- 
niae aut alium quetnpiam, minime opus fuisse aut 
exsistere norunt et firmissime credunt omn^ viri boni, 
qui d^ nobis praeteritaque vita atque infttitutioDe nofllra 
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aliquando notkiam habuerunt; qui non modo fidem 
talium improbissimcftxun nebulonum figmentis, sed 
nec vel minimam de nobis contrariam suspicionem 
proinde habere seu in eam adduci potuerunt. 

Unde et ipsum regem, licet tunc talia, quee diximus, 
evomuerit verba, importunis falsorum delatorum sug- 
geslionibus quadam veliit furia accensus, non dubita- 
mus tranquilla niehte omnino> aliter de nobis sentire. 
Nam et cum, post reconciliationem germani sui, ducis 
Aquitani3e , ad se modico satis post tempore factam \ 
pro nobis regi magno cum afTectu verba semel atque 
iterum, pro sua ingenti ad nos caritate, ipse illustris- 
simus dux faoeret, eumque vehementer premeret, di- 
cens se nidlo modo plenariam nostram restitutionem 
abniiere posse, quam sibi in fcedere reconciliationis 
plenissimam pro omnibus qui partibus suis adhaesissent 
vel favissenty se facturum sacramento firmasset*, rex 
de hujusmodi in necem ejus machinatione nec tunc 
nec postea verbum uUum, quod nosse potuerimus/ 
fecity licet restitutionem nobis fafcere (quam idem illus- 
trissimus dux totis prosequebatur yiribus , certissime 
cogno^ns sui solius causa regis no^ inimicitias in- 
currisse, et omnem quam subieramus proscriptionis 
injuriam bonoriimque jacturam sui gratia fuisse per- 
pessos) pertinacissime recusarit, non veritus tam so- 
lemniter a se promissa et sacrameirto roborata, non 



1. Au mois <ie septembr^ f469. 

2; AHusion a V^d^olidoii geuerate que 1e roi acoorda aux adhe- 
rents dn ci-devant duc de normandie, par lettres patentes don- 
nees kBeauge au mois de mai 1 469. Lenglet-Diifresnoy, Commines^ 
t. m, p. i03. 
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nobis quidem , sed ipsi suo uiiico germano , fidemque 
sacratam infringere et abrumpere. 

Tentavit quippe idem priuceps optimus efficerey non 
semel tanium , sed pluries , cum post dictam reconci- 
liationem et foedera Turonis ad curiam r^is venisset, 
omnemque ad hoc conatum sincerissima alTectione 
impenclit ut nos rex ad .gratialn reciperet, et potiundo 
rebus nostris, integiraque nobis earumdem facia resti- 
tutione , in ecclesia nostra vel alibi , ubi nobis colli- 
buisset, juxta foederis et pactorum seriem, residere 
libere liceret ; fecitque ejus reigratia aflerri exliiberique 
et legi ante regem litteras pactorum et foederis inter se 
initorum, quae omnia, quse poscebat, fieri debere ex-^ 
pressissime continebant. Et tamen rex, spreta pro- 
missa fide et neglecta jurisjurandi religione solemnis- 
sime a se praestiti, coutemptis scriptis suis manu propria 
et sigillis suis magnis roboratis, quod pro nobis postu- 
labatur, immiti atque pertinaci animo facere recusavit. 
Tantummo4o , cum multa sibi de nobis merita (et fa- 
cile supra quam in nobis est) idem princepS referret 
atque assereret, ut auimum ipsius trucem ac saevum io 
nos ad clementiam inflecteret, ab eo hoc gratiae .munus 
exprimere seu extorquere potuit^ ut rex faaec verba 
sibi veiut pro ingenti concesso nobis beneficio redde- 
ret : « Ex quo » inquit <c ipse y pro quo tantas nobis 
preces funditis, est vir tantorum meritorum, concedi- 
mus ei quod prospiciat dum vacabit iu patria Occitana 
vel adjaceutibus terris aliqua ecclesia, aeque bona vel 
etiam uberior proventibus ' quam sua Lexoviensis; et 
promittimus facere quod eam obtinebit. Quod vero 
Lexoviensem retineat aut in ea resideat, nulUtenus 
patiemur. » 



UBER PRIMUS. 3S4 

HsG fuit tota humanitas , haec promissorum et sa- 
cramentorum fides , quam erga fratrem prsefatus illus- 
trissimus princeps potuit pro tiobis invenire. Nec 
minim profecto si pro alio talem offendit fidei tenaci- 
tatem, cum et non absimilem in propriis factis aut 
negotiisy non semel, sed pluries, proh dolor ! invene- 
rit^ ut de ipsius nece atque exstiuctione miserabili et 
deflenda sileamus^ 



CAPITULUM XXI. 

De poenis quibut nostrot persecutores Deat punivit. 

Verum silentio praetereundum non est qualiter pro 
suis impietatibus, de illo impio satellite suisque non- 
nullis in hac nequitia , ad tales adversum nos concin- 
nandas calumnias dolosque multiformes, complicibus, 
non longo post decurso tempore divina justitia debi- 
tas exegerit poenas. IUe enim impius satelles, pnecipuus 
totius criminationis et calunmiarum exsecutor, qui 
talem ac tantam , uti retulimus , apud regem gratiam 
inveneraty infra menses tres postquam dictam calum- 
niam de inachinatione in necem regis, et quod crimi- 
num, de quibus deferebantur praedicti cardinalis Balue 
et Virdunensis [episcopus], auctores inventoresque 
fuissemus, adversum nos confinxisset seu affirmasset, 
juvenis quidem nedum annorum triginta, in flore ju- 
ventutis, apud castrum de Njrort Pictaviae miserabili- 
ter obiit*. Nam, ut a clarissimis viris multisque fide 

1 . S'il s'en tait ici , il en parle dans PHistoire du regne de 
Loub XI, t. n, p. 287 et 296. 

2. Dansretedei469. 

III 2i 
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cUgilis testibus reidtuiti audiimus, velut iii fliforem 
actus, Deum blaspberoans, extri^mos spiritus exhalaTit. 
Alter vero ejus geritianusS. non inferior nequitia, 
sed proFecto ipsum etiam praecellens, non longe post, 
cum, crapula atque ebrietate mentis impos, contra 
quemdam alium, honestis seque meritis moribusque 
prseditum , rixam moveret in civitate nostra , pugione 
confossus interiit. Cujus necem cum occisi pater atque 
alter frater ' ultum iri satagerent, armis satellitibusque 
stipati , evadente per fugam occisore , ipsius filius ab 
ipsis ultoribus occisus est. llnde in magnum capitum 
suorum discrimen adducti sunt. Nam cum e\ regiis 
mandatis istius secundo necati genitor, sui quoque, 
sub salva gardia regiaque protectione specialiter positi 
fuissent, eo quod adversariorum vires atque minas 
formidarent, gravem et periculosam accusationem 



i . On trouve, dans la Reforme de la noblesse de Montfaut ^Ca- 
binet des titres de la Bibl. imp.), un Henri de Manuourv, qui esl 
pcut-etre le personnage dont raiiteur veut parler icl. 

2. Cet autre frere doit ctre Jean de.Mannouryy ecuyer d^ecnrie 
de Louis XI , homme d'armes , comme Robert , de la garde du 
corps , et capitaine des francs archers du bailliage de Rouen. Od 
verra par les pieces justificatives du IV* volume qu'il succeda i 
sbn frere dans la regie du temporel de Lisieux. Une remission do 
Tresor des chartes (J. 200, p. 45, aux archives de rEropire) noos 
apprend qu^au mois de juin 1467 il debarquait k Sandwich pour 
aller conferer de par le roi avec le comte de Warrvick a Cantor- 
bcry. 11 est nomnie par Molinet comme Tun des capitaines qui 
cnnibattircnt k la joumee d^Enquinegate (1479). Au rafois de de- 
cembre i 483 , apr^s la mort de Louis Xt , il s*intitulait encore 
« ecuyer, seigneur du Mont-de-la-Vigne , capitaine de la ville et 
chafttd de Bayeux , ayant don royal du revenu d'u domaine de la 
vicomte de Bayeux. » (Cedule originale dans le ms. Suppl. fr. 
2539 de la Bibl. imp.) 
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contra illos homicidas dicitur fuisse prosecutus , quod 
etiam salvam gardiam regis violarant. Quae qualemac- 
ceperit exitum, nondum nobis satis constare hactenus 
potuit. 

Stolidus autem praefatus sacerdos ^ quem , ut supra 
retulimus, impius ille satelles regius, ejus germanus, 
ad ecclesiam nostram facere promoveri conabatur, et 
de qua veluti per obitum nostrum vacante provisionem 
in Rom£(na curia se obtinuisse et littera^ expedivisse 
atque reportasse jactabat, omnibus exosus atque invi- 
susy in misera victitans paupertate, cunctis irrisioni et 
ludibrio patet , quotidie excommunicatus tam pro aere 
alieuo, quod fecit in sua stolida ecclesiae nostra^ prose- 
cutione, quam pro suis criminibus et vitae quam ducit 
turpitudine et foeditate^ Sic quod satis in dicta impia 
et iniqua familia, pro suarum impietatum meritis, di- 
vina^ justitise censuia se, prdcul dubio, palam omnibus 
indicat atque manifestat. 

Sed et, quemadinodum supraperstrinximus*, ille 
generosus cadetus DaWretj de nobilissiliisl doitio to- 
mitum Dalbret filius et haeres ex parte, qui primus 
dono regio, ausu nefario et sacrilego temporalibus 
ecclesia nostrae potitus fuerat, eaque in suos converte- 
rat profanos usus, etiam divinse ultiohis vindictam non 
efliigit. Nam paulo post praedictorum neces, quas re- 
tulimus, etiam ipse, cum in quamdam erga regem de 
prodilione ac perfidia suspicionem incurrisset, a rege 
capite plexus , membratimque laniatus , miserabilem 

\ . II etait mort lorsque Guillaume Heda, qui en parle en tel^at 
couverls , ecrivit son histoire des eveques d'Utrecht. Voir 1'extrait 
rapporte parmi les pieces du IV* volume. 

2. Ci-dessu3, p. 281. 
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vitae exitum fecit'. Pro quibus tsunen oainibus Dostris 
persecutoribus supplices diTinam exoramus clemen- 
tiam quatenus eos e\ ipsis, qui adhuc supersdtes ma- 
nent, ad veram pocnitentiam quae indulgentiam pro- 
mereri valeat delictonim adducere, his vero, qui jam 
ex Iioc sa*culo de ipsis tran^erunt, propitius et miseri- 
cors exsistere dignetur. Licet enim pro suscepti operis 
adimpletione eorum impie in nos admissa referre ne- 
cesse Iiabeamus, plus tamen de eorum impietatibus 
animarumque periculis, quam pro damnis atque inju- 
riis, quas ipsi nobis intulerunt, tristamur et dolemus; 
nec pro eis, licet nobis inimicissimis sine causa, Deum 
deprecari, juxta evangelicam Salvatoris nostri doctri« 
nam, atque orare omisimus. 

CAPITULUM XXIL 

Quomodo prsdictU causis et Tiolentiis prohibiti sumus ecclosiam repe* 
terc , ct quod de abseuiia nostra ab eadem fuerimus sumusqiie ntio- 
nabiliter excusati. 

Pro hujusmodi igitur causis, violentia dolisque pra- 
vorum et impiorum prohibiti hactenus fuimus su- 
musque ad sedes proprias reverti , veritique semper el 
non ab re pavidi nos illius fidei, justitiae potestatique 
conmiitlere, cujus tales eas esse, quales supra retexui- 
mus, ofTendimus, et tum in plurimis maximisqueet 
illustrissiniis principibus, tumin nobis ipsis frequenter 
compertas habuimus; consultiusque duximus atque 
eligibilius, procul a periculis tam manifestis tamque 

i . II fut executc le 7 avril 1 473 h Poitiers , pour avoir ete du 
coiuplot qui livra Lectoure au comte d^Armagnac, 4 la fin de rtn- 
nee precedente. 
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patentibusy in secura et libera degere paupertate, ({uam 
pro quarumcumque opum spe, quas assequi posse 
aestimare liceret, sub illius manum et tam fragilem lu- 
bricamque Bdem , quem talem etiam ad nos animum 

» 

gerere comperimus, nos reponere : pnesertim cum re- 
sidendi in ecclesia nostra, cujus desiderium nos ad 
revertendum maxime persuaderet, negatam semper 
facultatem noverimus, nec id nobis permitti ullatenus, 
etiam pro maximorum atque iUustrissimorum princi- 
pum intercessione precibusque factis pro nobis, his 
temporibus quibus ad regem amicitias maximas copu- 
lasse existimabantur, a rege impetrare potuerimus. 

Asseruit nobis semel quidam homo insigniter satis 
doctus atque litteratus^ non quidem vulgari, sed sin- 
gulari nobis amicitia junctus, audivisse se secretarium 
quemdam iiiustrissimi domini ducis Burgundiae , qui , 
ex curia regis ad quam pro nonnullis causis a suo 
fuerat principe destinatus, revertens, assereret se a (ide 
di^nis audiisse in eadem curia regem comminatum no- 
bis sa^vissimas pcenas, inimicorum accensum nefandis 
suggestionibus, si aliquando nos sub sua manu tenere 
posset , quodque ex nobis et de nobis, quod cunctis 
merito terrorem deberet incutere, praeberetexemplum. 
Avertat Deus ab oipnibus suis (idelibus tam triste pa- 
vendumque prodigium! Quod etsi nemini, etiam 
quantumvis inimico, ominari vellemus^ ubi tamen tale 
aliquod disciplina publica salusque patriae exemplum 
praestari deposceret, optaremus potius id de alio, tali 
exsecratione digno ac bene merito, dari seu prsestari 
exemplum, quam quod de nobis ipsis, nuUius criminis 
procul dubio consciis, sumeretur. 

Quae res etiam, cum his quae jam late retulimus, nos 



DOD iiiqmbabiliter addubitare fecil ae, a, de qiBbiis- 
cmiique et qualitercuiiique robcM^tfis suts <x>i^si pro- 
nussionibus , iu terras rewt toemuf saae ditioiiis, at 
DOD deterius 5u^>iceinur, pares salleBi in poeois illis 
suis quondain amicissiinis nos hcent^ scHioef caixliiiaE 
Balue et ^lrduneDsi ejHscopo, quos dkis el tetris 
maDcipatos carceribus jam fenae per qoiDqiienDiuni 
asservavit atque asserv^; ita quippe ot in tanto tein- 
poris procursu viam sibi aperire juslitie impetraie 
DODdum potuerint, licet pro ipsb saepe ad emo finem 
summi poDtifices et coll^um cardiDaliam magnas 
atque importunas fecerint instanlias*; sed et nec hac- 
lenus de quibus accusentur criminibas, seu pro quibus 
deprehensi delentique fuerint , cuiquam satis ad liqoi- 
dum compertum exstiterit. Cum enim, ut dixinnis, 
pnefati nostri calummatores totiens irapleverint regias 
aures quod omnium a dictis praelatis intentatonim 
scelerum ^quae, qualia sint, penitus ignoramus) audo- 
res inventoresque esse debueramus, non irrationabili- 
ter, ut existimamus, borrescere el formidare debemus 
in tales incidere manus, ubi nec legitime aceusatiy nec 
juris ordine convicti vel confessi, suppbcia poeuasque, 
quantumvis insontes atque innoxii, penderemus. Si 
qqis enim metus esse potest, qcii cadere debeat vd 
possit in viruni constantem, talem bunc, qui nos te- 
nuit atque babet, profecto jure oplimo censeri lioet; 
potbsime cum ad eum depellendum securumque ali- 
quem adversus eum reddendum nulliiis qualiscumque 
cautionis remedium efficax satis aut validum esse pos- 
sit. Ubi enim pro justitia sola imperat voluntas, ubi 

I. Voy. d-dessas, p. 474. 
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pro fide sacrata nihU ^liud invenitur quam perfidia et 
inconstantia/ uhi saevissimo iniinico tantumlicetquan- 
tum libety si qnis ei se vitamque suam crediderit, et in 
^lud} quod vel insipiens quisque providere et cavere 
periculuiq d^nit, spontaneus se immittat, profecto 
nec venia qec miseratiope digiiul exsistit, 

S^d ^op inpdQ} uti diximuS} metus hujusmodi (qui 
tamen a})unde ad hpp suflficieqs ess^ debuit) a repe- 
tendo proprias sede^ et ^\i incumbendo crecliti Mohift 
domiuici gregis cur^ ac regimtpi uos tepuit, sed vi^ 
praecisa, cui prasvalere puUo modo po^sumus; per 
quam non mo4o nec dict^ inpumbere curaa, sed p^ 
dioqpe^im ingre^li} n$q regni portiuppulam qumpcum.-; 
que incolere seu h^itspre permissi sumus. 

Tentavit aliquid agere pro nohis aute triennium} 
Ucet a nobis miqiip^ requi^tu^y generosus et poten^ 
dQmipuSi domnus fle Castilippe^, frater illustris co- 
mitis de Lamlle^ circa illud ferm^ tempus quo, ^bruptp 
arctissimQ ilip fcedere quod ipter 4regem'4ucemque 
^urgundioiium apud Perpnani percussum fuerat, rei^ 
^mhianis et Sauctum-QuiPtinum i^id^m duci abstuiit^ 
Sed non aliud pro nohi^.pptuit pbtinere qugm IHteras 
cujusdam securitatis, per quam indulgebat rex quod 
secure cum familia et bpnis po^sefpus venire ad urbem 
Aurelianensem et*eam intrare, illicque stare atque re- 
morari ahsqua aliqua inde f grediendi facultate, atque 
de uobis, prout sibi liberet, illic suam opperiri disposi- 
tionem et vohmtatem. Cujus securitatis cum ad nos 

\ . Loai$ de Ch^tillon , grand Diaitre et reforaiateur des eaox 
et forcts» Crere de Gui , coifite d^ Laval , XIV* dq nooi , et aiis^i 
d'Andre de Laval , sire de Loheac , qui fut marechal de France. 

%. Au comm^ce^ieiit ^t^ Vffi 1^71^ YqjT* ^* U» p* ^^7« 
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apud Treveritn litterae perlatae fuissent, risum vix tenere 
potuimus, quod aliqui tam insipientes nos aestimare 
potuissent quod sub tali tamque cruda nos committere 
deberemus cautione, quae non aliud afTerebat quam 
secure nos captivos reddere, et tali carcere ad regis 
voluntatem nos arctare *atque claudere possemus'. Sane 
cum alias, ut supra narravimus , sub plenissima secu- 
ritate, quae plenlriam etiam restitutibnem omnimo- 
damque libertatem poliiceretur, reversi, nihil observa- 
tum nobis fidei, sed dumtaxat proscriptionis injuriam 
cum infinitis jacturis et incommodis invenerimus, mi- 
rum est quomodo vel ille dominus, vel alii quivistam 
inconsiderantes erant, quod putarent ultro tali tamque 
ancipiti velle nos ipsos carcere prsBdamnare. Verum 
ne quisquam existimet ipsum dominum comitem^ in 
hujuscemodi pro nobis interventione, ob honorarii 
deCectum, minus curae quam reposceret, suscepisse, 
amplioremque gratiam fuisse repprtaturum a rege si 
salario sive honorario idoneo remuneratus fuisset, 
certe ipse proinde de bonis nostris duo mille scuta 
auri habuit; nec tamen ampliorem, quam supra a no- 
bis relatum est, gratiam reportavit. 

CAPITULUM XXIIL 

Objectlo c6ntra pxcuiationef pnemiMaf , et ad eam retpontid. 

Scd objiciet nobis fortasse quispiam qupd iiimisi pa- 
vidi, nimis formidolosi nimiumque de rege difTidentes 
fuimus. Multi enim ex iis qui germano suo caeterisque 
sibi contra sese conjuratis principibus adhaeserant^ 

1 . Louis de Chdtilloii portait le titre de sire , et non de comte. 
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multi etiam de conjuratis et capitalioribus factionis 
auctoribusy postea in gratiam ab ipso rege recepti 
sunty ejusque non modo clementiam, verum et bene- 
ficentiam ac liberalitatem experti, magnis ab eo hono- 
ribus atque muneribus donati sunt et sublimes efFecti. 

Fatemur quidem hoc ipsum, nec infitiari possumus 
plurimis hanc sortem contigisse, plerumque talibus 
qubs idonea instrumenta seu ministeria reputaret, quse 
ad perficiendum suas damnabiles cupiditates sibi usui 
esse possent. Sed non eo minus, novimus et alios 
quampliu^s quibus alia prorsus sors obtigit, qui, in- 
dulgentiis suis atque abolitionibus freti tam plenariis 
tamque expressis, quantum mens hominis solertis 
ferme excogitare posset, de eisque confisi, non aliud 
quam irremediabile exitium invenerunt, alii capite 
plexi et laniati, alii aquarum gurgitibus suffocatiy alii 
in exsilia aut carceres trusi et detenti. Quas fortunas 
minime incurrissent, nisi fidem regiis gratiis et securi- 
tatibus praestitissent. Consulte quidem praecepit sa- 
piens : cc Non confidas inimico tuo in aeternum. » Et 
item : « Longe abesto ab homine habente potestatem 
occidendi te, et non suspicaberis metum mortis. » 

Quid enim remedii afierret nobis quod multi regetn 
placabilem et clementem invenerunt, ubi eum saevum, 
trucem atque implacabilem offenderemus ? Sed cum 
ipsi , ut retulimus, ejus plenissima securitate sufiulti , 
confidenter ad clementiam suam redeuudi jam olim 
ausum acceperimus , talemque fidem , qualem retuli- 
mus nobis servatam , compertam totiens habuerimus, 
quis sana mente consulere auderet ut iterum sub ejus 
fidem nos committere debeamus, cujus etiam saeviorera 
atque immitiorem animum adversum nos, multo quam 
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antea, dolis ei calumniis pravoniBi et iniqucurum ho- 
minum (actum cognoscimus? Adde qiiod, si aiioe|is 
inibi ei prorsus incerla atque ioconstans £des, oob 
potior eiiam neque securior illic justHia inTeoitur. 
Nam cum improbis dcdatoribus (acilis ad calumnian- 
dum bonos aditus aureftque ccMmnodentury qui iUic 
degimt, praesertim si aliquando fiierint invisi , quoti- 
dianis calumniarum periculis patere necesse est et sub 
annio et poenoso valde metu languere. Fidem nostris 
assertionibus satis aflerunt ilie cardinalis et ille episco- 
pus, jam ferme per quinquennium ea quse dicimtis 
experti. AUos quamplures etiam in testes &cile vocare 
et citare possemus^ si a somno mortis et ab inferis eos 
excitare possemus, quo, insontes licet, dimissi sunt, a 
praestitis eis securiiatibus delusi, in cpiibus temere con- 
fiderunt. Sed invidia& qimiseque prolixitatis devitanda- 
rum gratia, silentio eos praeteriemus. 

Non referemus etiam quotiens, a triennio citra (a quo 
tempore inclitam hane^Treverensium incoluimus ur- 
bem), rex, stimulantibu^aliis quibusdam per ambitio- 
nem saecularem, nostram iterum et denuo assequi 
ecclesiam ambientibus , et tempore felicis recordatio- 
nis Pauli et modemi etiam Sixti^, pontificum roma- 
norum, instantiam fecerit, ut vel alio in Pathmos 
transferremufy vel ipsa ecclesia nostra pro quibusdam 
affictis ab eisdem criminationibus dejiceremur et pri- 
varemur. Quibus tamen importunis atque injustis 
postulationibus apostolicae sedis justitia et benignitas 
semper repulsam pro nobis, Ucet absentibus, dedit. 



i . Paul n, ^um mort le 28 juillet 1471, eut pour saeoesseur 
Sixte IV. 
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Nimis enim legentibus fastidiosum esset, si omnia liu- 
juscemodi contra nos intentata et exquisita molimina 
pnesenti nostra apologise vellemus inserere. 

CAPITULU^I X^IV. 

Iterom alia objectio et ad eam responsio. 

Sed adhnc forsao etiam quis nos culpare conabitur, 
et omnfum perseculionum, quas tam in nobis ipsis 
quam in nostris perpessi sumus, culpam in nos detor» 
quere studebit, quod non paruerimus regis mandato, 
quo, pfTOut supra retulimviSy praecipiebat ut servitii sui 
causa Perpinianum reverteremur. Non enim, ut videri 
aliquibus poterit, mandato principis obaudire detrec- 
tare debuimus, cum, €it Apostolus praecipit « omnis 
anima pote^tatibus sublimioribus subdita esse debeat, » 
et « qui potestati resistit, Dei i) ut idem inquit « ordi- 
pationi resistit* a Quod et similiter beatus apostqlus 
Petrus preecipit : « Subditi ^ inquit i$ estote omni hu- 
manae creatiuae propter Deum> siye regi quasi prsscel-* 
lenti , etc. n et alibi cc non tantum bonis et modesds, 
sed etiam dyscoHs. » 

8ed certe si qitis ea , quae superius a nobis retexta 
sunt, de causis, propter quas illo reverti sine evidenti 
mortis periculo npn licebat, ad ment^m reduxerit, fa- 
cile talibus objectionibus satisfactum esse intelliget. 

(c Juste impera » ait Seneca ad Neronem; u nemo 

^non eadem volet. » Alioquin si prsedicta apostolica 

* praecepta etiam de his, cpii impie et injuste nos volent 

opprimere et ad iilum finem nobis imperant, intelli- 

g^da forent, contraria essent et adversa pnecepto Sal- 
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vatoris, qui ait (Matth., X) : « Si vos persecuti (ueiiDt 
in una civitate, fugite in aliam. » Si enim universaliter 
potestatum prseceptis et absque ullo delectu semper 
obedi^ndum esset, nunquam locus daretur in quo ta- 
lium persequentium aut persequi curantium saevitiam 
atque tyrannidem declinare liceret, et sic onmino va- 
cuum atque inane redderetur praeceptum nostri Re- 
demptorisy quod non modo verbo, sed opere et facto 
ipse prsedicavit et docuit. Nam> ut sacrum Evangelium 
refert, ipse in somnis per angelum Joseph praecepit 
dicens : « Surge et accipe puerum et matrem ejus, et 
fuge in iEgyptum, estoque ibi donec dicam tibi. Fu- 
turum est enim ut Herodes quaerat puerum ad perden- 
dum. M Unde dicti tyranni saevitiam pro nostri erudi- 
tione devitans, illic mansit usque ad obitum ejusdem. 
Apostolus etiam Paulus persecutorum dedinaos im- 
pietates, per iugam sibi sapient^r consuluit, cum sciret 
pr^positum Damasci ad pcenas suppliciaque se com- 
jMrehendere velle. Petrus etiam apostolus, cum per 
Herodem in carcerem lerosolymis trusus fiiisset fqui 
eum volebat ad su{^da de eo sumenda post pascha 
populo velut ad spectaculum exhibendum producere), 
per angelum Dei monitus atque adjutus, carcere se 
ertpuit et eduxit. Koster edam Redemptor^ cum non- 
dum advenisset tempus et hora in qua^ secundum 
a^eraum suae disposilioiiis consilinm, pro redemptiooe 
nostra mortem obire el cruds perferre supplidum 
destioaral^ ftirentium Judaeonim, et eum vel praecipi- 
Ure de oioiilis superdiio^ vei lapidibus oppetere atque 
obruere volealium, saepe in sacris evangriiis legitur 
pefsecutioiies devilasse ali|iie e&giESse^ nos prolecto 
inslrueiis al(|iie ftWBamm» «t^ eum jochis tades per- 
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secutiones imminere cognoscimus, humana, quae nobis 
suppetere ad talia mala evitanda remedia possunt, 
negligere aut praetermittere ignaviter non debeamus : 
quod, procul dubio, non aliud esset quam tentare 
Deum, quod grave peccatum est. 

His instituti praeceptis atque doctrinis, innumeri per- 
sancti viri, cum sententias persequentium declinarent, 
propriis sedibus relictis , ad exteras nationes , ubi tuto 
delitescere possent, sese contulerunt. Sanctus Athaua- 
siuSy patriarcha Alexandrinus , Constantii vitans furo- 
rem, Treverim usque , Germaniae urbem , pervenit ; 
quo loco per septennium ferme latuit. Sanctus Euche- 
riusy Aurelianensis episcopus, Karolum Martellum de- 
vitans, in Hasbaniam^ venit et apud Sanctum-Trudo- 
nem sese occuluit. Sanctus Thomas, Cantuariensis 
ponttfex j regis Anglorum adversum se indignationem 
non abs re metuens, sponte contra regis mandata at- 
que prsecepta de Anglia, uno solo comite sociatus, 
clanculo exivit et in Franciam venit , ubi a dicto An- 
glorum rege plurimas interim tam in se quam in suis 
passus injurias et persecutiones , septennium exegit* 
Qui etiam satis exemplo fuit, cum simulate potius 
quam ex fide acta pace sua ad proprias sedes rediit , 
quanti periculi sit .de hoste atque inimico reconciliato 
confldere. Sanctus quoque Eadmundus, qui eidem 
beato lliomae in regimine ejusdem ecclesiae Cantua- 
riensis, non tamen immediate succedit*, ob molestias 
quae sibi ingerebantur in Anglia, transmisso freto in 
Galliam venit, fugiens persecutorum injurias, et apud 



i . Le pays de Hesbaye , dependant de celui de Liege. 
2. Saint Edme, archev^ue de Cantorbery en 1^33. 
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P()tiliniacuiii^9 ubi perante beatus Thoiiia&, aDteoe»or 
suusy per annos multos delituerat, clarus et operibus 
bonis et miraculis multis usque ad eitremum corpora- 
lis suie |)eregrinalioniS diem permaDsit*, ibique sepul- 
tiLs et in magna veneratione habitus requiescit. 

Sic et inuumeri alii sancti vuri, diversis locis ac tem- 
|H)ribus rabiem dedinautes persecutonim atque in se 
Siie> ire \oleutium, pnecepto innisi atque exemplo Sat- 
vatoris, sedes propri^ reliquisse leguntur, vel ad tem- 
pus, vel quamdiu in humauis superstites eiistiteruoL 
l^ude beatus Augustiuus, libro secundo cootra Cresco- 
uium : « Monuulli » inquit « saucta humilitate praedili 
>iri^ propler qiuiedam in se ofleudicula^ quibuspie re- 
li^ti)seque movebautur, episcc^tus officium ^ noo so* 
lum siue culpa, verum etiam cum laude posuenml. » 
l-ude ratiouabiliter vakle cauunt jura^ qood quis ooo 
teuetur se credere et coouoittere sub inimici potest^ 
tem> etiam datis sibi qualibuscumque litteris de saWo 
couttuctu. Cujus raliooem pulcfare Sopiens sobintuiit^ 
Eccles. \U. Postquam enim praemisisset illud praecep- 
tum : yi Noo credas te iuimico tuo in xtemunu a pauio 
post : (t lu iubiis > iuquit ^r suis indulcat tmmicus. sed 
iu cv>rde suo iusidiatiur ut subvertat te in tbveam. a 
V)uod si ita vir pnidens sibi ai> hoste ctirere debeC si 
se ^v um vetit^ etiam ubi vel :iibi ipsi vei alii cuiqaam 
euiu tidem &telli$!se minime expertus est« quam de&> 
rus et ^cluti tutuus ceusendus juste tbret. qui se taii 
iutuiico credere pergeret» quem innumeris paene fidem 



I. Poiiiigiiv. vliii:^ l'im»iiUb««9ti«ut XAiLTem; Tiime . 

i. Satiiii Soitte !iM>unu 4 Sois^v. wr^ ie Prm-ms, le l*$ mi^ 
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fregisse , atque etiam in semetipso et casu proprio , 
compertissimum haberet ! i 

Hsec, ut existimamus, abunde sufBcere debent ad 
refeilendas objectiones omnes, quae ab obtrectatoribus 
forson in hac materia fieri possent. Nam quod prin- 
cipum mandatis atque potestatum pareri praecipitur, 
intelligenduin est^ quando princeps legitime et cum 
recto ordine suam, quam ad hoc accepit a Deo, exse- 
quitur potestatem. Tmic enim tali parendum est, et 
habet locum quod Paulus apostolus ad RomanoSj XIII, 
ait : (c Qui potestati resistit, Dei ordinationi resistit. >i 
Unde licet forsan aliis subjaceant vitiis, tum, dum ac^ 
cepta a Deo legitime sua utuntur potestate, in eo quod 
tanquam legitimi principes imperant, est eisdem obe- 
diendum, et per hoc non tantum bonis et modestis, 
sed etiam dyscolis et alias malis et vitiosis est obe- 
dientia exhibenda^ ut ex auctoritate beati Petri apo- 
stoli inducta satis apparet. Hinc est quod, cum sum- 
mus sacerdos, coram quo velut in jure Paulus apostolus 
sistebatur, eum injuste et irrationabiliter jussisset per- 
cuti et cdedi, statim Paulus respondit : « Percutiet te 
Deus, paries dealbate. Tu sedes judicare me secundum 
legem, et contra legem jubes me percuti. » Et cum ei ab 
adstantibus exprobraretur quod maledixisset summo 
Dei sacerdoti , illico se expurgans dixit : « Ego euin 
summum sacerdotem nesciebam; scriptum est enini : 
principi populi tui non maledices. » (Actuum XXIII). 
Merito enim eum, qui, sedens secundum legem judi- 

1 . En marge ^ de la main de Pauteur : r Hoc ita intelligi de- 
c bere dicit sanctus Thomas' Summae II, quaest. 96, art. d, in 
c solutione duorum primorum argumentorum , et etiam in solu- 
« tione Acl terduin articulum. » 
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care, contra legem eum caedi jubebat, summum sacer- 
dotem et populi principem nesciebat, cum boc ageret 
non e\ legitimo ordine acceptae potestatis, sed sua ne- 
quiter et irrationabiliter abusus potestate : quanquam 
etiam, eo quod dignilas legalis sacerdotii per Christi 
sacerdotium jam cessasset et evacuata esset, recte dixe- 
rit uesciisse eum summum sacerdotem. Hunc autem 
intellectum habuisse Apostolum quod tunc principi sit 
parendum, cum accepta a Deo legitime utitur potes- 
tatCy idem Apostolus, in dicto capitulo epistolse suaead 
Romanos , satis liquido ostendit. Cum enim dixisset 
quod, qui potestati resistunt, ipsi sibi damnationem 
acquirunt, statim, dicti sui reddens ratiouem, adjuD- 
git : cc Nam principes non sunt timori boni operis, 
sed mali. Yis autem non timere potestatem? Bonum 
Fac et habebis laudem ex illa ; Dei enim miuister est 
tibi in bonum. Si autem male feceris, time; b etcsetera 
quae sequuntur, ex quibus manifeste ostendit tunc po- 
testatibus et principibus parendum et tunc eos esse 
timendos, cum accepta potestate a Deo legitime 
utuntur et debito ordine justitiae, scilicet ad tutelam 
et defensionem insontium et bonorum, qui nihil mali 
egerunt, et punitionem atque coercitionem malorum, 
in quos acceptae potestatis gladium exserere debent. 



CAPITLLLM XXV. 

In qoo ponantnr ct ali« objcctioocs, ad qouctiui respoodcnir. 



Sed adhuc objiciet aliquis quod minime licuerit 
nobis corporalem praesendam gregis nobis commissi 
relinquere, praetextu etiam cujuscumque persecutioQis 
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vel periculi. Nam, ut Dominus ait, Johannis X* : a IU^ 
est mercenarius et non pastor, qui, videns lupum ve- 
nientem, dimittit oves et fugit. » Super quo beatus 
Gregorius, in homilia, dicit quod lupus super oves 
venity cum quilibet injustus et raptor fideles quosque 
atque humiles opprimit. 

Sed hac objectione non obstante similibusque auc* 
toritatibus vel argumentis, quae in hac materia adduci 
possunty e quibus nonnullas adducit Doctor sanctus * 
in Secunda Secundae, quaest. 181, art. 5, nullus sana 
mente dixerit quin aliquotiens, ad declinandam per- 
secutionem tyrannorum aut impiorum, liceat episcopo 
corporaliter gfegem deserere, quando a persecutoribus 
specialiter quaeritur, et de fidei subversione vel gregis 
salute non timetur, dummodo per alium seu alios 
gregi provideatur sufficienter circa ea quae ad salutem 
sunt necessaria. Hoc enim ita expresse determinat 
beatus Augustinus in epistola ad Honoratum, et Doctor 
sanctus post eum, in loco allegato. Hoc etiam expresse 
habetur VII, quaest. 1 , § « Hinc etiam », ubi in textu et 
glossa plene de hujusmodi materia tractatur, et aucto- 
ritatibiis et exemphs hujusmodi sententia confirmatur; 
inter quas omnino est irrefragabilis illa Salvatoris 
(Matth. X"*) praecipientis apostolis suis, quorum locum 
tenent episcopi : « Si vos persecuti fuerint in una ci- 
vitate, fugite in aliam. » Quae si aliquando Iqcum obti- 
neat , tuiic certe erit quando in solum pastorem per- 
secutio saevit, et per ejus fugam aut recessum salus 
gregis non periclitatur, sed ei per alios sufficienter 
providetur. c< Cum enim » ut ait Doctor sanctus a in 

1. Saint Thomas d'AqiiiD. 

111 2i 
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(NBiQi obligaiiooe praedpue debeat fisis obligatiaius 
attendi, episcopi autem se abligent ad pastoraie offi- 
cium exsequeudum propter 8id)ditorum salufcem, ubi 
subditorum salus exigit personae pastoris praesentiamy 
non debet pastor gregem saum personaliter deserere, 
neque propter aliquod commodum temporaley neqoe 
propter personale periculum sibi imminenSy cum bo- 
nus pastor debeat ponere animam pro OYibus sois. Si 
vero subditorum saluti possit per alium sufBcieDter 
prov ideri in absentia pastoris, tunc licet pastori , ycI 
propter aliquod ecclesiae commodum, Tel personale 
sibi imminens periculum , corporaKler gregem dese- 
rere. » 

Sed certe, quanquam hsc indnbilirta sinty tamen 
cansy qiii nos contingit, HMdto minus diibitatioais 
Ubet, cum non spootanei aot Tohmtarii corporaliter 
gregem et ecciesiam oostram deserueiimn, sed imrili 
Talde et coacti. Cum enim, «ti sopra lale retulimas^ 
ad regem reTertissemos de sois plenissimis seciDritilF 
bus coofisi y non ^Ao anmo neque ioteiitioDe qo» 
utf personaliter io ecdesia nostra rcsidcotiam £Ktari, 
pastorale susceptiun oflkium pro coocessis a Dooudo 
Tiribus e^Lsequeremur^ \iokntia praecisa compalsi Smh 
ouis^ oedum dioecesim ant proTiociam ooo ioHare, 
sed eisilinm ad treceolas leucas remote et extFa toliBs 
regui Umites subire et toferare. £l ila profiecto ooo laca 
ecdesiam retiqoimm Td sedem n mlaiimM s^ qum i» 
viti et pnecise coacti ti et poteotia aBajore^ cm oec 
resistere oec rehidui utto pKto potaramusw mulali et 
ejecti alque in exsiKum detrusi liiinras. Propier qood 
uou maguopere. quoad casum attioet oo6tnim« diLpo- 
tare aut ch^Kmdere haboaus^ si fieeat cpiacopa propier 
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immiuentem pelrsectitionera corpbrditer pftrdchia^i 
deserere , et ad alium securum locum se conferre : 
quanquam nihil dubitationis habeat quin hoc licitc 
possity ubi solus pastor persequendus quaeritur vel 
verisimiliter^ praesumitur, et per alios idonee gregis 
dominici saluti providetur et consulitur. 



CAPITULUM XXVI. . 

Qualiter vi pneciia ecclesia et patria procul abesse coacti samus. 

Notoria quidem fuit et est tyrannorum oppressio, a 
quibus provincia lameutabiliter et paene intolerabiliter 
aftiigitur et laceratur, contra quam a multis morta- 
lium, et iis plurimum qui oculatiores atque in his 
rebus humanis sestimabantur prudehtiores , quasi icli* 
vinitus aditus arbitrabatur et credebatur apertus, tam 
immani et calamitosa^ oppressioni per medium ger- 
mani regis (cui Deus esse propitius dignetur) et illus- 
trium principum totius regni posse mederi, et op- 
pressis subveniri. Qua spe freti et ei innixi, zeio 
caritatis , quam post Deum ad patriam maximam ha- 
bemus, permoti, ut miseris de auxilio opportuno sub- 
veniretur, non dubitavimus ex adverso cum iis, quos 
simili ductos caritate arbitrabamur, ascendere et nos 
murum defensiouis opponere pro domo Israel. Quod 
certe non sine magno capitis discrimine agebamus; 
sed , ut vetus comicus ait : 

Non fit sine periclo facinus magnum et memorabile. 

In quo obeundo vitae periculo pro patria et rele- 
vamento miseronun a tanlis oppressionibus, caritas 
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iu patriam et proximos maxime et potissime maDifies- 
tatur, quam, teste veritatey majorem nemo habeC 
quam ut auimam ponat pro amicis suis. 

Pro tali igitur zelo, et ut piorum votorum atque 
desideriorum fructuosus sequeretur efTectuSy etiam 
constauter munus legationis pro praefisito regis ger- 
mano (quem rex ducem praefecerat Normanniae, ut 
supra retulimus', et ut ei, tanquam sibimet et veluti 
eorum legitimo duci, parerent omnibus provincialibus 
mandaverat, eosdem absolvens ab omni jurameiUo 
hominii et (idelitatis , qux sibi perante prapsrittssept) 
ad iUustres Bui^[undionum principes j Phiiippum p»- 
trem et ejus filium Karolumy ducem modemum, as- 
sumpsimus. Cujus susceptae kgationis dum mums 
exsequi cum omni fide ac diligentia curaremus, ot 
suprm latius narravimus', a rege idem suus germanui 
Normanuia pulsuset ejectus fiiit; et subinde e vest^io 
contra multos, qui fautores ei exstiterant Tel ser- 
vieraut« luror et rabies persecutionis incaiiduit. Qaani 
certe nou inunerito metuentes, proprias sedes repetere 
distulinius^ donec remisso et temperato atcumque fb- 
rore ^ securitates et abolitioues ampiissimae eifictis re- 
galibus per totum regnum publicatap exstiterunt. 

l bi autem sedem ipsamque ecdesiam iiastram repe- 
tere decrevimus. ife hujusinodi ^ratiis et securitatibas 
coutisi^ uec dicecesim ingredi^ nec oHam in tolo 
re^cuo Utibulum ad degendum « ullis precibas aat in- 
tervifutiouibus stru sutEni^^ amiconim inmetrare po- 
luuuu:^; sed ^ioieQdas^ caluiniusi»et ciokK»^ «ie cmSmk 
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supra meminimus, rerre et peq)eti necesse habuimus. 
Nec expost , licet magnorum interveiitu principum , 
de quorum tunc ad regem singulari benivolentia atque 
amicitia, et vice versa, omnium unanimis erat opinioy 
usi fuerimus, qui pluries et vicibus repetitis preces 
pro nobis facere dignati sunt, ab ipso rege obtinere 
potuimus quod vellet permittere nos in ecclesia nostra 
vel in provincia residere, aut fructibus et proventibus 
ejusdem nostrae ecclesiae gaudere. Tantummodo secu- 
ritatem unus ^ pro nobis, non exigua seu vili stipe [do- 
natus], ut supra retulimus, obtinuit quod secure usque 
Aurelianis venire et illic consistere possemus , negata 
prorsus exeundi licentia, atque illic opperiri donec de 
nobis quidnam rex vellet fieri vel disponi juberet, 
quemadmodtun latius et plenius supra retexuimus. Cui 
certe tam crudae et ancipiti securitati nos committere , 
attentis fide et eflficacia suarum plenissimarum seciuri* 
tatum, quam tum in nobis ipsis, tum in quam multis 
aliis comperieramiis , consultum nullo modo fore pu- 
tavimus nec aestimare debuimus, maxime attento quod 
suos amicissimos cSardinalem Andegavensem et Virdu- 
nensem episcopum , quera promissionibus honorum 
amplissimorum ad se^pellexerat et de fratris sui servitio 
ad suum attraxerat", nulla eis in jure audientia con- 
Cessa seu permissa, ita, ut supra retulimus, vinctos le* 
nebat et adhuc hodie tenet. Quorum alter, scilicet 

1. Le sire de Chdtillon. Voy. ci-dessus, p. 327. 

2. Guillaume de Harauconrt fut de ceux qui suivirent le duc 
de Normandie lorsqu'il s*enfuit en Bretagne; mais il avait com- 
mence par se prononcer pour le roi dans la guerre du Bien public , 
et m^me etait alle le joindre au siege de Bourges. Documents 
inedits, lUiflanges ^ t. II, p. 238. 
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YirdunensiSy post inedias et squalorem carceris, quos 
quinquennio amplius miserabiliter est perpessus, in 
eodem caccere e vita puper migrasse est publicatus, et, 
ut verisimilius eiistimatur, mendaciter confictus' ; nam 
eum adliuc in squalore carceris vitam infelicem tra- 
here a plurimis creditur et asseritur '. Sed eum vitam 
(iniisse aflictum est ut castra et terrx ecclesiae Yirdu- 
nensis, vtanquam vacantis., manu regia occuparentur 
(prout de facto exstitit £actum) , et ut, si fieri posset , 
alteri ad es^mdem ecclesiaip per^epir^ ambienti , tan- 
quam per obitum pontificis vacantem , provideretur , 
quemadmodum et de nobis fiiit/ut supra retuUmus, 
similiter confictum et praesumptum. 

Cardinalis autem etiam, uf, fertur, adhuc supersies, 
infelicis^imam, vitam et morte amatiorem in eodem 
squalore carceris trahere compellitur, quemadmodum 
latius supra etiam retexuisse meminimus '. 

1. Le Gallia chistiana parle de ce bruit repandu pendant sa 
detendon, t. Xm, col. 1236. 

2. II fut mis dans une de ces fameuses cages de fer dont il etait 
1'inventeur, au dire de Commines. La sienne etait coitiposee de 
158 pieces de charpeiite et de 3953 livres pesant de fer. Sauval, 
qui nous en a conserve le memoire de construction (Antiquites de 
Paris , t. III, p. 428), dit quVlle fut faite seulement en 1476 et 
placce dans Pune des tours de 1a Bastille. II n^est donc pas certain 
que ce soit k ce genre de cachot que veuille faire allQsion Thomas 
Basin, lui qui ecrivait ce qu'on lit id en 1474. Qooi qu'ii en soit, 
1'eveqne de Verdun -put se livrer i Tetude pendant sa captiTite ; 
il apprit le droit et y devim de premiere force. Gallia <hris» 
tiama^ I. c. 

3. Voyez, p. 317. 
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CAPITULUM XXVII. 

Plura teitiiaoiiia diTinaram scriptnranua et catholioonim dootoitua ad. 
confirmatioDein eoruin, qnse dicta sunt, quod licitum sit se siibtrahere 
scvitia persequentiam , etiam ecdesiamm rectoribns. 

QuaiKjuam irero et Salvatoris praecepto et ejusdem' 
pluriumque sanctorum pontificum exemplis sancto- 
rumque dictis satis ostensum sit licitum et irreprehen* 
sibile fore persecutorum seevitiam (ugiendo lat€»doque 
<leclinare , et ecclesiam jseu plebem suam pastori de- 
serere, ubi s(da ejus persona persequenda expetitur, 
non fides subverfeenda in plebibus, et ubi. per alios 
idoneos ministros possint absentis pastoris vioes supr 
pleri; satisque cunctis conspicuumnQtoriumquefiiera^ 
qui uostri notitiam aliqualem habere potuerunl , bos, 
uti ssepe diximus, violenter et vi praecisa, cui hu- 
manis viribus resisti a nol^is fio^ poterat, non modo 
ecclesia nostra aut provincia , sed toto regno depulsos 
atque in exsilium actos , nec potuisse ullis precibus 
aut interve^tionibus majorum priocipma regni impe- 
trare quod in ecclesia nostra seu provincia resicJlere 
atque in ea deseryire liceret (quod utique satis abuivr 
deque in nostri excusationem atque apolpgiam. n^ertlo 
debebat sufficere) : tamen, quia plerosqup tales esse 
novimus, quibus, seu derogandi aviditiUe seu pewi- 
cacia nimia detentis ,. vix aliqjoa auctoritaft j ratio 
seu exempla contra illum quem semel errorem im- 
biberint, valeant sufficere , plurium sententiis et auc- 
toritatibus sanctorum doctorum, ea quae diximus, 
adstruere conabimur, ostendentes servos Dei et ple- 
bium pastores., non solum violentia pnecisa pulsos, 
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uti casus noster exstitit, sed etiam persecutorum suo- 
rum minaci potestate compulsos sive exterritos, abs- 
que justa reprehensione vel ofFensione licite posse 
sedes et plebes suas deserere, et persequentium se 
malevolentiae subtrahere , ac tuta latibula exquirendoy 
saevitiam eorum atque furorem declinare, ubi sola, uti 
saepe diximus, pastoris persona persequenda quaeritur, 
et per alios ministros idoneos interim ecclesiae et ple- 
bium sa}uti ministratur. Quae si forsan cuiquam mi- 
nime suHecerint , stultum et temerarium arbitramur 
contra hujuscemodi pertinaciam velle ulterius conten* 
dere, et ad patefaciendam luculentissimam et manifes- 
tissimam veritatem rationes ac testes alios adducere, 
cum j procul dubio , quae annectentur satis superque 
satis abundeque cunctis merito possint et debeant 
suflicere^ 

CAPITULUM XXVIII. 

Iterum alia testimonia ad idem. 

Item super illud Johannis IV^ : « Ut ergo cognovit 
Jesus quia audierunt Pharisaei quia Jesus plures disci- 
pulos facit et baptizat quan(i Johannes, etc, reliquit 
Judaeam et abiit iterum in Galilaeam , » dicit Chry- 
sostomus, etc. ' 

His atqiie aliis consimilibus testimoniis , e quorum 
nonnullis usus est beatus Athanasius, in libris quos d^ 

i . Les citations qui suivent sont empruntces k saint Jean Qiry- 
sostome, saint Augustin, saint Jerome, saint Hilaire, Theophile, 
B^de et Nicolas de Lire. Je me suis explique dans la notice prelimi- 
naire (ci*dcssu$, p. 211) sur la raison qui me les a fait supprimer. 

2. Suppression des citations , comme dans le chapitre precedent. 
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fuga sua conscripsit, apud mortales homines satis 
excusatam fieri putamus secessionem nostram ab ec« 
clesia nostra, potissime cum, ut late supra recen- 
suimus, vi majore atque praecisa , cui resistere et contra 
niti nuUa nobis facultas (uit, ab eadem pulsi et ejecti, 
nec ad eam reverti permissi ullatenus fuerimus. Nec 
tamen propterea apud districtum Judicem inculpabilem 
nos aut insontem asserere prsesumimus , « apud quem 
et in cujus conspectu » ut sacer psalmus ait a non 
justificabitur omnis vivens » ; sed potius humiliter et 
devote ejus misericordiam atque erratorum veniam 
deprecamur. 

CAPITULUM XXIX. 

De alia caltinmia ac penecutione in pereonis conjonctis nobit inflicta. 

Verum, et ultra ea quse narravimus, cum in nos 
malevoli pro voto saevire non possent , qui in civi- 
tate insigni ac libera Treverorum latibulum ac profu- 
gium tutum, Deo concedente , inveneramus', extra 
totalem regis prsedicti ditionem , cogitaverunt iterum 
nonnulli impii quomodo in personas conjunctas, ger- 
manos scilicet nostros et quosdam hone^os merca- 
tores, qui aliquando vel epistolas vel pecunias de spi- 
rilualibus proventibus ecclesiae nostrae ad nos detu- 
leranty ssevirent, nosque vel eo modo supplicio 
aflicerent. 

Et tres quidem ex germanis nostris , quorum exsis- 
tunt duo ilii quos supra Turonis fuisse diu detentos 

i. Au connnencement de Faitnee 1474. 
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retulimusS iterum e patria et RottJomago , ubi inha- 
bit^bant, in exsilium Parisius expulerunt. Eoque dod 
contf^nti y duos mercatores de Rothomago , viros ho- 
nestos, in carcerem et viucula, tanquam reos cn- 
minis, detruserunt : quorum altev aliquando certas 
pecunias ad nos detulerat ad nundinas Antwerpienses, 
tunc quidem temporis quo inter reget^ et ducem 
Burgundise pax optima atque amicitia ab omnibus esse 
putabantur, et inter utriusque [Nrincipis terras eorum- 
que subditos secure et libere exercebantur conmtieiw 
cia'; alter verp erat haeres cujusdam cognati nostri 
defuncti, qui aliquatido vel epistoias vd QMmmos 
nostros per suos famuios , dum viveret , nobis misisse 
diceba(ur. Qui postquam diu inedia et squalore car- 
ceris afHicti fuissent , non prius inde exire potuerunt 
quam magno auri pondo sese redimerent ad valoren^ 
ut ferebant, octingentorum scutorum auri et amplius. 
Sed et nec sic plenariam intentati calumniose in eos 
criminis abolitiouem, sed a carcerali custodia laB- 
tummodp , sub idonea cautione , relaxationem obti» 
nere potuerunt, sub continua metus et pavoris poe- 
nosissima profecto anxietate degentes, ne vel ad sup- 
plicia i^)ianUftr, vel j ubi mitius cum eis ageretur, in 
relicta eis bonorum suoram residua portione mulc- 
tentur*. Nam illi egregii commissariiy qui eosdem 
detinebant , constanter asserebant eos podnam coafis- 

i. Ci*dessus, p. 3i2. 

2. Cest-a-dire avant le mois de juii^ H70. Voy^ rG^toir« du 
r^gne de Louis KI, t. II, p. 249. 

3. H j avait raperentur et midctareniur que Tauteur a corriges , 
comme si 1a persecution durait encore lorsqu^il ecrivit ce pas- 
sage. Gela neanmois parait peu probablQ. Voy,» ci-dessus , p. 207. 
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cationis corporis et bonoruin suonim incurrisse. 
Proh nefas et indignum. facinus, atque supra omnem 
barbarorum modum exsecranda iniquitas et crude- 
litas ! Neque enim aliquo cujusquam decreto vel edicto 
principis unquam relegati seu banniti fuimus veL era- 
mus j nec pro ventus spiritualium nostrorum tunc ar- 
restati vel impediti nobis erant, et in terris regi tunc 
nullo modo inimicis consistebamus , sed ad quas, uti 
diximus^ publice ac libere omnibus regnicolis pate- 
bant acqessus et commercia. £t tamen pro crimine 
capitaii ab illis aequis judicibus ducebatur quod dicti 
mercatores vel a nostris ad nos epistolas, vel nummos 
detulissent, talibus profecto meritis incurrentes in 
illud propheticum maledictum : u Yae ! qui con^unt 
leges iniquas , et scribentes injustitiam scripserunt ut 
opprimerent in judicio pauperes, et vim facerent causse 
humilium populi mei ; qui dicunt bonum malum et 
malum bonum , ponentes lucem tenebras et tenebras 
lucem. Quid iacietis in die visitationis et cakmitalis. 
de longe venientes ? Ad cujus confugietis auxilium? 
etc. » 

Sed et alius honestus civis Rothomagensis , nobis 
affinitatis propinquitate conjunctus, vicinorum de* 
territus poenis, contra quas sibi nullum juris auxilium 
vel remedium esse s^ebat , eo quod et conscius sibi 
esset ad. nos, simili commerciorum libertate currenta, 
nummos aliquos detulisse in Brabantiam , prudenter 
calumniatoktim atque oppressorum innocentum (uro- 
rem praaveniens, jactato simiiiter in eorum manus 
magno aiui pondo, vix ne in carcerem raperetur 
evasity semper tamen anxius manens et dubius ne in 
dies vel ab eisdemy yel ab aJiis. novis. conqimissariis, 
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innocentum oppressoribus , quibus, proh dolor! do- 
bile quondam regnum illud nimium abundat , ad p^ 
nas trahatur, tanquam qui corpus et bona omnia 
confiscasset. 

Quae cum ita apud Rothomagum factitata essent , 
a talibusque calumniatoribus et oppressoribus cum 
omni diligentia perscrutaretur si alios invenire pos- 
sent, in quos similes violentias, dolos atque rapinas 
exercerent , tandem ad dictos tres nostros germanos , 
quos patria pulsos Parisiusque confinatos fuisse supra 
diximus , perventum est , fueruntque ipsi tres adducti 
per apparitores regios adCastelletum. Quo cum coram 
judice criminali fuissent exhibiti in loco tormentorum, 
in quo de reis capitalium criminum quaestiones haberi 
solent , fuerunt ad jurati omnes, sub poena capitis, ad 
inquirenda dicere veritatem. Quod cum se facturos 
jurassent, fuerunt per judicem sigillatim, absentibus 
cseteris , quilibet examinati atque interrogati quas pe- 
cunias de proventibus nostris ecclesiasticis atque pa* 
trimonialibus vel pro nobis recepissent, vel nobis 
destinassent, et per quos id factum exstitisset. Seniore 
autem ex ipsis tribus , qui septuagesimum jam aetatis 
excesserat annum *, eo quod sacramento firmasset se 
de rebus nostris nullam prorsus habuisse administra- 
tionem aut curam, dimisso, necesse aliis duobus fuit, 
quibus rerum nostrarum omnimodam commiseramus 
procurationem , ut iri eamdem concordes sententiam 
nec a se invicem discedentes invenirentur. Quod si 
deprehensi fuissent, manifestum eis impendebat exi- 

i . Ce doit ^tre Michel Basin , sur lequel on troavera an acte 
du plus grand int^rdt parmi les pi^ces du quatri^me volume. 
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tium. Cum igitur simili forma singulas pecuniarum 
summas a se receptas ad nosque per annos prope 
octo transmissas declarassent, coacti exstiterunt prope 
quatuor millia floreiiorum , qui tum in suis , tum in 
officialium nostrorum adhuc exstabant manibus de 
proventibus spiritualium , in manus qusestorum rega- 
lium consignai^ et tradereV Et cum alias quamplures 
pecuniarum summas variis vicibus ad nos misissent 
per plures scilicet honestos mercatores , variis et di- 
versis vicibus atque locis , a judice decretum est eos 
et corpora et bona sua omnia confiscasse, tam ipsos 
quam et omnes et singulos mercatores qui eos nummos 
aliquando ad nos detulisisent, nisi super hoc indul- 
gentiam. et gratiam regis obtinerent. 

CAPITULUM XXX. 

Qaibus caii«U impulsi, cedendi regimine ecdesic Dostr» consilinm 

accepimus. 

In tantis igitur se cognoscentes constitutos esse pe- 
riculis j cum a cunctis unicum eis posse anerri propo- 
neretur remedium , si nos , ad placandum indigna- 
tionem regiae majestatis, in favorem alicujus personae 
sibi gratae, ecclesiae nostrae regimine cedere consen- 
tiremuSy impetrata a rege licentia pro hujusmodi 
causa ad nos usque veniendi (quod alias sine periculo 
capitum suorum facere minime ausi fuissent), nobis 
cum magnis gemitibus et lacrymis in hac urbe Tre- 

i . C«tte somroe semble ^tre celle qui fut restituee plus tard , et 
dont Thomas Basin donna quittance le 24 juin 1474. Voir les 
piccesjustificatives du lY* volume. 
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verensi exposueranft ahgustias ^t nv^ius in qulbus, ob 
servitia a se nobis exhibita «t causa nostri, erant con- 
stituti , pavoresque quibus sine uUa c^iBatiolie afHi- 
gebantiu*, dum non aliud neque ipsi, neque ceeteti qdi^ 
vel scribendo vel ad nos veniendo , seu nummos "d^- 
ferendo, nobis ministrarant , in dies exsipectaretaft 
quam quod ad supplicia et pcenas pro l&lijusmddi 
causis rapi deberent ; una sola via sibi afferri posse 
contra hujusmodi pericula remedium, si ad placan- 
dum accensum in nos atque in se et c^teros , qui 
nobis servierant , nostri causa animum regium, ces- 
sionem ecclesiae hostrae facere vellemus , cui de pWr- 
sona regi grata provideretur ; hoc modo indignationis 
regiae contra se et plures alios honestos cives, qui 
aliquando in nostris persecutionibus nobis ministra- 
rant, impositorum sibi, iicet iniquissime, criminum 
abolitionem et exstinctionem vitaeque et status sui 
securitatem utcumque consequi posse sperare, no- 
bisque quietem et tranquillitatem per hoc parandam, 
cum ab improbis delatoribus et calumniatoribus hujus 
rei gratia potissime apud regias aurescalumniae structae 
et concinnatae adversum nos fuerint, ut ad eccle* 
siam nostram pro se aut suorum aliqho propin* 
quorum attingere possent; ecclesiam ad causam ab- 
sentiae nostrae passam atque in dies pati et sustinere 
maxima detrimenta , per hoc quod rex temporalium 
ejusdem , in quibus ferme omnes ejus consistuut pro- 
ventus , nunc uni nunc alteri , et paene quotannis 
novis praedonibus administrationem permittit ; census 
et jura ecclesiae alienari atque distrahi, silvas suc- 
cidi, nobilia quaeque aedificia ex parte jam in ruinam 
dilapsa atque in dies collabi , cum hi , quibiis reditus 
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percipiendi et colligendi conceduntur, nullius alteHritis 
rei curam gerant quam ut, maxime corradentes 
quaecumque posBunt, ^ua de tam sacriiego quaestu far- 
ciant marso^piay nequ^ Dei timorem , neque decus et 
honorem ecdesiae vel utilitatem habentes prae ocuUs, 
sed nihili prorsus pensitantes ; jam annis ferme novem 
nos et ecclesiam atque nostros hujuscemodi fuisse 
calamitatibus involutos ; regem semper fuisse pertina- 
cissime obfirmatum pravorum suggestionibus et ma- 
chinamentis , quod nunquam permissurus sit tempo- 
ralium ecclesiae nos administratione potiri , nec vel in 
dioecesi vel in provincia residere ; quod si permittere 
se diceret, ex his tamen quse de suis securitatibus , 
fide atque justitia j tum in nobis ipsis, tum in quam- 
plurimis aliis comperta habuimus, non se videre 
qualiter de ipsis ullo pacto fidere deberemus. Qua- 
propter supplices et alta trahentes suspiriai nobis sup- 
plicarunt quatenus, pro hujusmodi causis, ecclesia^ 
primum , cui famulatum nostrum impendere non po- 
teramus, causis quas diximus et violentiis prohibiti, 
quieti etiam nostrae atque vitae et status sui securitati 
CKterorumque , qui, similiter ut ipsi, sub ingenti 
pavore atque formidine ob causam nostri vitam in- 
felicem trahunt, prospicere atque consulere vellemus. 
Audita itaque et cognila calamitate in qua et eccle- 
sia erat et ipsi nostri gertnani^ qui ob amorem nostri 
longa exsilia multasque affiictiones pertulerant , alii- 
que cari et amici nostri ; eorum gemitibus atque ain- 
gultibus permoti , et maxime quod nec in ecclesia 
seu dioecesi nostra Tel in provincia Normanniae us- 
piam stare ^u residere permitti nec ullo pacto quo- 
cumque loco sub hoc rege degere sperabamus, nec 
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abseutes quidquam de administratione ejus, vel tem- 
poralium vel spiritualiumy procurare aut gerere , cum 
nec nuntium aut epistolam quisquam a nobis susci* 
pere vei ad nos sine evidenti sui capitis periculo des- 
tinare auderet : ad occurrendum tot malis et periculis, 
et ad omnia tblienda scandala quae malitia etiam ali- 
quorum de plebe nostra , licet numero paucorum , 
devotorum comparatione , adversum nos excitarat, 
regias aures suis falsis et calumniosis criminationibus 
implendo , consensimus id quod desiderabaut perfi- 
cere , licet nostrae calamitatis banc sortem ac vicem 
plurimum dolentes, quod non licuerit nobis ad ec- 
ciesiae procurationem doctrinamque fidelis populi 
nostrum Deo diutius exbibere famulatum. Nam de 
temporali bonore vel opibus terrenis, quibus ec- 
clesia satis nobiliter dotata est, quod eis carere habe- 
remus , minime nostrum taugebat tangitve afTectum. 
Hujus autem rei perficiendae gratia , ad petendum 
atque supplicandum a sanctissimo patre domino nostro 
papa Sixto, summo pontifice, admitti ob dictas causas 
cessionem nostram, nosque onere regiminis ecclesiae y 
cui minime incumbere sinebamur, absolvi, urban 
Ron^am personaliter accessimus, currente anno do- 
minicae incarnationis mcccclxxiv. Qui, licet auditis ex 
parte his quap supra retexyimus, vicem hanc nos- 
tram et ecclesiae nostrae plurimum doleret, similiter et 
reverendissimi domini cardinales, offerretque idem 
beatissimus pontifex , si curiam suam sequi vellemus, 
nobis provisionem honestam assignare , tamen nobis 
in suppHcatione nostra perseverantibus , eidem beni- 
gne annuit et clementer. Cumque patriarchatus hono- 
rem ac titulum nobis dare vellet, ofTerretque ad regem 
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tam ipse quam coUegium reTerendissimorum cardi- 
nalium , favorabiles pro nobis epistolas scribere, qua- 
tenus assensum suum praestaret ut aliam ecclesiam in 
regno suo honorabilem assequeremur, sanctitati suae 
gratias agentes permaximas, alterius ecclesiae sub 
ejusdem regis ditione, quem talis justitiae et fidei fore 
noveramus, quemadmodum supra a nobis relatum 
est , procurationem et regimen minime velle assequi 
seu desiderare respondimus ; de humiliori etiam con- 
tenti titulo quam sit patriarchatus, ecclesiae Caesariensis 
Palaestinae, teste beato Hieronymo totius Palaestinae 
metropolis, titulum acceptavimus^, et eo libentius 
quod nobis semper (uit memoria venerabilis beati 
Pamphili martyris atque venerabilis Eusebiiy ejus 
discipuli et contubemalis, qui etiam eidem Pamphilo, 
magistro suo, in ecclesiae ejusdem administratione 
successit, ety a nomine magistri sui cognomento Pam- 
phili insignitus , toti Christi ecclesiae insignissima suo- 
rum studiosorum laborum atque utilissima monimenta 
reliquit. 

In quoy pluribus praetermissis quibus, supra ea 
quae retulimus , dolis atque injuriis appetiti vexatique 
fuimus, hunc apologix nostrae libeUum primum clau- 
demus, aUam postulationis vestrae partem in alium 
reservantes. 

i. Le26 maii474. 
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CAPITULUM PRIMUM. 

Quod honores et cnlmma temporalium dignitatom beatoa minimf 

efBciunt. 

Sed quoniam, ut Boethius inquit, infelicissimum 
infortunii genus est fuisse felicem, et, ut vulgus aesti- 
mare assolet, de honoris temporalis fastigio vel ma- 
gnarum afHuentia opum ac divitiarum in humihorem 
devolvi fortunam miserum et calamitosum esse vide- 
tur, durum ac difficile nonnullis videri potest quomodo 
quis hujusmodi fortunarum ac status commutationem 
aequo et invicto animo ferre possit. Et propterea for- 
san quamplures esse satis putamus, qui ob hujusmodi 
vitae cursus permutationem nos in magnos moerores et 
luctuosos anxiosque gemitus dejectos arbitrentur, ve- 
hiti ex magna quadam felicitate in miseriam devolutos. 

Verum si tales non vulgariter atque populariter ad 
insipientis et imperiti vulgi opinionem, sed potius ad 
veritatem , quam , nedum litterae sacrae ad consolatio- 
nem et eruditionem nostram divinitus nobis traditae, 
sed etiam gentilium philosophorum disciplinae atque 
itistitutiones prodiderunt^ philosophari possent, longe 
aliter ac existimant, esse intelligerent atque judicarent. 
Arbitratur insipiens vulgus in magnarum perfunctione 
ac sublimitate dignitatum magnam felicitatem inesse ; 
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sed yeritas contra in Luca inquit : « Quod hominibus 
altum est, abominatio est ante Deum; » et sapientis- 
simus Seneca , rc Magna » inquit a servitus est magna 
fortuna. » Quae quidem servitus non abnuenda, cum 
rite imponitur, nec abjicienda est vel fugienda, ubi ad 
proximorum utilitatem propter Deum perferri et ex- 
pendi potest , sed certe libenter subeunda et gratanter 
atque obedienter sustinenda ex debito caritatis. 

Sed esto quod rite quis ad cuknen cujuscumque di- 
gnitatis seu administrationis temporalis provehatur, et 
eam exerceat atque administret ut decet, qtiidy quaeso, 
in culminibus et fastigiis hujusmodi temporalium ad- 
ministrationum atque honorum et dignitatum exsistit, 
praeter Dei et proximi propter Dei famulatum? Et quod 
proinde non in hac transitoria vita ^ sed in futura ha- 
bendum praemium exspectatur, quid sapieutis ani- 
mum magnopere demulceat, vel ullatenus felicem aut 
beatum efficiat , profecto non facile perspici aut inve- 
niri potest. Saepius enim eosdem honores ac dignitates 
iniquis et insipientibus quam bonis atque sapientibus 
provenire et ad eos deferri videmus. Quod etsi per- 
versitas saeculi, ut eleganter beatus inquit Augustinuft, 
1. V, De civitate Dei, c. xvn, admitteret ut honora- " V,, 

tiores essent quique meliores, nec sic pro magno ha- 
beri debtiit honor humanus, quia vera aestimatione 
nullius est ponderis fumus. Quin imo eisdem honori- 
bus, etiam cum recte et ex bono et aequo possideotur 
atque administrantur, tot curae atque mcieatimf tot 
metus et pericula, tot labores et soUicitudines oomiec- 
tuntur et cohaerent, ut ex ea parte non modo quem- 
quam felicem aut beatum« sed potius infelicem atque 
miserum efficere et reddere procul dubio videantur. 
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« Yidiy j» inquit sanctus Job, « gigantes gemere sub 
aquisy » id est sub cura, labore et innuaieris sollicitu- 
dinibuSy qpse necessario cobaerent r^imini et admi- 
nistrationi populorum : gigantes appellans subb'matos 
in dignitatibusy quibus onus et cura incumbunt r^en- 
dorum populorum. 

Hoc autem latius hoc loco approbare velle, quod 
videlicet dignitates honorumque teraporalium fastigia, 
seu in ecclesiasticis seu in temporalibus administratio- 
nibus, divitiarumve et terrenarum opiun afHuentia 
atque abundantia minime beatos efficiant, superva- 
cuum reputamus , cum hoc copiose et luculentissime 
apud Boethium philosophia ostendat et demonstret , 
in libris De consolatione philosophiae ; multoque 
etiam plenius atque uberius de eadem re perpulchre 
disserens Poggius, orator florentinus nostri temporis, 
in libro quem edidit De infelicitate principum. Quid 
enim aliud canunt veterum conscriptae tragcediae, 
quid historiae, quas de illustrium virorum casibus 
quamplures veteres recentioresque historiographi con- 
scripserunt^ quam infelices miserosque et calami- 
tosos exitus eorum qui maximis aliquando potiti sunt 
honoribus ? 

Ex quibus liquido et evidenter cunctis palam fit 
quod neminem hujusmodi honores atque dignitates 
beatum efficiunt, sed magnis potius eorum possessores 
implicant atque molestissimis curis, et frequentius iu 
maximas infelicitates et miserias detrudunt. 
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■ CAPITULUM II. 

Qnod , sicnt digDiUtam calmina temporaliam beatot rainime efficiont , 
ita nec eorum abfcessio seu carentia miseros. 

Quod si eorum con^culio et praesentia, cum rite 
etiam obtiDentur, beatos minime efBciunt, nec pro- 
fectOy cum abeunt et desenmt possessores, nisi iidem 
sese primum deserant, infelices eos atque miseros de- 
relinquunty quidquid imperitum insipiensque vulgus 
de ea re existimet/ lUos forsitan dixerim, cum abeunt 
absceduntque ab eis, infelices atque miseros relin- 
quere, qui cum eis fungerentur, ipsis delectati hono- 
ribus y in eis omnem amorem et afTectum suum , tan- 
quam in summo bono quo solo se beatos fieri arbi- 
trarentur, reponerent; quorum calamitosos casus et 
tragici et quamplures historiarum scriptores, velut 
tristes atque infelices, retulerunt et dixerunt. Sapiens 
autem vir et bene institutus longe aliter existimabity 
qui , si ad hujusmodi aliquando adsciscatur et subli- 
metur faonores , cognoscens se ad pondus et curam 
regiminis gravemcfue sarcinam ac servitutem evoca- 
tum, menteque et animp prudenter animadvertens 
quam fragili et ancipiti loco culmen honoris tempo-. 
ralis collocatum sit, quantisque curis, sollicitudinibus, 
molestiis, periculis timoribusque suppositum, nullo 
modo ex illius consecutione felicem se reputabit aut 
beatum. Et per hoc, si eum vel honor, vel eumdem 
ipse honorem derehquerit, nullo modo ex ejus abs- 
cessu vel discessu se infelicem ducet vel miserum. 

Quin imo quamplures^ qui vel impetu fortunae a 
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talibus honorum, dignitaUim aut imperiorum colmi- 
nibus dejecti fuerunt, vel eisdem sponte cedentes^ mo- 
lestissimam regendi sarcinam deponere maluerunt, ex 
talibus eventisy quod tantis oneribus et curis exempti 
forent , felices se ac beatos reputarunt. Hinc est quod 
legimus aliquando reges ac imperatores pontificesque 
maximoft ac sanctissimos sponte tantis dignitatibus 
cessisse, et amore otii et suavissimae contemplationis 
solitariam vitam elegisse, quo, tranquillius^ dulcius 
atque quietius Domino famulantes, arctius et familiar 
rius ei per purissimum amorem inbsererent atque eo 
quodammodoy quantum haec mortalitas patitur, firue- 
rentur ; alios vero, qui vel fortunae vel tyrannorum vel 
ingruentium persecutionum violentia ab imperiis suis 
vel ecclesiarum administrationibus et suis sedibos 
pulsi ejectique fuerunt, tales casus non modo fortiter 
et aequanimiter, verum etiam gaudenter atque gratu- 
lanter pertulisse et talibus eventis atque infortuniis 
sese etiam reputasse felices. Unde Antiochus magnus, 
rex Asiae, cum a Romanis Asiae regno ejectus et exutus, 
uhra Taurum montem pulsus fiiisset, legitur senatui 
et populo romano magnas gratias egisse quod se ni- 
mium lata et tam molesta Asiae procuratione liberas- 
sent^ ex hoc profecto non parvam sibi quaesitam re- 
putans felicitatem. Quod et alii quamplures similiter 
fecisse, vel ut aliquando pondus regiminis exuere pos- 
sent, cupidissime atque ardentissime exoptasse legi- 
mus ; quemadmodum magnum illum Augustum Caesa- 
rem, primum Augustorum atqiie, communi omnium 
existimatione, felicissimum, vehementer desiderasse et 
imperii fiisces deponere ac rem publicam restituere 
cogitasse Seneca refert. 
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Quemadmodum sane honoribus aut dignitatibus 
fungendo et potiundo non extolluntur nec inflantur 
boni, sed hoc solum in hujusmodi provectione sua 
amant, quod nacti esse videntur occasionem atque 
materiam qua pluribus prodesse possint malorumque 
improbis ac nefandis obsistere conatibus , ita profecto 
nec eorum amissione aut dejectione franguntur vel 
crudantur ; sed cum dejecti vd perfracti esse putan- 
tur, nihilominus invicti manent. Ut enim Augustinus 
inquit in libro De vera religione , « qui id solum amat 
quod amanti eripi non potest, ille indubitanter invictus 
est. » Sapien^ autem, qui et non nisi bonus esse potest, 
certum est quod nil aliud amat nisi summum et per- 
fectum bonum, vel nisi propter ipsum quod eripi ab 
eo nullatenus potest. Qusecumque igitur temporalia 
ista amittat, quae vulgo prospera dicuntur, cum illud 
solum quod amat , summum et excellentissimum bo- 
num oon amittat, procul dubio, etiam quantiscumque 
tribulationibus aut persecutionibus afflictetur atque 
agitetur, quse res adversae putantur, semper invictiis 
manety 

Fortunamque tuens utramque rectos, 
ut pulchre Boethius cecinit ^ 

Invicttim potuit tenere vultum ; 

tantum enim tristatur quisque et non amplius de 
absentia et carentia ejus, quod amittity quantum 
ipsum, cum haberet et possideret, adamavit. 

Si igitur vir bonus, qui solus et sapiens, ad honores 
et fasdgia istarum temporalium administrationum » 
etiam cum eis utiliter inservit, non afficitur per amo- 
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retn, sed hoc iu eis dumtaxat amat quod [jurat] ad 
proximorum utilitatem et directionem, Deo, quem 
solum amat , suum exhibet ministerium et famulatum. 
Profecto nec si violentia persequentium se ab eis pella- 
tur atque dejiciatur, vel etiam eisdem sponte ex causa 
rationabili cedat, ex transitorii honoris absentia et 
carentia, quem minime adamabat, nec frangetur neque 
cruciabitur unquam. Ex hoc uno quidem dolere pie 
et sancte poterit quod sibi auferatur atque enpiatur 
facultas, qua pluribus ex caritate et amore Dei utiliter 
prodesse cupiebat, et quod in ea re ministerium et 
famulatum Dei, quem solum amat, amplius exercere 
et perficere non habeat ; verum cum et hoCy quod tali 
ministerio careat atque eo abstineat, sciat non sine Dei, 
quem solum diligit, voluntate judicioque contingere, 
ejus auxilio et gratia adjutus, suam voluntatem divinae 
penitus conformans, non solum fortiter et patienter se 
habet in quibuscumque adversitatibus et persecutioni- 
bus, sedy juxta apostolicam doctrinam, etiam « gloria- 
tur in tribulationibusy sciens quia tribulatio patientiam 
operatur, patientia probationem, probatio spem. Spes 
vero non confundit, quia caritas Dei diffusa est in 
cordibus nostris per Spiritum sanctum^ qui datus est 
nobis » arrha profecto certissima et pignus aetemae hx- 
reditatis; gaudetque in ea spe miro modo vir justus, 
cupiens et desiderans toto mentis aflectu imitatorem 
se fieri eorum qui fide et patientia haereditarunt pro- 
missiones; eoque modo invictus mauens, per fidem 
patientiamque vincit tyrannos et regna, experiturque 
verissimum esse, quod idem Apostolus ait, « quia dili- 
gentibus Deum omnia cooperantur in bonuni, his qui 
secundum propositum vocati sunt sancti. » 
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Fallitur itaqiie et longe a yeritate aberrat, si quis ex 
persecutionibus et calumniis, quas ex parte supra re- 
tuIimuSy cursusque vitae quantulacumque mutatione 
nos, animo fractos seu dejeclos, esse uUatenus aut mi- 
seros vel infelices existimet ; quin potius, ut Apostolus 
inquit, « omnia potentes in eo qui nos confortat^ 
etiam in hujusmodi tribulationibus gloriamur; » gra- 
tias in omnibus Deo agentes , qui sua piissima mise- 
ratione non permittit nos tentari supra quod possu- 
musy eo juvante, sustinere; sed facturum eum etiam 
audenter confidimus cumtentationeproventum. Quod 
enim in praesenti momentaneum est et leve tribulatio- 
nis nostrse, supra modum in sublimitate aetemae glo- 
riae pondus operatur in nobis non contemplantibus 
quae videntur, sed quae non videntur . Quae enim vi- 
dentur, temporalia sunt; quae autem non videntur, 
aeterna. 



CAPITULUM III. 

Prima ratio consolationis in omnibos tribulationibas nostris. 

Sed et, praeter hoc quod diximus, habemus, gra- 
tias Deo , etiam plurimas consolationes et adjutoria , 
quibus Dei misericordia consolatur nos, laetosque et 
gaudentes facit in omnibus persecutionibus et tribu- 
lationibus nostris. Et ut omittamus illas consideratio- 
nes, quas perpulchre et copiose refert Guillelmus 
Lugdunensis in Summa de virtutibuS| in trs^ctatu de 
patientia (ex quibus plurima consolatoria remedia ac- 
cepimus, et facile capere et habere potest quisque, 
qualicumque adversitdte vel tribulatiQne pulsatur vel 
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{Mremitur), quinque ad prsesens confiideratioiieSi ultra 
iUas quas ipae LugduDensis refert, speciales magis et 
ad casum qui nos contingit appropriatiores et pecu- 
liariores brevijter referemus , quibus velut antidotis ad 
deliniendum et dulcorandum omnem nostrae amari- 
tudinem persecutionisi exsilii, damni vel jacturae, om- 
nemque doloris ac segritudinis vim seu impetum., uti 
solemusy easque in^gentibus interdum vel surri* 
pientibus dolorum stimulis , velut arma validse et in- 
victae defensionis , opponere. 

Prima quidem, quod amore justitiae et odio iniqui- 
tatis atque tyrannidis nos impiorum incurrisse calum- 
nias et persecutionem passos, et non alia ex causa, 
putamus atque in Domino confidimus. Nam cum , ut 
supra latius retulimus, videremus gravissime atque 
immanissime ab iniquis universum populum regni 
(praesertim provinciae Normanniae , atque etiam per- 
amplius noslrae dicecesis) opprimi et lacerari in omni 
hominum statu, gradu et ordine, omnemque, si quid 
adhuc ex prioribus tyrannicis usurpationibus atque 
oppressionibus relictum esse potuerat, cuilibet homi- 
num statui eripi libertatem^ et omnes indifferenter 
miserabili addictos servituti , tantam injustitiam tan- 
tasque et tam graves injurias calamitatesque publicas 
et privatas aequo animo nec perferrei nec Tidere et 
intueri poteramus. 

Fuerat provincia sub Anglorum imperio, aetate 
nostra, qui veteres hostes patriae reputantur, Deo per- 
mittente , regnata et possessa annos amplius triginta. 
Quibus decurrentibus , quantis completa fuerit cala- 
mitatibus, tum ab ipsis Anglicis, tum et maxime a 
Gallis eos inde expellere continuo conantibus , non 
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est qui suCficienter referre vel cx^tare possk. Ad ul< 
timum , existimantes accolse patri» nutiquam hujus* 
modi calamitatibus suis finem afferri posse , nisi inde 
bostes Anglici pellerentur, ad id perficiendum et con« 
summandum regi> et principibus Francorum totis vi- 
ribus et &cultatibus cooperati sunt , summopere de- 
siderantes sub imperium illud nobile et humanum 
quondam Francorum , sub quo olim eorum progeni- 
tores quiete et pacifice in bona libertate et tranquillitate 
aliquando vixerant, reduci ac restitui, spem habentes 
velut indubitatam , si id aliquando factum foret , se , 
veluti postliminio ab hostibus receptos atque ereptos, 
priscam mam pulcherriaue Ubertatis, justituE atque 
immunitatis speciem , quibus sui majores ante bello- 
rum calamitates potiti fiierant, recuperare debere. Et 
hoc quidem singulis civitatibus atque oppidis pro- 
vinciae, dum ab Anglorum imperio cives deficientes 
sese sponte sua dederenl Karolo V II , tunc Franco- 
rum regi, et quod omni benevolentia , favore ac 
lenitate regendi, tractandi et conservandi essent, ab 
ipso rege et suis ducibus ac ministris spondebatur 
atque poUicebatur. Qua spe allecti , omnes qui pote- 
rant, deditiones facere atque Anglorum dominatio- 
nem a suis excutere cervicibus certatim properabant. 
Sed heu ! quantum miseri ab spe sua exciderint, 
quamque diversum ab eo quod eis fuerat pollicitum 
e vestigio invenerint , lamentabiliter, proh dolor ! ni- 
mium sunt experti. Coeperunt statim Franci eos omni 
vectigalium et coUationum genere onerare , militum 
stationibus opprimere et variis angariis et perangariis 
aggravare, atque, duris servitutibus adjectis, omnem 
eis peene iil)ertatem eripere , adeo px>fecto ut publi» 



364 APOLOGIA, 

carum collationum onera ultra duplum illius quanti- 
tatis j quam ab eis exigebant Anglici , adauxerint. 

Quae gravamina atque onera , licet non parva fo- 
rent neque ad ferendum facilia his qui priscam liber- 
tatem se , ejectis Anglicis , consecuturos speraverant, 
quibusque ita dictum promissumque fuerat, mitia 
tamen fuere primum et quodammodo ad sustinendum 
levia eorum comparatione , quae etiam supra hujus- 
modi mala modemus rex Ludovicus in regnum in- 
vexit. Nam et vectigalia j supra quam suus exegisset 
genitor, et coUectas seu tallias prope ad medietatem, 
imo et ad duplum et triplum usque et amplius cu- 
mulavity et omni servitutis specie regni miseros accolas 
aggravavit. 

Quibusaliisque innumeris malis, cum, ut supra relu- 
limus, proceres regni, cum unico ejusdem regis ger- 
mano coUecti, mederi se velle promitterent et compe- 
tentibus remeidiis, ne amplius invalescerent, providere, 
obortis statim inter eosdem simultatibus et dissen- 
sionibuSy conatus eorum in irritum cesserunt ^ et me- 
delis illisy quibus pro instauranda re publica et ea salva 
facienda laborare se dixerant , et ad quod sperandum 
omnium miserorum atque infelicium provincialium 
animos provexerant , proh dolor ! frustrati et vacuati 
sunt. 

Nos veroy qui amore justitiae et tyrannidis odio, 
quam semper omnemque injustitiam et iniquitatem 
summe exsecrati et abominati sumus , pro nostra vi- 
rili his qui justitiae zelatores rempublicam prorsus 
exstinctam et jam penitus nullam instaurare ac salvam 
facere, atque ab oppressionibus tyrannicis patriam 
liberare velle videbantur, cum innumeris viris bonis 
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regionis cooperatores et tam sancto consentientes 
labori fieri curavimus. Ob quod et tyranni et multo- 
rum iniquorum, quas supra retexuimus, odium et 
persecutiones incurrimus atque pertulimus. 

Propter quod plurimum cousolamur in Domino; 
quem, cum sit veritas, fideiem esse non dubitamus, et 
confidenter ab ejus clementia mercedem ab eo beati- 
tudinis repromissam his qui propter justitiam perse- 
cutionem patiuntur, exspectamus, imo potius gratiam 
pro gratia. « Beati » inquit « eritis, cum oderint vos 
homines ; et cum separaverint vos et exprobraverint , 
et ejecerint nomen vestrum tanquam malum, propter 
filium hominis, gaudete et exsultate; ecce enim mer* 
ces vestra multa est in ccelo. » Haec enim spes et firma 
atque certa exspectatio, quam non de propriis meritis 
vel justitia , sed de sola Dei misericordia et clementia 
mihi antepono ac praefero, me consolata est pluri- 
mumque dietim consolatur in humilitate mea. Et licet 
neque dictorum procerum , neque nostra, neque plu- 
rimorum aliorum zelatorum justitiae pia et sancta 
intentio, quem putabamus sperabamusque , fuerit 
consecuta efTectum, tamen firmiter et absque ulla 
haesitatione cOnfidimus a clementissimo Patre neque 
ipsos neque nos nostrae bonae voluntatis fraudari mer- 
cede et fructu , qui non ab rerum exitu , sed a sancta 
piorum intentione opera nostra pen&at et approbat. 
(i ExitUs, » inquit nobilis poeta Ovidius interrogative, 
fc acta probat ? » et quod diceret non , subinfert : 

Careat successibus opto 
Quisquis ab eventu facta notanda putat. 
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CAPrruLUM IV. 

Seconda ratio cootoUtionift. 

Huic vero priaue speciei consolationis secuDda cod- 
nectitur, videlicet quod , Dei providente de nobis mi- 
sericordia, de tyrannica dominatione et gravi servitutei 
tanquam de iEgypto vel de Ur Chaldaeorum et medio 
Babylonis, in Christi libertatem vocati seu restituti 
sumus. 

Olim, ut Caesar in VI. Commentariorum beUi gallici 
scribit, in Gallia ^ere duo genera hominum, qui 
aliquo erant numero et honore, scilicet druidum et 
equitum ; caetera vero plebs loco servorum habebatur. 
Et potiebantur tunc druides , qui illius temporis reli- 
gioni sacrificiisque vacabant, maximis honoribus, 
immunitatibus atque libertatibus, quibus etiam c^iris- 
tianae religionis temporibus gens sacerdotalis similiter 
in Gallia olim potita est^, licet aliquando plus, ali- , 
quando minus. Hodie vero unus qui illic imperat, non 
solum plebem omnem , sed et clerum atque sacerdo- 
tium servitio addixit, omni prorsus libertate adempta, 
nec solum quoad conferendas pecunias aut servitia 
saecularia imponenda, verum etiam quoad sacrorum 
dispositionem, praelatosque pro nutu instituendos ubi- 
libet atque pariter destituendos, sublata cunctis eccle- 
siis generaliter libertate sibi pastores eligendi, caete- 

i . Thomas Basin n'est pas le premier qui ait fait cette assimi- 
lation des druides avec le clerge da moyen Age. Elie se trouve 
dej^ dans le Commentaire de Raoul de Presles sur la Gte de Dieu, 
1. V, cbap. XXV. 
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risque caDonicis antiquis privilegiis et libertadbus 
earumdem. 

Quin etiam surripientibus iniquis et importunis 
quibusque hominibus, quidquid de inferiorum eccle- 
siasticorum titulorum ordinalioney vel justitiae vel in- 
justitise exhibitione mandet, pareri sibi vult, nullo de- 
lectu habitOy justum atque aequum id iniquumye 
exsistaty nullaque in contrarium excusatione admissa. 
Quod ipsi saepe, dum vel in ecclesia nostra residentes 
adhuc essemus, vel dum sibi in exercitio cancellarise 
in Catalonia serviremus, non sine multis suspiriis ac 
gemitibusy proh dolor ! experti sumus ; ubi nulla peene 
unquam ab eo mandata vel epistolas suscepimus, nisi 
vel pro injustitia alicui facienda, vel pro requirentibus 
atque instanter petentibus justitia deneganda seu dif- 
ferenda. 

Quod igitur, disponente Dei clementia, tali domino 
talibusque anxiis et perplexis servitutibus exempti et 
liberi sumuSy gratias permaximas nos pro tanto bene- 
ficio debere illi cognoscimus j qui nos eripuit de po- 
testate tenebrarum, de fomace atque incendio Baby- 
lonisy atque durissima luti, paleae et lateris Pharaouis 
servitute. Hac quippe ratione, hoc velut suavissimo 
unguento omnem vim inflictae persecutionis, omnem 
exsiliorum molestiam, Omnem rerum jacturam , oai- 
nia, qutt pati existimamur, incommoda solamur atque 
Deo adjutore levamus. 
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CAPITULUM V. 

Tertia ratio consolatioiiis. 

• 

Nos etiam proinde non parum felicitatis esse asse- 
cutos reputailteSy quod nec oculis tyrannum iutueri 
atque inspicere liabeamus, nec mala vix enarrabilia, 
quibus sub isto principante universum regnum ejUs- 
que accolae , ae potissime provincia Normanniae , aifli- 
guntur et atteruntur. Quse est tertia ratio in his perse- 
cutionibus consolationis nostrae. 

a Non alia in causa » inquit Cicero, « Marcus Cato 
fuity alia caeteri, qui se in Africa Caesari tradiderunt. 
Tamen Catoni, quod sibi incredibilem natura tribuis- 
set gravitatem eamque perpetua constantia roborasset, 
moriendum potius quam tyranni vultus inspiciendus 
fuit. » Ex qua profecto sententia coUigi licet non par- 
vam gratiam viro gravi atque sapienti , cui prae omni- 
bus malis amore justitise exsecrabilis tyrannis habea- 
tur, allatam esse, quod tyranno coram adstare vel 
eum oculis intueri seu inspicere^ eique parere minime 
compellatur, quando occumbere potius quam tanta 
perceili infelicitate, quod tyranni inspiceret vultum, 
sapiens Cato delegit. Qiii^ si ab alio sibi necem prop- 
terea pertulisset illatam» non sibi ipsi conscivisset| 
procul dubioy nec christianis temporibus vituperandus, 
sed commendandus potius magnisque laudU>us atque 
praeconiis attollendus foret. Unde perpulchre sanctus 
Pygmeniusy presbyter et Christi martyr ^oriosus, cum 
corporali percussus caecitate Julianum apostatam ob- 
vium habuisset sedentem in rheda aurea (cujus ipae 
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vir sanctus aliquando praeceptor fuerat), sibique ex- 
probrans Julianus diceret gratias se agere diis deabus- 
que suis quod eum csecum videret : « Gratias, » inquit 
vir ille sanctus, « ago domino Jesu Christo, Nazareno 
crucifixo, quia te non video; » majus profecto supplir 
cium sua orbitate reputans, quod tyranni vultum impii 
et crudelis inspexisset. 

Mala vero gentis nostrae et sanctorum regnique to- 
tius et accolarum ipsius serumnas et calamitates per- 
maximas, etsi eis medelam vel nullam vel minimam 
prsesentes aflerre potuissemus, oculis tamen inspicere 
non recusassemus nec recusaremus , et flere cum flen- 
tibus, gemere cum gementibus, nisi persecutorum 
violentia et immanitasnosprorsus a regni et provinciae 
finibus prohibuisset, quemadmodum in superioribus a 
nobis exstitit plenius enarratum. Contra quas cum 
nulla ope, nullius interventione , nullo patrocinio re- 
medium invenire concessum fiierit , sed a patriis lari- 
bus, a natali solo et a toto exsulare oportuerit regno, 
magnas proinde gratias nos debere Deo omnipotenti 
profitemur atque recognoscimus, quod neque tyranni 
vultum inspicere, neque coram eo sistefe vel ei pa- 
rere, nec publicas privalasque totius regionis calami- 
tates intueri nostris oculis habeamus. 

Tali infortunio nos reputantes utcumque felices, 

lugemus profecto ac multum ex intimis visceribus 

condolemus miserand» patriae ejusque infelicibus ci- 

vibus; quody Deo permittente, talem tamque misera- 

bilem sortem invenerint, tantisque servitutibus sint 

addidi, sic quod eos, procul dubio, sub tali sorte 

gravius atque infelidus^ quam nos ipsos seu alios quos- 

libety miserabiles cafus expertos, exsulare non dui)ite- 
m tk 
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mus. Ipsis nempe omni prorsus adempta libertaiey nec 
civitas ulla relicta esse potest , quemiadmodum maoi- 
feste legum exprimunt sanctiones; nobis ^ero etsi 
patria, nec tamen libertas, nec civiias^ Deo nostri mi- 
serante, adempta est. Qua liberiate, eodem duce et 
protectore^ non in occasionem camis abutiy sed ad 
ipsius famulatum et servitium uti et conabimur etcu- 
rabimus. 



CAPITUL13M VI. 

Id quo quarta ratio consolationis. 

Quarta cousideratio seu ^pecies qua nobis , neduoi 
ad patienter, sed etiam gaudenter et aequanimiter fe- 
reudum res nostras, vulgi sestimatione adversas, 
antidotum , Dei aspirante misericordia , conficimus, a 
quo est patientia iiostra, et cui cum sancto psalmista 
canimus : « Tu es patientia mea, tu refugium meuiUy 
tu susceptor meus et liberator meus, » quod involucris 
et perplexitatibus molestissimis , quibus irretiti antea 
tenebamur, infinitarum causarum et litium absoluti 
et liberi sumus. In quibus quantae incumbant emer- 
gantque dietim aiixietates, molestiaey diflicultates et 
curae, kis prsesertim qui tueri babent et defendere 
temporales et praecipue ecclesiasticas jurisdictiones et 
immunitateSy profecto hi soli norunt, quos hujusmodi 
curae atque sollicitudines aliquando tenuerunt. 

In aliis Galliarum provinciis, in quibus causae per 
appellationem ad curiam parlamenti tanquam su- 
premum tribunal deferuntiu*, perplexae quidem et 
difficiles valde plurimumque molestae sunt hujusmodi 
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coDtroversiae y Id quibus de differeDtiis jurisdictio- 
Dum ecclesiasticarum et saecularium, vel imniuDi- 
tatibus persoDarum et rerum ecclesiasticarum seu 
religiosorum locorum coDteDditur, ad quas dod 
niodo decurtaudas et praecideudas , sed velut era- 
dicaudas et exstinguendas tota saecularis advocatio 
cunctaque curiarum temporalium officia in regDo 
Francorum , et potissime in nostra NormaDDia, cod- 
spirasse vidcDtur. Yeruin cum ad veDerabilem curiam 
parlameuti per appellatioDem seu per viam requestse 
aut alias tales querelae deferuntur, licet causae in 
ipsa curia non leviter nec facile terminentur, sed 
saepius post longas demum temporis moras labores- 
que plurimos et expensas , iDterdum tamen satis 
vicine et confirmiter ad jurium dispositionem de- 
ciduntur et diffiniuntur, ferunturque sentenliae etiam 
aliquando contra regios procuratores curiarumque 
officiales, et, si quid violentiae aut injuriae manifeste 
ecclesiae irrogarint, iDterdum corrigi et puuiri soleDt , 
sic quod semper Donnulla spes manet ecclesiarum 
praelatis et rectoribus , quibus ad hujusmodi supre- 
mum tribunal curiae parlamenti recursum habere 
permittitur, suum jus utcumque consequi illata- 
rumque injuriarum seu violentiarum coudigDam re- 
paratioDem obtiDCDdi : quemadmodum saepe actum 
fuisse priscis temporibus atque iuterdum receutio- 
ribuSy parcius et rarius licet, compertum est. Quae 
res coDSoIationem iDgerit magDam ipsis praelatis , Id- 
juriam seu calunmiam passis, vel oppressis iuiquitate 
et dblo inferiorum judicum seu officiorum. Atqui in 
provincia Normanniae , ubi provinciales solis quibus- 
dam consuetudinibus innituntur, et judices et advo- 
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cati totius patriae iliitterati et penitus juris suDt ignari, 
DuUiim jam tale praesidium pradatis ecdesiarom re- 
lictum est , uec ^pei solatium quod pro quibuscum- 
que iujuriis , contra ecclesiasticas suas praecipue ju- 
risdictiones vel iramuuitates ac Ebertates eis irrogatis, 
justitiam seu reparatiouem cousequi possint, ablati 
eis penitus licentia et facultate seu per appella- 
tionera seu per \iam querelse aut alias ad dictam 
venerabilem curiam regalis parlamenti recurrendi et 
pro juris remedio confugiendi. 

Potiebantur olim, ut cunctis satis notoriumexsistity 
pra4ati et ecclesiae Normanniae^ quemadmodum et 
caeteri praelati et ecclesiae regni , hac libertate eis 
utique perutili ac pemecessaria, quod in istis cod- 
troversiis quae dietim inter eos atque oflicia saecu- 
laria oboriri solent , seu super diflerentiis jurisdic- 
tionum ac immunitatum ecclesiasticarum , seu super 
ecclesiarum dotibus, et in quibusque ardiiis et gra- 
vioribus negotiis, per viam querelae hujusmodi causas 
obtinebant a rege comraitti in curia parlameuti vel 
requestarura Parisius; et per has venerabiles curias 
justitiara saepius assecuti , ecclesiarura suarum jura , 
jurisdictiones atque iramunitates conlra dolos, vio- 
lentias et caluraiiias advocationis saecularis et ofBcio- 
rura patriae utcuraque tutab^ntur, quietiusque multo 
et tranquillius et liberius suis tunc potiebaiitur ju- 
risdictionibus et libertatibus, raetu quodam justitiae 
illius supremae curiae parlamenti, a qua pro suis 
dolis et caluraniis puniri et coerceri non modicum 
forraidabant. Hodie vero totius provinciae advocatio 
saecularis et cuncta patriae oflicia hunc Ludovicum 
regem et nonnullos de primioribus apud eum ita 
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sibi conciliarunt , suisque in hac re desideriis as- 
sentientem vel invenerunt ad opprimendas ecclesis 
libertates ac jurisdictiones, vel eflecerunt, ut nuUam 
prorsus ex provincia causam seu praelatorum seu 
quorumvis aliorum ad dictam parlamenti curiam vel 
extra patriae fines devolvi aut tractari patiantur. Et 
hoc quidem obtinuerunt sub praetextu cujusdam prae- 
tensi privilegii , quod « cartam Mormannorum » ap- 
pellant, quod utique melius et veracius dicerent 
atque nominarent « carcerem Normannorum \ » 

CAPITULUM VII. 

De injiuiis qam ({uotidie prelatis in Normaimia infenmtnr, contra quas 

nuUum inyeniunt juris remedium. 

Ita (it ut quotiens volunt et in quibuscumque causis, 
jura praelatorum et ecclesiarum provincise , quibus in- 
fensissimi exsistunt^ eorum jurisdictiones et libertates, 
quas acerrimo prosequuntur odio, deturbent, ca- 
lumnientur et auferant , cum tantum , proh dolor ! 
in hujusmodi injuriis impune inrerendis prselatis et 
ecclesiasticis personis eisdem liceat, quantum libeat. 
Unde fit ut quotidie ecclesiarum praelati suas de- 
turbari jurisdictiones et immunitates ecclesiasticas et 
deperdi, absque ullo jmis remedio, videant et pati 
necesse habeant. Quod viris animosis et boni zeli 
quantum doloris , anxietatis atque afHictionis afierat, 
vix suflicienter exprimi posset. Jam profecto uni- 
cuique, non modo judici etiam quantumvis pedaneo, 

1 . Jeu de mots qui ne s'entend qu'en fran^ais , le mot chartre 
designant k la fois un priyilege et une prison* 
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regio proraraion irel adirocalOy %el ab ipsis SDfasdtutisw 
ied ei cmlibet adTocalello ea Ikeiitia qiKsita est ct 
permisAa ut, pro quacumque ^el imninia apparentia 
5eu pljaotasia , cujuslibet pradati ecde&iasticam juris- 
diclionem io qualibet causa calumniaii, deturbare 
atque evacuare possit. Et cum io omnibus bujus- 
cemodi querelis partem habeant formalemy judices 
primum, deinde advocatos et procuratores regios, 
cseteramque curialium turbam* usque ad unum, hac 
infelicitate perceDuntiu* quod eosdem , qui eis in- 
festissimi adversarii exsistunt, pati judices, et coram 
eis, licet inimicissimis, litigare, eonimque necesse 
habeant, velint nolint, exspectare judicium. Quod 
eis infelicissimae species est angustiae et calamitatis. 

Atqui, si Iiujusmodi egregii judices, qui communius 
ofTicia judicaturae ad auctionem sub annuis pensioni- 
bus assequuntury vel minimam occasionem seu phan- 
tasiam contra ecclesiam habere possint, statim contra 
eani judicare , quanquam iniquissime , non veren- 
tur. Ubi vero nullam talem appareutiam vel mini- 
mam adinvenire potuerint , sed manifeste agnos- 
cant contra ecclesiam sententiam minime ferri posse, 
nunquam pro ea judicabunt , sed cum dilationibus 
sine flne aliquo causam retinent indecisam. Et cum 
pro maxima solidissima teneant er regem » quem in 
omnibus talibus causis eccIesiaB conflngiitit inimicum, 
« nunquam nisi possessorem litigare debere % » per 

i, Ceii ce qu^on appelait la cohue en Normandie. 

2. C'est-4-dire , que le roi ne doit plaider que nanti de Tobjet 
sur lequel porte le proc^s (on disait ancienneroent : <t Le roi ne 
pUide, sinon la roain gamie). » De \k la mainmise sur tout bien 
d*1^glise dont les juges laiques contestaient la lcgitime possession. 



^ 
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loDgas dilationum talium moras manet semper eo- 
clesia suo jure spoliata, ac periude eo, post longi 
temporis spatium privata , ac si contra se judicatum 
diflinitumque fuisset. 

Has angustias , kas calumnias j hos dolos praelatos 
ecclesiarum in provincia Normannise dietenus, proh 
dolor ! perpeti et contra omuem juris communis dis- 
positionem , contra scriptas patrise consuetudines , et 
inveteratos atque notorios usus anteriorum tempo- 
rum j omni juris auxilio destitutos , sustinere necesse 
est. Quod profectOy si tales sint quibus, uti par esse 
deberet, res ecclesiasticae et sacramentum quod in 
sua praestant promotione de tuendo et defendendo 
suarum ecclesiarum jura, atque decor domus Dei 
curae sint, tantum eis anxietatis et moestitiae ingerit 
ut , nisi divino munere patientissimus aliquis exsistat, 
tantas injurias atque moiestias et inquietissimas tur- 
bationes diu ferre non possit. Vix enim aliquis^ quan- 
tumvis contemplationis amator et doctrinae verbi 
Dei ac plebis salutari instructioni incumbere soUi- 
citus et desiderans, hoc tranquille exercere permit- 
titur, quin statim stimulis insui^entium sibi talium 
litium et quotidianarum querelarum , a suo sancto 
proposito vel alienetur vel deturbetur. Unde, propter 
Iiujuscemodi efiugiendas molestissimas curas et per- 
turbationes , vidimus aetate nostra venerabiles patres 
Hugonem, archiepiscopum Rothomagensem , Mar- 
tialem Ebroicensem , Philibertum Constantiensem % 



1 . Hugues d'Orges , archeveque de Rouen ; Mardal Formier, 
eveque d'£yreux, et Philibert de Montjeu , evdque de CoutanceSy 
demissionnaires en 1 436 et 1 439. Ces exemples font voir que Tabus 
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d hem suum aotcccsuraB de Ifaliiiie9tis% Itahuny 
aliosqije qna mplur e s praeiatos cjasdem pravinciae suas 
ecdesias rdi<|U]«e et , qoaesitis qoibiisque occasio- 
nibas , alibi extra proriDciam soas resdentias in re- 
motis elegisfie : quemadmodum tres prius Doniiiiati 
Basileam , dum ibi coDcifium generale celebrari in- 
cfaoasiet, se contulerunt, oec ad soas ecdesias posl- 
modum reversi, inibi aut adjacentibus terris dies suos 
finierunt. 

Adde quod in ipsis quas patrias consuetudines 
iUa popularis advocatio patriae appellat, quamplura 
sunt vel per errorem introducta, vd dolo et callidi- 
tate ipsorum advocatorum adinventa seu conficta ad 
quarstus suos uberiores faciendos. Quae procul dulHo 
iniqua et injusta atque toti provinciae pemiciosissima 
exsistunt ; sed quoniam vel ad facilius iDchoandas et 
promovendas lites, vel ad ipsas serius vel nunquam 
dirimendas , seu alias lucrosa ipsis advocatis et patriis 
judicibus redduntur, ea cunctis divinis vel humams 
institutis pneferre bonisque et probatis consuetudini- 
bus quibuscumque sollicitius atque animosius obser- 
vare et defendere student. 

dont S6 plaint Thomas Basin ne doit pas ^tre impute seulement 
k Louis XI, comme il Ta fait precedemment. 

i . Pandolfo Malatesta , predecesseur de Philibert de Montjeu 
•ur le siege de Coutances, demissionnaire en 1424. 
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CAPITULUM VIII. 

De iiii({ais NormannisB consaetudinibos ali({aa exempla. 

Longuni esset nimis et extra suscepti operis propo- 
situm, si iniquas et pessimas consuetudines, imo ve- 
rius corruptelaSy quas rigidissime atque studiosissime 
tenent et observant y omnes quas ipsi novimus atque 
experti sumus, referre vellemus. Quae res profecto 
propriae editionis opus et pergrande volumen exposce- 
ret. Nonnullas tamen exempli gratia, quae eorum fidei 
qua^ diximus adstipulentur, non praetermittendas exis- 
timavimus. 

Unam observant iniquissimam consuetudinem , et 
quae paene lites omnes aut longas aut immortales red- 
diij quody lite in quacumque causa vel minima conles- 
tata f nullus litigatorum , quantumvis de suo tantum- 
modo interesse privato agatur, impune transigere vel 
pacisci potest in quacumque instantia ; sed si transege- 
rint etiam in prima instantia litigantes, uterque pecu- 
nia mulctatur ad arbitrium judicis, et interdum ea 
mulcta, quae ad majorem summam, quam totius sit 
aestimatio litis, ascendat. Iniqua profecto et caritati 
juribusque iuimica consuetudo, quas saepe lites mulcta- 
rum metu paene efficit immortales, et odia atque ini- 
micitias, quae oboriri ex litibus solent , nutrit atque 
fovet; de quibus facile, nisi metus hujusmodi mulcta- 
rum obstaret, inter litigatores transigi posset, ipsique 
inter se ad caritatem et amicitiam reduci et reconci- 
liari. Quod, quantmnvis id exoptent, tamen hujus- 
modi metu coerciti, facere plerumque minime audent. 
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Alia esty quod in quacumque causa, sive de proprie- 
tate, sive de possessione, sive de annuo censu vel 
reditUy aut jure rei immobilis qualitercumque aga- 
tur, nuila (it condemnatio expensarum, cum tamen 
non omittatur victus mulctari pecunia. Ita fit ut nuUus 
expensarum metu, qui multos saepe retrahit a litigan- 
do^ sive agendo sive defendendo cohibeatur; sed au- 
dacter unusquisque, a quo census aliquis domino suo 
aut jus aliud debetur, contra dominum aut concivem 
seu vicinum suum litiget, certus quod^ etsi nullam 
probabilem causam litigandi eum habuisse constiterit, 
liber tamen manebit a condemnatione expensarum. 
Ex quo dietim evenit ut , si quis censum unius solidi 
prosequi litigando voluerit, cum patriae consuetudineSy 
et potissime ubi ostensio seu exhibitio locorum petitur 
(quemadmodum regulariter in omnibus talibus causis 
iieri solet), lites aut longissimas iaciant aut inmiortales, 
atque diutissime prosecutus causam suam, tandem pro 
se sententiam obtinuerit , cum nullae sibi reiundantur 
expensae, illum tanti emerit quanti decem vel viginti 
initio htis de pecuniis, quas litigando consumpsit, 
emere potuisset ; et sic, cum victor esse putetur (uti par 
esset), victus tamen perniciosissime et cum maximo 
sui detrimento remaueat : lucretur unum soiidum 
census , pro quo forsan centum ^ aut amplius perdide- 
rit, et haec dolo et nequitia adversarii aut saltem ipsius 
temeritate, quae certe victori damnosa esse non de- 
beret . 

1 . Ce chifTre de cenf sous correspond au premier tenne de la 
supposidon faite dans 1e membre de phrase precedent , « quanti 
decem ve! viginti emere potuisset. » Les cens au xv* siecle rap- 
portaient eo moyenne 10 ponr iOO du prix de leor arquisition. 
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Et sk)uideni, ubi victus habuerit probabilem cau- 
sam litigandi, quamvis consonum esset juri ut ab ^- 
pensarum condemnatione revelaretur^, non minus 
tamen observat prsedicta iniqua consuetudo, etiam 
ubi constiterit eum nullam habuisse causam seu ap- 
parentiam litigandi y puta si Uquido probatum fuerk 
victum adversarium vi sua possessione spoliasse, seu 
deturbasse vel inquietasse. Qualitercumque enim aga^ 
tur, nedum de proprietate , sed et de possessione vel 
acquirenda, vel retinenda, vel recuperanda, absque 
ullo delectu dictam consuetudinem observant^ quia 
nuUa fit condemnatio expensarum. Ex quo evenit ut^ 
quemadmodum consuetudo praecedenSy quae transac- 
tiones metu poenae prohibet, cceptas semel lites aut lou- 
gas efijcit aut paene immortales , ita haec , quae absque 
uUo delectu ab expensis exiniit victos^ inHnitas quoti- 
die, nuUo cohibente metu refundendi expensas, facial 
oboriri et inchoari. Sed quia hujusmodi iniquissinue 
et perniciosissimae consuetudines uberrima pascua et 
quaestus maximos advocatis afferunt et ofhciis judi- 
cum, ideo eas, velut justas, tam judices quam advocati 
pertinacissime observant et defendunt. 

Uno autem solo casu expensas resarciri consentiunt^ 
quando contra propriam obUgationem, coram pubUco 
tabeUione passatam, reus venisse convincatur. Sed 
profecto et in aUis iunumeris casibus quotidie in ipsa 
provincia comperitur victus absque uUa probabUi ap- 
parentia Utigasse; in quibus valde injustum est eum 
in alterius injuriam ab expensarum condeamatioDe 
relevari. 

1 . Gorrigez reievaretur. 
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Aliam insuper coDsuetudinein obsenranty (|uod post 
litem contestatam, si super quocumque incideuti vel 
emergenti, etiamsi nihil ad principalis negotii deci- 
sionera praejudicety interlocutio judicis expetatiu*, vic- 
tus super tali accessorio perdit, quantumvis evidens 
jus in principali habuerit, causam suam. Ex quo ssepe 
contingit ut, quoniam patris consuetudo non permittit 
testium probationes admitti in una causa, nisi ab altera 
parte tantum , etiamsi utraque pars alleget facta posi- 
tiva et affirmativa contraria, et ea se petat ad proban- 
dum admitti, et ofTerat per idoneos testes legitime 
probaturam, cum unusquisque, de suis confidens pro- 
bationibusy contendat potius facta a se allegata, quam 
adversarii, debere recipi ad probandum^ et super hac 
contentione, utri potius litigatorum probatio adjudi- 
cari et decemi debeat, interloqui per judicem petitur, 
ille pro quo interlocutio fertur quod potius admitti 
debeat ad probandum facta sua, per hoc obtineat 
victoriam in principali, etiam nihil de factis a se alle- 
gatisy et forsan dolose et malitiose (quod satis saepe 
(ieri assolet) condctis et adinventis, ulterius probatu- 
rus. Quod , procul dubio, valde iniquum ef pernicio- 
sum est, praebens ausum et iter aperiens dolosis et ca- 
lumniosis advocatis adinveniendi et confingendi facta, 
quae allegent ad perimendum facta suorum adversa- 
riorum et tollendum eis atque auferendum copiam 
probationis suae justae intentionis et factorum veritate 
fultorum, ad quae probanda minime per hujusmodi 
calumniosa commenta admittuntur. 
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CAPITULUM IX. 

Aliad exemplum de eodem* 

Alia insuper est illic consuetudo, quod in crimina- 
libus causis reus, etiamsi accusatorem nullum habeat, 
compellitur violentia tormentorum et quaestionum, 
ubi nullae certe adsunt probationes, vel crimen in- 
tentatum fateri , vel se referre ad famam, de qua sola 
duodecim viri testimonium ferant. Quam speciem pro- 
bationis <x inquestam patria^ » appellant. Et licet hu- 
jusmodi duodecim viri omnes jurent se de facto nihil 
penitus nosse seu scire, si tamen inquisiti quid potius 
credanty asserunt vel omnes vel major eorum pars se 
potius credere hominem reum quam itinoxium, con- 
demnabitur per hoc ad mortem, nullo appellationis 
vel querelae remedio in contrarium sibi unquam va]i- 
turo. Quod, procul dubio, valde iniquum et periculo- 
sissimum esse videtur, cum in criminalibus, prsesertim 
ad damnandum reum uhimo supplicio , debeant esse 
probationes luce meridiafia clariores, et nuUus ex 
suspicionibus vel fama sit damnandus, ut leges et ca- 
nones manifeste sanxerunt. Quod si quis arguat, si 
non ita fiat, contingere posse quod saepe crimina ma- 
neant impunitay deficientibus probationibus certis, 
respondet iex civiiis, quanquam id inconveniens sit et 
non parvum in republica bene regulata, tamen satius 
multo esse crimen nocentis manere impunitum quam 
punire innocentem : quod frequentius evenire procul 
dubio potest , si reus postulatus ex sola fama vel cre- 
dentia aliquorum damnetur, prout admittit dicta con- 
suetudo. 
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Aiiud etiam in hujusmodi criminalibus habet ejus- 
dem patriae consuetudo, imo verius perniciosa comip- 
tela , non minus iniquum quam praecedens , videlicet 
quod, cum in quacumque civili quaestione, etiam duo- 
rum denariorum, a quolibet gravamine per judicem 
illato vel minimo liceat appellare , impetrata' tantum 
super hoc littera cancellariae regiae, quam a dolean- 
tiam » appeUant, et non modo semel, sed interdum 
gradatim, secundum subordinationem judicum et 
curiarum, etiam quinquies aut sexies : tamen in cri- 
minali causa, in qua de hominis vita et salute agitur, 
nec a quocumque gravamine illato ante difHnitivam 
per judicem doleantiam impetrari, nec a diffinitiva 
sententia damnato appellare licet. Quod quam iniquum 
et a juris communis aequitate diversum sit, norunt 
omnes qui vel tenuem aliquam habent juris peritiam. 
Non enim damnato ultimo supplicio tantummodo ap- 
pellare permissum est, sed etiam cuilibetpro eo, non 
carnisetsanguinis tantum necessitudinejuncto, verum 
etiam cuilibet extraneo. Inter omnes nempe homines 
cognatio et communis quaedam necessitudo est propter 
naturse consortium, ex qua cujuslibet interesse leges 
voiuerunt hominem innocentem non damnari , et 
propter hoc ad appellandum pro damnato, etiam in- 
vito, unumquemque decreverunt admitti. Unus sohis 
casus exceptus videtur, ubi reus sponte crinien est in 
jure confessus et legitime convictus atque legitimis 
argumentis superatus. 

Quam periculosae vero sint hujusmodi consuetudi- 
nes unusquisque mente retractans apud se facile co- 
gnoscere et discernere potest. Nam si vir, quautum- 
cumque justus et innocens; exosus fuerit alicut' judici 
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habenti suae pravae voluntati assentientes ac foederatos 
regium adyocatum ac procuratorem seu eorum substi- 
tutos (qui communiter ex iniquioribus totius patriae ad 
talia oflicia pecuniae interventu accedere solent), pro- 
cul dubio, de \ita facile periclitari poterit pro eorum 
nefaria et nequissima voluntate. Conficto enim per 
hujusmodi officiales quod coutra talem penitus inno- 
centem super aliquo crimine informationem accepe- 
rint, statim per eosdem apprehensus, velut criminis 
capitalis reus detrudetur in carcerem, sumeturque de 
eo quaestio ad mensuram et arbitrium suum , et talb 
quod aut fateri crimen dolore et acerbitate tormento- 
rum, aut referre se ad inquestam patriae compelletur. 
Si confitetur, damnatus est ; si ad inquestam se patriae 
referat, cum ex levissima suspicione vel tenui fama 
interdum et frequentius homines ad credendum prae- 
sertim mala de proximis iuducantur, et maxime si quis 
aliquando de aliqua fuerit notatus turpitudine vel 
suspectus, aut vicinis (esto pro justitia sua tuenda, et 
nuUa sua culpa vel injuria cuiquam irrogata, ut ple- 
rumque assolet) factus aliquando fuerit exosus, procul 
dubio, per talem inquestam et hominum relationem, 
quamvis nihil de facti veritate se scire affirment, ex 
sola eorum credulitate damnabitur ad mortem, nec 
ullo appellatiODis remedio seu pro quocumque grava- 
mine, sibi ante diflfinitivam seu post per eamdem diffi- 
uitivam illato, subveniri ei poterit. 

Quis, quaeso, nisi insipiens, sub tali- iiiiqua et 
pemiciosissima lege vivere non horreat et contre- 
miscat , et potissime quia , ut plurimum , ex iniquissi- 
mis iiominibus , omnis juris penitus ignaris, talibus 
oificiis, uti diximus, providetur, qui ea frequentius 
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ad annuam accipiunt seu conducunt pensioneni ? 
Atque utinam sola hsec in eis insufficientia esset, 
scilicet ignorantia juris. Tolerabile esset utique ma- 
lum y modo bonam et rectam pro sua naturali pni- 
dentia juris dicendi et statuendi gererent voluntatem. 
Atqui profecto communius accidit ut ex iniquioribus 
de Israel iniquissimi ad talia officia eleventiir. Kec, 
nisi cum difficultate, aliter contingere potest, cum 
non alias quam ad auctionem et sub tributo annua; 
pensionis arrendentur. Quod cum vir bonus et jus- 
titiae zelator quisque exhorrere et exsecrari debeat, 
ut ad iniquissimos homines, praedae et rapinarum ve- 
natores atque cupidos , per\eniant oportet. 



CAPITULUM X. 

De Tnlgari cUmore de harau^ et rtato idTocatomm Nonnaiuiic 

Quantos vero et quanta facilitate litium voragines 
et inextricabilium cumulos quflestionum quotidie sus- 
citet et exoriri faciat vulgaris et assuetus , nescio qua 
primum exortus barbarie', clamor ille de haraUy 
nemo est qui sufficienter referre posat ; de quo si ad 
plenum m^is dicendum esset, et omnes referendi 
abususy oouiia litium involucra, omnia damna inde 
accolis pitriK |m>venientia retexenda, quae dietim 
ac passim ulnque per totam provinciam inde pro- 
venire couqMciuutur, nec nos ad hoc sufficere, nec 
quemquam, nisi magno desuper edito volumine, 

1 . On D*esl pas plus aTance mainteiiaDt. Voir le Glossaire de 
Du Cange aux inots Harop et Haroep. 
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complecti suflicienter posse existimamus. Ad omnes 
enim rixas et ad omnes cacfainnos, ad omnes con- 
tentiones et altercationes j ad omncm de possessio- 
nibus vel mobilium vel immobilium rerum contro- 
versiam, velut promovendorum ac suscitandorum 
litigiorum omnium stimulus quidam, praesto semper 
adest et unicuique paratissimus adhibetur ^; firmatque 
ac tam tenaciter aduncat et eum cujus ex ore vola- 
verit, et eum contra quem emissus sit, ut vix ali- 
quando postea, nisi post magnos sumptus et labores, 
etiam quamtumvis inter sese reconciliatae sint partes 
et benevolentia atque amicitia reunitae, se uncinis 
illius et iaqueis possint evolvere, Gratum profecto 
et lucrosum totius patriae advocationi et tribunalium 
officiis adinventum, quod singulis paene horis et mo- 
mentis lites inter provinciales in omni paene loco 
faciat exoriri : quae , ubi eo soJo verbo lapso ex ore 
semel obortae et initiatae sunt, tamdiu litigatores per^ 
plexos irretiunt ut nulla transactione, nulla concordia, 
absque mulcta seu emenda, se possint ab eis expedire. 
Diutius forsan in exemplis adjiciendis de iniquis 
patriis nostrae Normanniae consuetudinibus immorati 
sumus, quam initio facere instituissemus. Nec tamen 
ad eas improbandas jura allegare et rationeSy quae 
copiose et facile ad hoc induci podsent, laboravimus ; 
sed tantummodo , exemplificandi gratia , casus prse- 
dictos paucos ex multis et paene innumens rebilimus, 

i . Cetait l^ un abus de date recente, car d'apr^s la vieille oou- 
tnme de Normandie : o P^us ne doit crier hareu fors par trop grant 
besoing , si comme par feu , par larrons et par homicides , pour 
roberies , etc. Mcs quiconque crie hareu sans peril apert et ma- 
nifeste, il le doit amender au prince. «» Du Cange, I. c. 
III 25 
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ut pateat legenti niimuni fiicile in ea proTinm bo- 
mines, etiam quantumvis quietos et pacis atque 
tranquillitatis amatores, litibus involvi, et involutos 
anue et moleste pluiimum, invitos lioety in eis re- 
tineri nec ab eis poase facile expediri. 

Sane ex his iniquis compendiis, quaeex hujusmodi 
infinita litium et causarum multitudine proveniuDt , 
quas tam facile suscitari et semel suscitatas sero vd 
nunquam terminari vel finiri hujuscemodi patriae cod- 
suetudines patiuntur, conflatur et conficitur unus 
status advocatorum j qui in provincia hodie tam ma- 
gnus est et tam amplificatus , ut caeteros onmes patris 
atatus ei subdi et parere sit necesse. Sunt enim nu* 
mero tam multi per civitates singulas^ oppida, villas 
et rura ubique disseminati atque dispersi , tantisque 
opibus ditati y cum facile ex suis advocationibus ma- 
gnas sibi comparent divitias, ut totius profecto 
provinciae administrationem et regimen in suis ma- 
nibus habere videantur; ita etiam ut nobiles patriae 
eis eorumque filiis, licet plebeii et rusticani sint, 
fiUas suas gaudeant se matrimonio copulare et patri- 
moniorum suorum eos relinquere haeredes et habere. 
Mirum enim in modum plerique ex ipsis in paucis 
annis ad opes magnas et ampla patrimonia ex taU 
negotiatione evehuntiu*, ita ut in qmE^uennio val 
septennio , qui unum ante denarium vix habebant , 
inveniantur acquisiisse ex hujuscemodi advocatione 
trecentos , quadringentos vel amplius aureos annui 
reditus in pulchris nobilibus jM^aediis et feodis. G>r- 
rodit quippe status ille advocatorum et exedit atque 
exsugit totam populi substantiam; qui, cum natura 
satis et nimium , proh dolor ! proclivis sit ad lites , ex 
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coDsortio tamen et consiliis advocatorum (qui non 
aliud aucupant et gestiunt quam novas quotidie lites 
consulere et promovere) et ex hujusmodi eorum con- 
tagio 9 suae vitiosae ac pravse inclinationi consentaneo, 
erroreque eis pergrato pluribus adhuc per eos et in- 
finitis psene litibus et quaestionibus implicatur atque 
involvitur. 

His et nos , dum in provincia eramus , nostrseque 
ecclesiae procwationi ac administrationi incumbere- 
mus, infinitis paene vexabamur, necesse habentes in 
omnibus tribunalibus patriae procuratores habere et 
advocatos sub annua pensione; quibus etsi probe 
quotannis per nostros atque legaliter stipendium suum 
exsolveretur, nonnullorum tamen talis erat fides ut 
adversum nos , si qua via occulte poterant y vel novas 
lites consulere , vel , ab adversariis gratia vel pecunia 
corrupti^ eis impartiri favores minime formidarent. 
Unde eveniebat ut nunquam ferme causae alicujue, 
quantumvis justae et manifeste rationabilis, finem 
consequeremur votivum ; sed infinitis paene involuti 
litibus ac processibus , et veteribus et qui nascebantur 
nobis quotidie, sub talibus molestissimis cwis anxie 
langueremus. Propter quod gratias magnas Deo nos 
debere cognoscentes, plurimum exinde solamur atque 
gratulamur, et nostrae tribulationis pondus levamus, 
quod talibus litium et causarum anxiis nobisque dis- 
plicentissimis curis, nexibusque cartae illius^ imo 
verius carceris Normann<Mrum ' liberi et exempti , 
nunc Dei misericordia manemus et sumus cum ne- 
mine , gratias Deo , litem quamcumque seu querelam 

1. Voyes ci-dessuSy p. 373. 
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seu causam habentes, liberiusque tali onere abso- 
lutis j quietius atque tranquillius lectioni j orationi ac 
suayissimo otio contemplationis , spiritualibusque 
exercitiis liceat incumbere et vacare. 

CAPITULUM XI. 

Qninta ratio consolatioius. 

Et haec quidem quarta ratio seu consideratio ^ ex 
qua in persecutionibus nostris consolationis plurima 
delinimenta atque fomenta invenimus, aliae quoque 
etiam quas praenotavimus , ex quinta consideratione 
maxime firmantur et roborantur ; imo ex ipsa plena- 
rium perfectumque antidotum , et contra omnem ad- 
yersitatis acerbitatem seu tribulationis vel fortunae im- 
petum efHcacissimum atque jucundissimum remedium 
comparamus. Ipsa quippe est consolatio scripturarum. 
De hac beatus Paulus ad Romanos scribens : u Quae- 
cumque enim scripta sunt » inquit cc ad nostram 
doctrinam scripta sunt , ut per patientiam et consola- 
tionem scripturarum spem habeamus ; n et propheta 
regius in psalmo : « Parasti in conspectu meo mensam 
scilicet scripturarum adversus omnes qui tribulant 
me. » In hac mensa divina, in hoc coelesti convivio 
tantae suavitatis, tantae dulcitudinis est invenire refec- 
tionem, ut profecto nihil adeo dulce, adeo suave et 
jucundum in ullis carnalibus epulis experiri quis pos- 
sit, (( quia dulcia, » inquit sacer psalmus, « faucibus 
meis eloquia tua super mel ori meo. » 

Haec dulcedo^ haec suavitas tam magna est, tam 
potens, pnesertim cum aetemae beatitudinis praemia 
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tam frequenter legimus in scripturis sanctis a Deo 
repromissa his qui vel propter justitiam persecutiones 
patiuntur, et vel injuriis exsilii seu proscriptionis aut 
direptionis bonorum aut aliis quibuscumque , seu 
etiam corporis cruciatibus vel morte, pro justitia et 
veritate afficiuntur, ut profecto consideratio tanti prae- 
mii ac mercedis omnem vim doloris et cruciatus exsu- 
peret et quodammodo faciat oblivisci. Haec spes, haec 
fiducia omnes justos ac sanctos tam veterisquam novi 
Testamenti armavit constantia, patientia roboravit, 
fervore dilectionis accendit, ita ut in suis qualibus^ 
cumque tribulationibus et afHictionibus, fide et patien- 
tia fulti, vicerint regna atque tyrannos et qusecumque 
dura et aspera pro fide, pro justitia, pro veritate forti- 
ter ac patienter pertulerint , circuierint in melotis et 
pellibus caprinis angustiati, egentes, afHicti in solitu- 
dinibus, errantes in montibus et speluncis et in caver- 
nis terra». Quibus profecto dignus non erat mundus. 
Ipsos enim interius docente divino spiritu atque ro- 
borante fide, jam praeceperant quod beatus Apostolus, 
gentium doctor, postea ad Romanos scripsit : « Quo- 
niam non sunt condignae passiones hujus temporis ad 
futuram gloriam, quae revelabitur in nobis. » 

Haec quippe scriptiurarum consolatio et divinarum 
atque aeternarum promissionum firma exspectatio 
omnem eis tribulationis amaritudinem , omnem vim 
doloris exterioris hominis per interioris consolationem 
in dulcedinem vertit. Haec sane esurientem animam et 
paene jamjamque pressuris adversitatum et tribulatio- 
num deficientem, suavissimo atque validissimo divini 
;verbi eloquio recreat et reficit, ita ut, tali nobilissimp 
roboratapastu, bona spe subnixa, quam veliit animae 
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anchorain in omnibus hujus ssculi fhiclibus ac [hto- 
cellosis tempestatibus retinet firmam atque tutam, con- 
fidenter atque gaudeuter cum beato Apostolo dicat : 
M Placeo mihi in inBrmitatibus, in contumeliis, in ne- 
cessitatibusy in angustiis pro Ghristo. Cum enim in- 
firmor, tunc potens sum , quia virtus in infirmitate 
perficitur. i> Qui et iterum alibi sese et alios, quibus 
similes prsevidebat pressuras ac tribulationes eventu- 
ras, pariter confortans et in spem bonam erigens : 
« In omnibus » inquit « tribulationem patimur, et 
non angustiamur ; aporiamur et non destituimur ; per- 
secutionem patimur, sed non derelinquimur ; humi- 
liamur, sed non confiindimur; dejicimur, sed non 
perimus : semper mortificationem Jesu in corpore 
nostro circumferentesy ut et vita Jesu in cordibus nos- 
tris aliquando manifestetur. » Cui cum Patre et Spiritu 
Sancto est honor et gloria, potestas et imperium in 
ssDCula saeculorum. Amen. 



CAPITULUM XII. 

In quo breYis cpilogus et condusio todiis operis. 

Haec pauca, dilectissime frater, ex copiosissima 
scripturarum mensa ad praesens excerpsisse sufTecerit, 
ne nostro minus culto et impolito sermone caritati 
vestrse fastidiiun generetur. Qui etiamsi forsan nimis 
in longum effiuxerit, dari veniam petimus, qui non 
docendi vos studio, nostra ad hoc ope minime indi- 
gentem, sed praeclara eruditione vestra alios etiam 
utiliter docere atque instruere potentem, dispendio- 
sum forsan et prolixum libellum conscripsimus. Sed 
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hoc ideo duximus facienduiii ut agnoscant, quibus 
Dostrae secessionis atque persecutionis ratio minus 
perspecta fuerit, ne temere ac facile ad judicandum et 
damnandum quod eos latet prosiliant, nos absque 
justitia et juris ordine persecutiones non modicas per- 
tulisse, improborumque et impiorum hominum ca- 
lumniis, dolis atque violentiis toto regno, patria et 
ecclesia pulsos, et tandem nobis ad ipsam revertendi 
omni prorsus Gsicultate negata, licet magnis et multis 
intercessoribus adhibitis, eam semper obtinere conati 
fuerimusy cum jam de consequendo humanitus reme- 
dio nulla spes relicta videretur, ad id faciendum quod 
egimus fuisse compulsos. 

Scimus quamplures esse qui parum attendentes ad 
prxceptum Salvatoris, quo praecipit : « Nolite judicara 
et Don judicabiminiy et nolite condemnare et non con- 
demnabimini, » cujus etiam Apostolus doctrinam at* 
que institutionem assecutus, similiter praecipit : « No- 
lite ante tempus judicare, etc, » facile proximorum 
facta dijudicent : duri et graves alienorum operum 
censoresy et festucam in oculo proximi perspicientes, 
cum plerumque trabem in suis propriis minime atten- 
dant ; magni quae sua sunt appendentes, facile suggil- 
lantes aliena. His dicimus, imo qui in suo apostolo 
loquebatur Salvator noster : « Tu quis es, qui alienum 
judicas servum ? Suo domino stat aut cadit ; potens 
est enim Deus illum statuere ; » et alibi : cc Conside- 
rans » inquit « te ipsum, ne et tu tenteris; » eos 
nihilominus obnixius rogitantes atque imprecantes 
uty in quo humana forsan infirmitate nos errasse au- 
tumant, nos suis piis ad Deutn supplicationibus stu- 
deant adjuvare propitiumque eum nobis facere et 
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pium indiiltorem. Nam neque nos, ut in exordio dixi- 
mus y eo largiente , unquam ita temerarii erimus ut, 
quemadmodum in aliis multis, ita et in his de quibus 
retulimus, nos nihil errasse seu deliquisse dicere aut 
jactare praesumamus. Sed hoc consolatur nos maxime 
quod Salvator noster venit in hunc mundum vocare 
non justos, sed peccatores, quaerercque et salvimi fa- 
cere quod perierat. Quod beatus Paulus pulchre com- 
mendans, ad spem obtinendae veniae et propitiationis 
dandam peccatoribus : « FideUs » inquit « sermo et 
omni acceplione dignus, quia Jesus Christus venit in 
hunc mundum peccatores salvos facere ; » quorum 
etiam se primum fateri non erubescit. Et ad eamdem 
spem similiter beatus Joiiannes promovens, in sua 
prima canonica ait : a Filioli mei » inqiiit cc hoc scribo 
▼obis, ut uon peccetis. Sed et si quis peccaverit, ad- 
Tocatum kabemus apud patrem Jesum Christum jus- 
tum, et ipse est propitiatio pro peccatis nostris ; non 
pro nostris autem tantum, sed etiam totius mundi. » 
Quam ut ab ejus piissima misericordia assequi et di- 
gnos agere poenitentiae fructus, dum adhuc in hoc 
morlali peregrinamur corpore, valeamus, ipse nobis 
clementer tribuere et largiri dignetur, qui cum Patre 
et Spiritu Sancto vivit et regnat Deus unus a^temus, 
Dominus noster Jesus Christus. Amen. 
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